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AVERTISSEMENT. 

Rcfquc  tous  ceux  qui  ont 
écrit  quelque  chofe  conccr"* 
naiiL  le  Cardinal  de  Riche  lien  ^ 
&  dcmt  j'ai  va  les  Ouvrages,  né 
ie  fonc  propofez  que  l'une  ou  l'au* 
tre  de  ces  deux  fins.  Les  uns 
o&c  pris  la  plume  ^  pour  Jie  ren- 
die  odieux  ;  &  les.  autres  n'onc 
écrie  y  que  pôiic  faire  foa  éloge* 
Très  7  peu  d'encre  eux  fe  fonc  pro- 
^ofez  ce  juftc  milieu  ,  oà  Ton 
die  iadiffcremiiient  le.  mal  Se  le 
bien  ,  fclon  les  Loix  de  VHiftoi- 
re  s  iàns  exac^^erec,  ni  exténuée 
plus  i  un  que  l'autre,  je  n'entre- 
prendrai pas  de  £sdre  la  Cricique 
des  Panegy rides  de  ce  Prélat ,  ni 
d'exâmiâet  c^ux  qui  onc  écrit 
des  Satyres  contre  lui.  Ceux  qui 
pourroienc  douter  de  ce  que 
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AVERTISSEMENT. 

viens  de  dire  s'en  inftruiiont ,  s'il 
leur  plak^  par  k  ieâ:are  des  Au« 
tenrs,  dont  il  eft  queftion.  Mais 
il  faut  je-  éife  ici  quel  a  écc 
mon  delFein  >  en  écrivanc  -cecce 
Hiftoire  3  &  quelles  Loix  je  me 
fuis  faices^vanc  que  de  la  consinen* 
cen 

Comme  fe  rojoi%  que  ne 

pouvois  piiifei:  ce  que  j'avois  â 
dire  ,  qiie  dans  4e$  icurces  pres- 
que couces^  empoiioonées  ^  ou  dii 
venin  de  la  Satyre  ,  ou  des  mcn- 
ibnges.  àc  la  Mtteti&  »  j'^  crû  que 
jedcYois  avoit^  grand  foin  de  dtf. 
Ofigaer  lésr  faits,  comtidecez  €fi 
eux  -  mêmes ,  de  la  njanicrc  de  les 
racon^r.  C'eâ  auffi  ce  que  j'ai  ta* 
da^  de  faire  »  *  en  comparant  di^rs 
Uiftoriens  cnlembèe  ,  pour  voir 
Ml  quoi  ils  s'accouloicnt  ;  oe  que 
|*i9Î  £ris  pour  la  veiiré  de  iHiftoi- 
te  9  autaitc  ou  moins  que  nous  k 
pouvons  connoicrç»  Ces  faits 
*ant  une  fois  établis  ,  on-  peut  )«• 
ger  de  beaucoup  d'autres  chofet 
particulières  ,  fans  courir  rifqac 
léQ  «^éloigner  beaticoap  àt  la  «eci« 


AVE  RTISSEMENT. 

1^.  Il  y  a  des  actions,  qui  peuveûft 
ccrè  iiulifiËbreateâ  en  <Ues  -  mêmes  ^ 
ou  venir  d'un  principe  digne  de 
louange  >  fi  ceux  qui  les  ont  faites 
oncicc  animez  d'uncfpacde  juIU- 
ce  &  d'équité  ;  ôc  qui  au  contraire, 
font  très.  -  mau  voiles  ,  iorfque  le 
motif  >  qui  les  a  produites.,  ç0t 
'fm^vdis.   Ainfi  )'ai  cru  ^ue  je-db^ 
vois  tàchçr  de  me  fonuti  upe  idéç 
-én  génie  4a  Cardmai  ,  par  Vj^xê^ 
mm  JiC  fes  pdacipaks  ^â;ioiiis  ^ 
de  (a  conduite  conftante  ;  donc 
^cenx  qui  l'ont  blàmè  .&  (îçiix  ^uji 
l'ont  loiiç-CQnvicnaeac  ^g^leaienc  j 

^  c'tA'ùiX  cette  ifiUe  qtie  j'ai  jug4 
des  motifs  >  -qui  rfcu^lçnt  l'a  vois 
^ait  agir  èn  des  rencontres ,  où  ùm 
cela  Oia  amiak  de  la  peine  i  (f  dé-* 
terminer.  C'.eft  ainfî  que.  tout  le 
tmcmde  fait ,  qiiand  il  s^^gtt  de  fçft** 
voir  le  mptif  des  adious ,  qui  pâ^^ 
vent  ^e  bcmnes  jau  mau vaite» ,  Te^ 
Ion  k  pnncipe  d'oà  elles  vieniSLeât^ 
&  Ton  ne  ranroit  blàuier  cette  çon-* 
4iûce  t  iota  qm  U  paffi«ii  ne  s'en 
ojele  ,^as*  Par  exemple  ,  un  liom- 

«tfi*  JXSBODtift  £«KIC  yio^dicfitjif ,  p« 
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AVERTISSEMENT, 
cous  Ces  diCcouEs  Ôc  par  coûte  fâ 
condaice ,  ven  inc  à  nuire  à  quel- 
qu'un qui  ^''a  fâché  ,  ne  fanroic  fc 
plaindre  ,  û  Von,  dit  qu'il  l'a  maU 
traité  par  ^n^eancc*  La  padlon  do- 
minante ,  loriqu'elle  cft  forte  y  pa- 
role toujours  >  quoique  Ton  tâche 
de  la  cacher  <;  elle  €ncre  dans  prei^ 
que  toute  la  conduite  de  la  vie., 
&  dés  qu'on  l'a  reconnue  par  des 
marques  aiTurées  ,  on  ne  fc  trom- 
pe guère,  dans  les  ju  gémeau  que 
ion  .fait  des  a6i;ion$  de  ceux  quica 
font  poffcdcz.  * 

C'eft  ce  qui  a  été  ma  règle  ,  dans 
tout  cet  Ouvrage,  où  j'ai  donné  aux. 
chofes  le  tour,  que  le  caractère  con;- 
ftant  Se  pcrpemei  du  Cardinal  de- 
mandoît  iqu'on  leur  dorniat  ,  fâ^s 
lien  néanmoins  diflimuler  àc$  éve^^ 
ncmens  ,  ni  en  déguifer  quoique  ce 
f<3Sf^  On  verra  aSèz  quel  éroic  ce 
caràftere  par  la  ledkure  de  toute  fa 
yie,mais  on  le  pourra  lire  eii  racour« 
ci  à  la  fin  de  l'Ouvrage.  - 

je  me  f«is  fervi  de  4|ttantit€ 
d^H^ftoriens  contemporains  ,  que 
j'ai  iiiemc  ordinairement;  .citez  'aia 


AVERTISSEMENT.  ' 

fterg&s  des  pages  ,  loifquie  j'en  tu  , 
rois  quelque  chofe  de  paiciculier  » 
&  .quc  je  ne  trou  vois  pas  dans  les  * 
aucces.  Mais  les  deux  principaux  s      -  ^ 
donc  j*ai  puifé.  cette  Hiftoire,  font 
Loiiis  ^ubity  ^  qui  à  écrie  la  Vie 
du  Cardinal  en  Prançois  ,  &  V^ittom 
rio  jîri^quLcn  a  fait  l^abregé  en  Ita- 
lien ,  dans  le  11 1.  Livre  du  I  I.  To- 
jtne  de  fon  Mcrcnricr ^  &  qui  l*a  auflî 
écrite  plus  au  long  ,  dans  fcs  Jfcf^-       ;   "  ^ 
morte  Recondite-^  fur  les  années,  pen- 
dant lefquellçs  le^CardinaL  a  été  dans 
^e  Miniftere.^  . 
«     Le  preffHcff  eft  un  flatteur  infupw  *^ 
portable  >  qui  veut  faire  paiTer  le 
Cardinal  pour  ui^  fakit  {lomme  ,  &  < 
qui  polièdoit  en  un  degré  auill  émi- 
nenc  les  vertus  Epifcopales,  que  les 
talens  d'un  Miniâ;re  d'Etat. .  Il  didSh- 
mule  pefqae  jpar  tout  ce  qui  eft 
defavantageux  àr  ce  Miniftre  ^  9c 
exaggere>  à  toute  occaiion  ce  qui 
lui  peut  être  honorable  î  ou  pour 
mieux  dire  ^  il  plaide  la  caufç  du  ^ 
Cardinal  de  Richelieu,  pour' per^ 
(îiader  à  fes  juges»  c'eftàdire^à 
la  poilerité  >  que  c'éçoit  ^un  Evc^ 
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AVERTISSEMENT. 
4ij[tie  itrepcockable  ,  i6c  un  MmtA 
cre  fans  ^éf^ut*  Tout:  ce  que  fait 
ic  Cardinal ,  tout  ce  qu'il  dit ,  ire 
pottvodi:  pas  nnepoc  dire ,  m 
mieux  faire,  félon  Aiibery*  Ce- 
tott  on  kcttnmc  lans  {>a(fion  >  ôc 
fans  vices ,  qui  n*agiflx>ic  que  par 
des  Yq[ës  paftfaiwnetit  defafntcref^ 
&  qui  ne  tendotcnt  qu'au 
bien  de  l'Etat,  &  à  la  gloire  da 
Roi- 

\  L'Abbé  Siri  atf  conmîrc.  dc- 
isk  aâee  iibceœônt  iibs  vmos  $c 
les  vices  ;  il  ne  diminue  point  îc 
4uftre  ile  fts  bciïes  ^iem»  9c  ne 
dliifimule  nullement-  les  tnauy^i* 
^eSé  Mais  cMHme  il  ne  jfe  pi^ 
€K)lbi€  que  reci^illir  Mé- 
moires ,  il  n'eft  pas  uniforme  , 
-êc.  s'ocend  plus^ro  moins ,  far  les 
chofeç  dont  il  parle ,  felqn  ç^m 
iksx  4Uotteils  ^  écoîeat  plus  ^  ott 
moins  iéx&ààMM  -  Il  palTe  même 
«âcz  'ItgerMBMit  ées^  <€k<i(ê«  nk^^ 
MarfUâbres  ^  parce  .  que  d^au« 
très  en  av  oient  donne  des  Rela- 
tions âinprimcâs  ;  &  il  ^^atcachc 
f  rinci^lemejac  à  dccçrrec  les  .  né-- 


AVERTI  SSEMEN^ 

îgociaciojis  ,  que  perfoanc  n'avoît  ^ 
eûcùtc  pttbliéest  11  ayok  it$  Dé- 

•  •  pêches  de  plufîcurs  Nonees^,  qui* 

•  i^oient  deraeiiré  à  la  Cour  de  Frah-  • 
ice  »  .&  de  pittfieuis  Ré^idcns  du»  . 
•  Princes  dlcalie  dans  lansênac  Cour, 
^^u'il -cict/à  «Mis  iQ0iB«is  ;  aaiS 
4îien   que  les  Lettres  de  jdiverj" 

.  chez  les  Princes  d'IcaUe,>  lefquel^ 
les  n*onc  jamais  vu  le  jour.  Auf^ 
il  trouve^--  tr  on  dans  cec  AtttreiM: 
quantité  de  ifaits  particuliers ,  que  . 
4^01111^  ne  lit  pobt  aitkuîsk  *  Qn 

^ic    diverles   .négociations    dii  . 
Cardinal  ,  avec  les  Mîtiiftres  d*i 
ipape  ^  des  Princes  d'IcaUe  qai 
ïiécpùvrcnt  beaucoup  mieux  le  gc» 
^  tic  ce  Miaiftre  9  qu^e.le  (m^ 
|)le  çéfiilcat  que  les  autres  Hiftp-  - 
tiens  sous  «n  ont  éo^^  Il  eft  , 
^iai  qi^e  Siri  n'eft  pas  affez  |aa- 
shodique  ^  mais  c^nune  il*  Te  pro-» 
^sofoic  de  ^recueillir  des  >I4éiiiai« 
j:es  ^  non  XeuUment  pour  THiftpi^* 
â%  dc*^  Fmee  ,  «nais  aic(^ra  poiu: 
celle  de  tout  le  lefte  de  TEuro- 
pe.y  ià..ft!étoiS       facile  j^^^^  . 
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ÀVERTISSfi.MENT. 
par  '  tout  la  confufioo  &  les  lecïi- 
tes  ,  ^ans  un  (î  grani  recueil.  On 

^  a  auffi  fujcc  de  (i:  plaindre  de  lui 
de  ce  qu'il  écrit  mal  la  plupart 
dies  noms  propres  de»  Villes  &c  des 
pciionncs  ,  excepte  lors  qujl  s  a- 
git  <le  i'icalie  &  de»  Italiens  ;  d&^ 
faut  que  l'on  ranarque  dans  les 
dfteilleurs  Auteurs  dé  fon  païs^ 
qui  écriv<ent  Içs  -noms  comme  ils 
les  prononcent^  c*eft-à-dire,  très* 
«al.  *  ^ 

Cependant  pour  rendre  juftice 
à  Siri &:  pbur  ne.  pas  être  ingrat 

.  envers  un  Auteur ,  de  qui  j'ai  i^au- 
eoup  profite  ,  il  eft  certain  *qn*fli 
.  avoir  de  grands  talcns  &  de  grands 
fccours  pour  écrire  l'Hiftoiie  ;  & 
j*av'ouc  <jue  j'en  ai  plus  tirérde  faits, 
que  d'aucun  autre  Hiftorien  ,  que 
j'aye  confulté.  Je  n'ai  guère  lâ 
d'Auiîeurs  Proteftans,  fur  s:z%  iça- 
tieres  ,  parce  que  très- peu  en  ont 
éccity  &:  que  .tous  ne  méritent  pas 

*  d'être  lus.  Ils  pourroicnt  même 
Itre  fufpeârs  ^wx^^  trop  grande 
padlon  contre  le,  Cardinal  »  qui  .a 
ruiné  kurs  afE^ires  en  France.  Aai-. 
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AVERTISSEMENT 
IW  verra  que  je  tic  cite  prclquè 

<liie  des  CathûiiquesXaQsnéâataoins 

«bd^pier  les  éloges  qu'ils  donnenc  aui 

jCacdiaal^»  pour  m&it  xuino  les  ihUt* 

guenots-  Comme  il  ne  s'agit  p^s  ici 

ita^ccmtroverfe  5.  ifiats  des  matiétis» 

il*Etat  y  je  me  fuis  renfermé,  dans 

4t  pures  idées  de  Poiiriqûe  ,  iiètt 

ou  moins  dims  des  peoiecs.  com^nes 

aux  deux  Religions,  . 

^  Bar .  Palàiq^  y  pour  le  dire  eu 

4Lin  mot ,  je  n'ccntends  pas  l'arc  d'a- 

YMcei  ies  affaires  >  cm  d'agramtir* 

le  prince  ^[.par  quelque  voye  que  ce 

Aie  V  nnââ  Farr-*  de  .rendtee  égalée 

'ment  &  les  Princes  6c  les  Peuples 

àieiirenx  >  fous  iioe  certaine  forme 

de  gouvernement  9  par  Ij^  moy^ens 

•^ue  la  prudence  &  l'équicc  preC 

ic^ven^  'C^ft  ""  là  ^'idée  que  ceux 

ï^i  ont  les  premiers  écrie  de  Polici- 

wk^  -mnin  mt  diïni^ée  de  cette 

il^ience  ^  qqi  faifoit  une  paccie  de 

iMtr  Morale  ,  &  qu'ils  avoien't  for^ 

4ii|Be  fur  les  lumières  communes  à 

ÉDùt  le  genre  humain»  Dans  ces  der- 

iliers  Siècles  queiqâes  Auteurs,  ont 

jiommé .  Politique  Tart  de  facisfairc 


AVERTIS  SEMEMT. 
4^jmbitio&  8c  l'avarice  écB  Souirfi- 

iùsdns  ,  iaasiavoir  ^aucuîa  égacd  à»  lu 
§uftice,ni  au  bien  des  Pcuplcs.Coitw 

dis  ont  taché  de  s'attirer  la  ifaveur 
«cte  ceoK  qui  s'en  fervoîeftf  5  & 
voir  ^uelq^  parc  aux  aN^antagôS 
iQQi  leur  en  Mvienoçttt  1  ils  c»tf  ac^ 
«corruaaod^  confies  kujs  HiAôiresfuf 
iès  maximes  ,  &  n'ont  tcavailié  qi%e 
.pour  leux  pfi^e,avan(6ei»ent>ea  s'ac« 
«ommodanc  au  goût  de  ceux  de  qiu 
ikatcsnéoient  deA  ïéoMaptuks^o^ 
moi  n'ayant  rien  de  (einblable  dans 
t'efprit^j'aifuivt  les  idées  de  l'andefi- 
SiC  Politiquç^iacS avoir  en  vue  ancune 
€brte  de  récompenfe  ^  ni  auctiti  a^ 
^ancemecit..  .^'ai  dit  la  vérité  autaott 
•que  je  raiiçûc  >  je  n'ai  rien  inven- 
xé  j  cofDtaexm  k  foum  iecomraccoe 
en  examinant  lues  citations.,  &c  m 
compatant  cette  HâiK>ife  avec  k« 
autres.  ]e  n'ai  rien  déguiic  par  pa(^ 
4îon  ,  ou  pour  plaire  à  quelqu'im^ 
^e  n'ai  xicn  cxtmtc  ,  ^11  lexagge**. 
xc  dans  des  vàcs  éloignées  ^ss 
Loix  de  l'Hi&oii;ç;  £o&i  }e  m 
lac  {en$  coupable  de  ^upii|iie  4C 


AVERTISSEMENT 

ibic  de  ce  qui  concerne  la  ûncccit4  ' 
?&  les  £biiomiyiiS  dont  les  Maîtres 
^  l'Arc,  venbiat  ^pjie  icstiiftoaeni^ 
Xbicnc  rempUs. 

XoiUc  ce  qa^m  fxuiofa  sepmiA 
,  c'eft  que  jp  ne  me  fuis  ^as  é- 
t^endu  &r  4|ii«Ktté  de'' choies  ,  qui 
.pou voient  etfe  jcacûacécs  b£aua)u|> 
vpltt$  au  long  >  fant'Msia^fer  ks  L«« 
•âieurs^  &:  que  jen'aipas  dit  coat^ 
HCC  tjue  l'on  pouvoit  dire  de  la  vie 
4u  CacdinaL  Aiais  je  jcipons  à  (»• 
la  que  pouj:  £asts£u£e  les.Ledkeajis 
4e^  goûc  .9  lau  limiide  ofeus  V9-* 
lûmes  ^  de  la^  grx)(rcur  de  çeax'^uc 
Je  «domie  a»  PiaJ^iic  »  ^  il  en .  s^roÀ 
fallu  compofer  dix  ou  douze*  D/u- 
'4ie  graiide  multitude  de  faits ,  qui 
.pQuvjQteiK:   ^èmet  .  aimuelka^eitc 
.4ians  cette  Vie.^  '}M  choiû  ccujc 
:  <iui  .çoi«ce«Mient  filas  patacdlk- 
^.ixment  U  |«rfc«Hic  da  Cardinal  , 
lés  ai  »K0«:csc  ay«  plus  d-^eft- 
due  j  &  je  n^ai  joods  des  autres  que 
ce  qui  m'a  paru  Beoeflàire  à  la  InU 

te  de  la  xiarMcioti^  Pmr  dàre  tcHtiCt. 
il  auroic  fallu  faire  une  Hiftoire 
>  de  JPtaoce  complqtce  <lçpais  i'au 


AVERTISSEMENT-  ; 
ijSij^.  jufqu'àl'aa  té4i/f)endanc  lei 
quel  temps  le  Cacdioala  gouveri^ 
ce  Royâumc,bien  plus  que  le  Prmco'  . 
donc  il  étoic  le  Miniftre.  ^  Mais  les  ^ 
bornes  d'une  Vie  ne  s'étendent  pas 
ù  loin  que  celles  d'une  Hiftoire  gé^ 
nérale  Si  quoiquel'une  &  Tautre  fc  ' 
pùi^eiit  lire  arec  plaifir  »  cet  Ou- 
vrage a  dû  répondre  au  Titre  qup  ]« 
lui  ai  donné. 

Au  rcilc  pendant  que  le  Lec«  - 
teur  lira  ce  premier .  Volume  ,  le 
^scond  fera  lous.-|d  prtâTe,  &.s-il 
îinivc  que  l'on  ait  trouve  utilte  la 
leûurc  de  celui-ci ,  je  puis  âffiirer  / 
que  celle  dgi  fécond  ne  le  fera  pas 
tnoins.  '  ' 

]'ai  jugpipropc>s,de  mettre  iU 
fin  de  cet  Avertiflcmcnt  le  Traité  de 
M^drU  y  concernaiii:  les  affaires  de 
la*Valteline ,  parce  que  j'en  parlé; 

{)lut  d'une  fois^Êâts  l'avoir  œisnuU 
e  part  \  le  Cardinal  n'ayant  pas  en-  - 
«ore  été  dans  le  Mîmftere  ,  au  temps  - 
auquel  il  fut  fait«  Néanmoins  il  eft 
néceflaire,  pour  bien  entendre  divers  , 
endrotts  de  fa  Vie» 

4'. 
« 
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'TR  AITE\  DE  MAT)  D». 
.  '  du  J44rêçkd  de  ' 

S"^  R  la  'fia  da  r,miip(B^  de  Février 
►  1 6  i  I .  Fiançois  de  BafTonipicr- 
'Xtf  Chevalier  des  -Oirdres  de  Sa  h/U^ 
:jefte>  Confciller  en  fon  Gonfeil  d'E- 
^«Àt  >  "CttColomel  Générai  des  Suilles^ 
.ayant  écé  envoyé  de  la  part  du  Roi 
en  Efpagnfe  ,  cdtmnc  ion  AmbalFa^ 
éttxx  ËxcrapcdiiiaiLe  ^  pour  .traitées 
avec  vie  Roi  Catholique  du  réra- 
UilTemenè  de  la  Valceline>  à  caiife 
des  inteiêcs  3  q^^i  ^obligeoicnc  Sa 
Irfôjcfté  :Trés  -  Cftrétieimc  |il  cohn* 
iîssver  les  -G^ifons  dans  fleur  Païsf 
iï*  trouva  Sa  Majefté  Catholique, 
diudade  9  dé  telle  forte  qu'il  ne  .pue 
fiexecutcr  fa  Con^miffion  de  vive 
r  Ayiinc  donné  fa  Lettre  de 
i^é^ec  >  &  mis  par  écrit  les  pria* 
xski^m*  *^d^^^  de  ia  Cotnmiffiofi 
Ia  noort  non-prévuc  de  S.  M.  C.  fut 
4sàufc  q[u'Elle  ne  pat  mcttrif  ca  .cfc. 


'    AVERTISSEMENT.    ^  . 
'fet  la  bonne  incèncion  c[u  Eiie  ayoit 
-de  tcfticuer  la  Vakcline ,  feba  la  - 
«demande  da  Roi  Très  -  Chrétien  » 
•^d'autant  fUis  ^u'en  ce  ipéineiems^ 
Sa  Sainteté  en  fit  inftance  iFofC  ex« 
prellè  j  par  un  BieF  particulier*  Mais 
SaMajcfté  Catholique  lailïaen  mou- 
rant 3  patmi^les  Clauiès  ajQHoée& 
-à  fon  Teftamenc rAtcicle  Aii- 

D'autant  ^  le  ij.  de  May  s  ât 
Ja  prefsHU  ^dwée»  le  reçus  me  Letm 

tre  de  la  ^main  de  Sa  Sainteté  Gre^ 

toit  qH*4n  Ja<4fr7jidcration^  &  ayant 
égard  0U  k}en  publie,^  je  penfajfe 
-accommoder  l'affaire  de  la  f^alteline  ^ 
"tîfi  à  otm  ^^^^  e&ei^m  de  jfcofidale  ^ 
^i^n  pourroie  arriver  .^  j'çr^enM  au  - 
^Scremjjime  Prince^  mon  trés-cher  fils ^ 
de  ueevm  en  ceci-  le  <  cenfeil  pmerm*- 
-  nel  de  S4  Sainteté  dans  la  forme  qne^^ 
foi  ditt^    puififtH  ma  frimcipate  in^  ^ 
tention  n'a  été  que  d'agir  four  le  bien 
;publi€  &  pwr  laft^ep^'des  Catlwlu 
ques  de  cette  f^Mlme^  dent  Sa  Sain», 
r^ut éprend  foin  a^mme  Pere  Vhiverfel^ 


AVERTISSEMENT. 

fe  gimx  ^ue  cet  Eçrk  foU  ttm  , 
me  Claufe  Jpeciale  demon  Tcfiament^ 
€mme  fi  i^Ûe  ^smit  été  ctmprife  dmS' 
l'jdrncU^f4r  lequel  commande 
tfmsles  papiers y^ui  paroijfem  fig^t  ^ 
fU^  mm  ^  paient  tenm  four 
tiês  di         Te^Mneht,  Fait  à  mon 

•  •  • 

r.Dx  Pkilippç  ly.  incontiftciic  ^ 

■youlut  accomplir  ce  que  k  floi  foii 
Seigneur  &  Perc  k^i  ofdenhoic  ,  W 
■^ie  Sa  Saintttéji^coic  pour  la^rao^^ 
quillicé  commune  ,  &  ce  que  le  Ro4 
'ii^Cliircciea  lui  dcaaandok  y  coii* 
'  i^rmémenc  k  ce4  ^uoi  il  écoic  obli- 
ge par  ùk  Rof  aie  .parole  id^E^|Êe 
:lqigneiits  des  crois  L\g}H&Bi  Am&Sik 
MuLsL^oSié  Cai^holique  dépuM  avec 
:«inple  pouvoir  .pour  ConniirairQt 
JÇetôme  Caymo  Regent  deWn  Conr. 
^IfL  fupcéme  dlsgUe  Se  |[quaa  àt 
,  Chevalier  de  lîOrdie  de  S* 
laqiics  >  Comi^ndmt  àt  Rivere^ 
CûofciUer  êC  Scciewij:e,d'Ecac,poui: 
-mktT  Cskt  ce  fujêtTAirec  IbsXZoait»^ 
4k  J^aiTompiecre  j&c  à&  J^chqpot 


AVERTISSEMENT. 

Ambairadeuis  Extraordinaire  &  Or- 
dinaire de  Sa  M^jcfté  Trcs-Chircticn*  * 
neen  cette  Cour  ;  Icfqucls  font  con- 
Tenus  an  tioixi  de  tears  Majeftez  des 
Articles  fuivans^  r 

h  Que  tontes'  xhofes  feront  re- 
mifcs  dans  leur  premier  état  >  tant 
d*un  côté  que  d*autre  ,  chacun  re- 

^  tirant .  fes  foroes  Ôc  ùs  garnifonrs 
cjablies  de  nouveau  ;  Se  confé- 
ijuemnient  qtie  Sk  Majefté  Catholi- 
que retirera  les  Troupes  ,  qu'elle  a 
^r  les  cotffins  de  l'Etat  de  Milari  g 
joignant  U  Valtelinc  &  le  Val  de.  ^ 
Chiavenne ,  en  forte  qu'il  ti'y  ait  x 
fuiciuies  Troupes  que  celles  qui 
avoieiit  accoutumé  d'y  ccre  avant- 
les  derniers  moUverQens        que  ' 
d  autre  part  >  les  Grifons  en  feront   .  . 
4emâ:nedans  la  Valcelinés  &dans 
les  Comcez  de  Chiaveane  ôc  de 
Bornuo«  '  ' 

1 1.  Que  Melïîeurs  des  Ligues  ac-  t 
corderont  un  pardon  général ,  pour" 

-  tout  ce.  qui  a  été  fait  en  ces  derniers^ 
mouvemens,  fans  que  leurs  Sujets  de  • 
la  Valtdine  &  des.Conotez  de  Ckia^^ 

*  V£nneji3c  de  Eorniiot^  puisent  jamais 
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AVEvRTISSEMENT. 

être  inquiete2>dans  leurs  biens^poat 
wnt  ce       a  cxi  £aic  à.  cctte-oGi^ 

III.  Que  pour  «e  quixoticeme 

la  Religion  y  dans  la  Valteline  >  ÔC 
dans  les  Comtes  de  Chiavehtiç  6c 
de  Bormio  >  ob  ocera  toutes  les^ 
nouveautés^  préjudiciables  à  la  Re*  * 
ligioo  Çatkolique>  qui  y  pourroientr. 
avoir  été  introduites    dés  le  coiîî- 
laenconcM:  de  l'once  1 6ij^^)vSqa% 
£refento. 

1  V.  Que  les  Gtifons  ^feront  le» 
ïermens  £f  les  promelFes  requife^.»^ 
félon  la  coutume  , .  pour  l*obfcrva«- 
tion  de  ce  qtti  a  été  accordé  ci<^de(^ 
fus ,  &  donneront  ces  fermens,^. 
ces*  pron^eC&s  aux.  trois  perfonnes 
déclarées  dan5  l'Article  i^fuivant  ;  6£. 
que  le  Roi  T.  C.^^romettïik  ^  faire 
obferver  la  même  chofc  y  couin^,  fc*-^ 
ront  auffi  les  X  I  II.  Cantotïs  éc 
les  Vakiîeos  ^ .  ou  ia.^li^a£4;«»d'enC£t 
eux.     *  ^ 

Qjflc  le  Roi  C  d6tmera  iiw 
continent  avis  au.  Seigneur  Archi* 
êac  Albert  fon  Oncle  ,  afin  qu^il. 
€yD^j^k.£i:éiid«^.  du.  j^cmo^ 


AVERTISSEMENT-^ 
dh  Comté  de  Bourgogne ,  cnt  qi*4^ 
autre  pcrfonne  du  méaie 
Comté  à  Luccrne  y  pour  fe  trouver 
hà  \^  plikôt  qua  faire  fe  pourra  », 
mais  au  plus  tard  le  dernier  du 
Moi»  de  Mai  prockain  ;  auquel 
lieu  ,  il  fe  joindra  avroc  le  Nonce 

SaSaiticeté  de  l^'AuMTadeur  der 
Sa  Majefié  Très  ^  Ckré tienne  pour 
^Êgcoitmoè^i  Se  ifietere.  coûtes  lesi 
éioks  pnHoMcmeRt  concertées  en 
exécution  s  entendant  &  déclaianc 
«ociv  odkà  que:  Ict  aacien^  Traites: 
&ks  avcclaMaifon  d'Autnche^  Se 
m  pafidciiiiM  fDcu:  le  C«mé  de  7ù 
roi  £ab{LÛiCï9M  t^v^wxs  k  ièronc 

Que  eeUi  qixe  Mrchidue. 
enverra  da  Comté  de  Bourgogne. 
]Hmreca^  a«M  §^  une  Lenre  Mtidah^ 
teeckSon  AltclTc  pour  le  Duc  dû. 
Beria  ^  ki  docmaiit  avis  qite  Vzfku 
se  eft  emier^fiB^t  i^îdée ,  qu'il 
ckecute  maintenant  Tordre  qu'il  au- 
M  dé  Sa  Majefté  Catbolique.de  ïéi 
t^blir  le  tout  &  de  le  laiffcr  au  pre- 
«icvéear  »  o&  il  étoic  Wpat<Tane^ 
kftieUe  Leccse  j^cayens^  auûi^c^l^ 

•     •  • 
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VERTISSEHENX. 
m  Duc  de  Feria ,  après  l'cxccatioa^-, 
les  chofes  mencionnées  au  quatric!» 
ae  Article  ci-deflus  ;  &c  que  fQ\xc 
:ela^  Sa  Majefté  Catholique  envct^ 
a  au  mênie  Duc.  dç  Feria  ua  cora-^ 
iwindcmcnt  trés-ex  prés  "de  rcmettrèc 
oat  au  pretniçr-  cca^  j  dés  qulLaïu- 
a  reçu  ce  commandement. 

V  II.  Que  ce  TraitéXera  caeiâo:. 
par  le. Roi  Trés-Chrctien  &  que  la- 
»ttfacatcû»i  fera  délivrée  à  Pans  aa. 
M^arquis  de  Mirabel  >  Confeillcr  de 
guerre  de  Sa  Majei^é  Catholsquè  êC: 
hn.  AœbaÛàdeùr  ocdiaaire  réfident. 
dans  lâ  Cour  de  France  ,  d'abord  a^» 
prés  que  ie.CoMK  ée  BatiToiaftkrre  y/ 

fera  arrivé.' 

V.1  I  I.  QiVA  fe  fSw»  4ci»  co^ 
Ipies  de  ^e  Traité  >  Futte  on  Laos^ 
gue  Fiançoife  âr  l^aatrç  em  Lan-P^ 
gae  Caftillane  toutes  deux  /ignées  , 
des.  Commiffaircs  François  &  ££• 
pagnois  j  pour  être,  tniks  dans  les., 
mains  de.  chacune  des  parties  >  la . 
Erançoite  à  Dom  3o*ûaii  de  ÇerH 
ca  ,  &  l'Efpagnole  à  "Baflbmpier- 
re*.  Rn>  i  Madrid  ^  le  vingt  ^  cm^ 

^(hUm^  ^ Avril  mil      cm.  '^^^itl^ 


AVERTISSEMENT. 

m»  Signé  BàJJomp terre  ,  d'A^gemes^, 
le  Régent  Cajmo  &  "jouan  de  Cc^ 
rie  a. 


■»  I 
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H 1  s  T  O  1 R  E 

jCARDINÂL 


D.£. 


LIVRE    PREMIER.  , 

Contenant  ce  qui  luj/  arriva  de  plur 
i"^  remaréjuahle  depuis  fa  naijfance  ^ 

jufyH'à  i'an  1614.  /^^  /^^^ 
^e?«r        féconde  fois  Confeiller 

^^^^    L  y  eut  jamais  Miniftrc  d'E* 
tat>contrc  qv]ii4U>n  ait  fait  de« 
faciles  outrées  ,  SfC  à  qui  l'on  aie 
73«ïr  /.  '  A 


2  ;       Hlflotre  du  Cardinal 
donne  des  lojuang;es  cxce(fives,c*cft^ 
affuréinent  Armand  Jean  du 
Plessis    Cardinal  de  Richelieu 
dont  j'entreprends  d'écrire  l'Hiftoi- 
re.  On  Ta  accufé  d  un  coté  d'am- 
bicxon  ,  de  cruauté  ,  de  perfidie  ,  5c 
de  tous  les  autres  défauts  dont  la 
Politique  maUenrenduc  eft  fonvent 
accompagnée.  On  a  dit  qu'il  avoit 
ou  entièrement  ruine  la  France  y  ou 
mis  les  Miniftres  ,  qui  lui  ont  fuc- 
ccdc  3  en  état  de  la  ruiner.  D'au- 
tres au  contraire  l'ont  regardé  com- 
me un  habile  Pilote,  que  Dieu  avoit 
envoyé  à  l'Etat  ,  agité  de  dange* 
reux  orages  3  &  à  qui  il  eft  redeva- 
ble de  toute  fa  tranquilHté.  Ils  ont 
foutenu  3  que  lui  feul  a  fait  voir 
quelles  étoient  les  forces  de  la  Fran- 
ce ,  fi  elles  étoient  bien  conduites  3 
&  a  jette  les  plus  folides  fondemens 
de  fa  grandeur.  Peut-être  que  des  ju^ 
gemens  fi  oppofez  en  apparence  ne 
Font  pas  fi  difficiles  à  accorder3qu'ils 
Ic'  femblent  d'abord  ;&  j  *ofe  même 
dire  que  l'on  verra  ce  Paradoxe  ii 
bien  éclairci ,  dans  la  fuite  de  cette 
.  Hiftoire,  que  ce  qui  paroît  une  Eni- 
5  gme  deviendra  une  vérité  claire  corn^ 
me  le  jour. 
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•  .  '  - lié  Richelieu.      '  f 
^  poîir  Ptase  ^  Franfais  du  PUfL  * 

fis      du  worn^Seigneur  de  RichelieHy  v 

re  9  d*tuie  ancienne  Fainille  de  Poi^  Wdrd.  '* 

tou  ,  &  pour  Merc  francoife  ^de  U  de  K/-* 
Pofêfi.  François^  Pieâis  iuivie ^//#«. 

Z)w  d'Anjou  en  Pologne  ,  &  en  re-  î^^^ 

vint  avec  Ittn  tl  fut  fait  Grand  Pré-  ^^'/^  v 
vôt  ^e  France  pn  15  7 .  &  onze  ans  , 
aprésj  Chevalier  dit  SiErpriti  II  fut  • 

/y^ffi^conûdefé  de /^^^^^^  / f  - 
î^jE  jpo.le  fit  Capitaine  de  fes  Gardes, 

maisji  ne  pur  prendre  poileffion  de 
cette  Charge,'étanc  mort  peu  de  tems  /  ^. 
^  ap'séi.*.  li  laiiËl  tcôis  fils^  &  deitx 
hs.  L^aînér  pommé //i?/??'*  >  ctani 

*  écàt  de  à*av^rteeÈ  par  la  v^oye  dés  tfrî. 
aies  ,  fut  tu|  en  jdiicl  par  le  Mar^ 

.  (fuis  de  Themines ,  auquel  la  Reine 
Mere  avoi^- ^fufe  le  Gouvernemenr 
d'Angers ,  qui  étqit  auflî  brigué  par 

«^Ridfielteaiirl^  'iTec  qui  fe  hom^ 
Uioic  Al^konfe  ,  cmbrafla  Tétat  Ec- 

-  clefiaftique ,  &  fift  é^abord  Evéquè  / 
ide  LMçon. ^jirniand  }e^n  >  qui  éfoic 

*  l0«v6ifiénM^3  âvdir  étédcftitïc  aii  me-»  ' 
41^  de  ia  gucrfe  ^  mais  il  1*  fit  auâi 
d'Eglife  J  pour  Ics^  raifons  que  l'on 


fil 

étant  en  j 


4         H ftoire  du  Cardinal 
des  filles  fut  mariée  en  premières  nô- 
-«es  à-^^^  de  Beanx^an^^  Seigneur  de. 
Pimpean  ,  &  en  fécondes  à  Re^é  de 
yvigncfodyS^ig'i^vit.Axk  font  de  Cour- 
lai  j  JSicole  la  -Cadette  ,  fut  mariée. à 
Vrhain  de  Màillé  3  Marquis  de  Br^ 
zéj  Capitaine  des*  Gardes  de^ia  Rei-  . 
ne-Mçre  ,  eitfuite  da  Roi ,  &  enfin  . 
•H^jiechal  de.F  rancê^ 
-  Armand         du  Pleifis  naquitvà 
Paris  l*an  1 585.  le  5,-.  de  Scpccmbr^* 
Son  Pere  écapt  mort  cinq  ans  aprés^ 
il  fut  élevé  fous  la  tutelle  de  fa  Me» 
re.  Le  Prieur  de  S..  Florent  lui  donni' 
ia  connoilTatice  des  premiers  élemens 
des  belk&  Lettres  ^  &  enfui  te  on  le 
mit  en  penfion  dans  le  Collège  de_ 
.  Navarfe9&  quelque  feras  après  dans, 
celui  de  Lifieux  ,  où  il  ht  fon  cours 
.en  Philofophic.  Delà  il  pafla  à  l^A- 
cademic  pour  y  apprendre  à  monter, 
à  Chevaly  &  à  faire  le€  4|Kres;exer-  '*! 
.cices  propres  à  un  jq^ne;^hQœinc  ^ 
que  l'on  deftinoit  aux  armes.  Alors 
il^nt  rëpée  j&:  Je  titre  de  Seigneur 
4^  Chillou  }  mais  il  changei^  bien--  ' 
tôt  apr|%  de  deûTein/  Sori  frère  AU 
phonfe  du  Pleflis  ,  qui  .^vpit  ,été 
HQiaméà  UEvédié  deJtuçon>y  ^yanf' 


4  " 
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•        '  '  de  Richelieu.     '  ^ 

tenoncé  pour  s^cnfcrmct  Âzn^  '  uA^ 
CJoîïre  de  Chartreuse jfes  Parens 
jugereftr  qci^s  dévoient  tajchct^de 

^onibfver  cec  £v^hé^dans.  la  FdmiU 
le,  &  ils  obrinrenc  du  Roi  le  bre- 
vet de  nominacion  ,«1  feveur  d'Ar-' 
mand^Jean,  qui  prit  la  foûtane^  & 
coiTuneirçâ  à  érudiéi:  çn  Théoldgid 
Sa  Famille, qui  n'avoic  pas  beaucoup 
de  biifi  y  avoir  regarde  cet  Evêcfec- 

^CoiTMne  tin  établiflcment  confidera- 

•We.   Apres  avoir  étudié  quelque 

'Hemis»  il  foQciiu:  des.  Tjaefes  ^  en  ca- 
fnail  &  en  rochet ,  comitic  Evcquc 
noaaxné ,  &  reçut  le  bonnet  de  Do« 
éteur  en  Théologie  ,  avec  l'applau- 
diilement  de  tous  ceux  qui  roui- 
rent. Il  ne  fe  contenta  pas  de  cette 

^  fermalité-r  oà  la  vivacité  de  Pefpric 
^aroît  bien  plus  que  le  favoir  j  il 

.  voulut  s^^pfiqiier  tout  de  bon  aux 
études  néceflàires  à  un  Eyêque.Pour 
cela  j  il  fc  retira  en  une  màifbn  de 
campagne  autour  de  Paris ^  avec  uji 
DoÂeur  de  Louvain  ,  qui  dévoie 
lai  fervir  de  guide  dans  cis  études  ^ 
aufquelles  il  employa  deux  ans  en- 

"  tiers>  donnât  huit  heu  tes  par  j  ouc , 
à  la  Icdure»  Il  s'appliqaoit  parcicu- 

'  ~  A  iij 


6        Hîftoire  du  Cardinal 
ikremcnc  à  la  Controverfe  ,  par  où 
il  Yoyoic  que  le  Cardinal  du  Perron- 
^      avoir  aquis  une  trés-grande  réputa- 
tion ^  &  par  où  il  efperoic  aulfi  dcj, 
^  s'avancer.   Cependant  ^  fî  Ton  en, 
peut  juger  par.  un  Ouvrnge  ,  que 
rpn  a  vu  fous  fon  nom  fur  ces  ma- 
tières, il  n'y  étoic  pasexcrémemenc 
propre ,  &  il  fe  connoilfoic  peu  lui- 
même  ,  lorfqu'il  efperoic  de  fc  ren- 
dre illuftre  d^  ce  côcé-là.  Auffi  fes  ^ 
meilleurs  amis  lui  déconfeillerenc 
bien- toc  de  s'appliquer  à  cette  efpc-  * 
iCo6.  ce  d'étude  ,  qui  fnloic  d'ailleurs  du 
tort  à  fa  fanté.   Cependant  il  écri- 
vit au  Pape  ,  pour  avoir  difpenfc 
d  âge  ,  &  le  Roi  recommanda  cette 
affaire  au  Cardinal  du  Perron  ^  qui 
étoit  alors  à  Rome ,  &  à  à'AlincoHrt 
fon  Ambalfadeur, 
'  L'Evéque  de  Luçon  trouva  en- 

fuite  à  propos  d'aller  lui-même  fol- 
liciter  cette  affaire,  &  étant  arrivé  à 
Rome  3  il  eut  une  audience  du  Pa- 
pe Paul  V.  ovi  Ton  dit  que  ce  Pon- 
*  S'ri    ^ife  fi^ij.  extrêmement fatisfait  du  dif. 
^i7t\  cours  qu'il  lui  fit  ,  &  lui  accorda  la 
Lih.i.  '  difpenfc  qu'il  demandoir.  *  Le  bruit 
/^inc^fv.  courut  néanmoins  qu'il  a  voit  alfu- 


« 

de  Richelieu.  7 
qu'il  éroic  jplus  âgé  ,  qu^il  ne  lôotf* 

avoir  été  confacré^  il  demanda  au  Pa-  .    ^  > 
pe  l'abfolAcio»  tle>  çe  menCbmige.  Sa 
^on(ècrati<)n  fc  fie  par  le  Cardinal  . 
*^tdb  Gîvtyje  i7ié'Avrii  ttfoy.Ondit  j^qt» 
encore  que  le  Pape  jce^nnut^au  tour 

-  qttliliui  avoft  fait^que  c'ccoit  un  hô- 

rfiae  d'^.efprici    qu'il  loîîa  fpn  adreile»  .    . , 
Etant  de  retour  à  Paris  3  &  rie 

>  -^iMi vaac  d'abord  s^'iiitiiddaiœ  à  la 
Cour  y  comuie  Tes  amis  le  lui  av oient 

*  «Mfei^  9  A  $'apliqua  à  la  prédica-  ' 
tien  j  pour  fe  faice  connoître.  Il  y 
piécba  deux  ^Garlities^  ^  avec  an 
.grand  concgLurs  ^      tant  d'applau- 
difTement  ,  que  là  réputation  lui  , 
gagna  la  ^v^ear  de  la  Reine-Niere* 
Par  là  ayant  quelque  entrée  à  la 
XkMir  »  il  s'âKitach^  à  Omeim  Cmeu 
tw'jdepuis  le  tJldaréchal  d'Ancre  qùi  \ 
gcmveriioit  l'Etat  ^  pendant  la  Ré- 
gence de  la  Reine, 
'  A]>rés'  la  nriort  de  Henri  I V.  la 

'  Cour  fut  extrêmement  troublée,  par  |  ^^o»  ^ 
les  intrigues  de  ceux  qui  voul oient 

-  eatrecdans  le  Gouvernement  ,  ou 
qui  vouloient  fe  confei-ver  la  parc 
qu'ils  y  avoient  >  U  pouifer  plus 

A  iiij 


Digitized  by  Google 


{  f^fioire  du  Cardinal 

loÎA  leur  forcuiuK.   <^uantité  de 

grands  5^igi^çvirs  i..que  l'on  avoit 
^«mus  loin  4^  afFaî^s  3  fous  les  Mt^ 
,  nifti^ .  de.  Henri  I  V.  tàchoienc  4c 
f*en  approcher  9  *&  employoiedit 
tQuces  fortes  d'artiiices  poiu  cela.- 
Le  Duc  dt  Sully j  Sutrlntemlaoc  des 
J^iAS(iices>&''Gr^-Mat»e  d^l'ActU- 
ierie,  en  qui  Henri  avoir  eu  uneex- 
vtîeme.  confiance  à  caufe  de  (es  g^an* 
des  qvialitezjj  croit  envie  d*une  infi-  ^ 
nké  de  gens»  Le  ChaBcellier  de  &iL 
ierj.FUhrQj  Secrétaire  dXtat ,  &  le 
Prefident  fcamin  ,  avoiént  confpirc 
coBCre  lui ,  pour  établir  leur  pro* 
pre  autorité.  On  voyoit  encore  s*é* 
lever,  contije  lui  le  Comti^  de  Soiffim^ 
pour  quelqife  chagrin  particulier 
.  Concino  %  parce  qu'il  m&iÀt  oakm, 
à  fa  fortune  naiffante  j  le  Frhiçfi,,  d^ 
Condé  y  pouâe  par  d'aatres>  &  par^ 
que  .le  Duc  de  Sully  avoit  çonfeille 
à  Henri  lV.de  l'arrcccr>  avant  qu^il 
s'enfuit  en  Flandres^  &c  le  Maréchal 
de  Bouillon  mlrpe  5  qui  lui  cnvioit 
ia.confidejTation  i  que  le  parti  Hu^ 
guenot  avoit  coniervée  pour  lui^ 
Tous  ces  gens-là  travaillerene  à  k 
^f^ttrc  naal  daa§  l  efpriç  d.e  la  Reinç^ 
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àxaafc  de  fon  humeur  fevere, xlio* 
•  appoCée  ai^x  libéralité  >.i^i]r6  cccM     ^  ^ 
PrincefTe  faifoic*  D'ailleurs  \^oaianc   /^•  * 
établir  fon  attwrit^^*  clic  >av©ît 
foin  de  la  faveur  du.  Pape  ,  qu'elle 
■  ir»t|i6iftrait  gagner  ei/i  làifTanf  à  «n* 
.Huguenot  l^adminiilration  des  affai*» 
rcs,  Ainfi' elle  lui  ôca  fes  Char-^ 
ges.^  &  l-ôbligea  dcie  recirer  de  ^ 
/  Cour.      r         >  .  r  • 

Dés-.ior$  le  Maréchal  d'Ancré  pb{l*  i  iîM  »^ 
icdanc  ftul  la  faveur  de  U  Reine  y 
^  craignant  qu  e  lès  Grands  ne^  s'u-^ 
.  niflent .  pour  le perdre  ,  travailloit^ 
à  les  Kn4r  divifcz.  Il  entret«noi>«-i 
d^c^i tendent  l|  haiae  que  les  difïer^s 
péittis  avoi^nc  les  uns*  pour  les  au* 
cres<  >  ^  balançoic  ^canc  qu'il  poii*^^* 
.  voit  leurs  forces  j  dans  la  penféc 
qi^ie  fi  Qn.  parti  luinoic  l'aucte  )  il 

{)Ourroic  lui-aiêmc>  fuccoaiber  fous 
e-mème  poids.  Ce  projet  lui  réu^ 
fiflbii:  fi  bien ,  que  les  Princes  da 
Sang,  &  ceux  de  la  Maifon  de  Lor-^ 
raine  ,  outre  les  brou jUciics  publi-, 
qucs,  fe  trouvoient  encore  diviies. 
entre  wx.  Perfonne  ne  pcnGint  plus 
an  >  bien  du  Public  >  ni  à  la  gloire 
U  Fiance  >  ^  L^tocicé  Royale  * 

A  y 
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lO  -     fjiftoire  du  Cardinal 
li^ii.         tpépfifée  ÙMê  la  minorûaéd» 
;   Roi>  chacun  ne  tiavailloic  que  pour 
^  probes'  incerécs.  Les  choies  é- 
toicy  en  ^ cet  Ecat ,  lorfque  la  Rei- 
ne^ pour  ûÇkxmtOt  Rçgence3  Se  s'i^ 
fuDec  ebeia  paix  ,  'Coaclut  le  mariage 
du  Roi  Loiiis  X  I  II.  fon  fils  srvcc- 
rinfance  4'Ë^pagne3  &c  celuî  d'iUf 
ne  de  ^  filles  avec  le  Roi.  Ca- 
tholique. •    '        •  ' 
a  é  iz>     Ces  mariages  fcrvirenjC  d'occallon 
ai»  Grands  >  poox  tnettrè  tout  ea 
confuâon  ^iotis  prétexte  qu'il  écoit 
ÔMitre  le  bien  de  l'£rar»  Z»«  Camie^ 
:éi0ijshs  &  h  DnchcJfc  de  Nêvtrs  vo«, 
yiiiént  avec  chagrin  la  faveur  dahs 
iaqu clic  les  Princdiès  di  Çomy  ôc  de 
Cuife  ccoient  auprcs  de  la  Reine  > 
%d^.^lfi:engager€iK  letics  Amiocs  4c 
l^rs  Païens  '  dans  le  pafci  oppofc  X 
l'zxmomé  de  la  Régence»  Ainfi  il 
.   ^  ^brma  «ne  faûion  ,  dont  le  Pii»- 
0MicM(3iei(id€  ic  déckra  Ckef  >  parce 
.que      Reine  lui  avoit  rcfuîe  le 
GCKivernemctit  du  Château  Trom*. 
fsue.  Le  Maieckal  de  ^BcnitUon  c-  ■ 
toic  celui  qui  cabaiqit  le^plus  ,  Sc 
qui  étoit  nétoinaoiBS  le  inoios  iuf*  ■ 
pe^  à  la  kégjSDce.  li  eoga^p  adcoi- 
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de  Richelieu.  ,  i 
tetnent  à/fe  rcrirct  de  la  Goat  le  'ifii^.  . 
Prince  de  Condéjle  Du€  de  Longue- 
ville  &  plufiears  autres,  &  ne  fe  re- 
tira  que  le  dernier  9  encore  avec 
'  le  confcnccmenc  delà  Reine,  Alors 

tout  lè  Pahiî  éckca/  la  Bretagne  fous  ^ 
-  le  T)hc  de  f^endome  ^  là<  Picardie  fous  ,  *    *  ' 
^  Duc     LàrjgueviUe  i  l'ilede  Fran^ 
ce  &  lès  villes  de  SoilTons  &^ de  Np-    '  ,  ^ 
yon  fous  ie  Duc  de-Af  ajfemàe  Laon  , 
TOUS  ije  A^arqiiis  de  Cmuvres  ^  & 
pluficurs  autres  Villes  &  Provinces 
déclacei:^!»:  ouv  et temenc  contre 
ia  Régence  j  &  cette  faction  parut  \ 

état  d^agîr,  avant  que  la  .  {beîïle 
fût  qu'elle  ctoit  forniéc.     '    '  X' 
^  Les  Mécontent  âfTemblez  de  t&tib  1^13» 
tes  parts  fe  trouvèrent  ainll  en  ar< 
.  mes,  avant  qu'on  eût  aucunes  trou- 
ves à  leur  oppofer    &  leox  deilèin  • 
-^roifloit  d'autant  plus  plaufiblc, 
qu^ils  ne  pari  dent  que  du  bien  pu^ 
blic  ,  &  d'ôter  les  moyens  de  per- 
dre le  Royatirtie  à  quelques  ItâUeriSi 
qui  s'étoient  eiT^parez  de  l'adraini- 
ftmion  des  affaires.  Le  Prince  de 
Condé  écrivit^  alors  une  Lettre  à  la 
V  Reine,  par  laquelle  il  la  prioic  de 
'  fuie  âïdâblâ^  kl  £tacs  da  ILoyaà« 


Digitized  by  Google 


î  z        Hiîioire  du  Cardinal 
X^i}*       pour  remcdic;:  aux  deibrdres <ic 

^    l*Ecar^  La  Reine  qui  n'avoicpûra- 
malfer  que  dix  mille  hommçs  de 
■   *•      pkd  6c  txQis  mille  chevaux  ,  &  <jui.  ' 
^  craîgnoit  que  le  Parti  des  Mécon-  - 
tens  ne  s'augmentàc  ,  crut  devoir 
les  appaifer  au  plûrôc ,  par  la  voyc  • 
de  la  négotiacion.  Elle  donna 
P$ic  de  Guife  pouvoir  de  traiter 
^  *       avec  eux  en  Ton  nçm ,  &  id'accawi- 
.  moder  cette  afFaire^coixime  il  le  noiXm  , 
,  veroit  à  propos»  On  convint  que" 
Ton  donneroit.  Aaihoire  au  Prince^ 
Sainte  Menchouc  au  Dhc  de  JNevers^ 
&  une  bonne  ibinuie  au  Maréchal  de 
.  Bouillon  5  de  forte  que  les  princi- 
paux  Chefs  fe  trçuvant  fatisfaits 
I''  -  en  leur  particulier  ,  ils  ne  parlèrent 

|;  .  plusdu  bien  public.  .   r     .  . 

%    Ii$i4t  étant  forti  de  minorité  ,oû 

convoqua  les  Etats  du  Royaume, 
.    '       pour  tâcher  de  luigagncr  )'ajfe(2;ion  . 
de  fes  Sujets  i  &  pour  prévenir  tpu- 
tes  fortes  de  troubles^  Le  Prince  és^ 
Condé lie  tour  ce  qu'il  put,  pour 
-    ■  faire  élire  par  tout  dçs  Députez,  qui 
.  dépendilfent  de  lui  j  néanmoins  la 
crainte  d  ecre  mal-crjfâz  de  k  Cour, 
Se  i  efperance  de  ^ttclq^ue  reçoœpciv  - 
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fe  y  qui  fcmt conngaite  les  deux  polès^ 
fur  içfquels  roulent  toutes  les  ac- 
'  tiens  des  Jiommes  ,  retint  la  plupart 

•*  dans  le  devoir  j  &  l'on  obligea  le. 
Prince  à  fe  défaire  d'Ambpife,  mai- 
gre tpmes  les.  cabales  qu'il  eitiplo-, 
ya.  X'Evêqae  de  Luçoa  qui  ne 
dicrcboic  quVétre  cmplôyc  t  foè 
l'un  dps  Députez  du  Clergé,  &  eut 
la  comniitHon  de.  préfcnter  fon  Ca- 

r  hier  au  Roi  ,  à  là  clôture,  des  Etats^ 
11  fit  alors  une  harangue  d'une  heu- 
re &  demie,  qui  fut  écoutée  avec 
allez  d  attention  ^  &  qui  fut  enfuite 
'  içnpritnie.  Il  y  â  'deux  chofcs  daos* 
cette^harangue^que  l'on  a  remarquées 
depuis  avoir  été  dices  >  plutôt  pour 
lai-méme  ,  que  pour  le. bien  de  TE- 
tar.^  L'une  cft  la  prière  qu'il  fait  au 
Eloi>  de  laiâèr  la  Reine  fa  Mere  dans 
l'adminift ration  des  affaires  ,  efpc-. 
t9Skt  peuc-«,êtrç  dis^lbrs  d'y  av^oir. 
quelque  entrée,  par  fa,  faVeur.  L'au-^ 
cre  eft  la  plainte  aâfêz  forte  qu'il 
fait  y  de  ce  qu'il  n'y  ayoit  aucua 
Ëcelefiaftique  dans  le  Conitil  da 
Koi  j  comble  û  l'on  ae  ppuvoitfe 
palfer  de  leurs  avis  7  pour  la  con- 

«iuke  de  i'Ecau  il  dk  jcestain  quc^ 
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1 4       HiHçirc  du  Cardinal 
VEvêque  de  Luçon  ne  demandoit 
rièn  de  nouvèaa  ,  6c  qu'il  y  avoic 
eu  trés-fouvent  des  Ecclcfiaftic^ues 
dans  \c  Goitvcmerocnc;  Mak  au 
fonds  ce  n'étoit-  nullement  une  né- 
ceflîcé  qtiil  y  cfi  câr ,  '  &  il  cl^  vîfi- 
blc  que  i'oa  nt  fauroit  s'aquicer  en 
même  tems  des  devoirs  d'un  bon 
Ëvcquc  >      de  ceu^c  d'un  Miniilre 
d^car*  L'une  &  Tautre  de  ces  Ton- 
âioos  demandent  iifi  hoimne  toue 
encier  ,  &  l'on  ne  peut  fc  partaget 
à  tant  de  ikmki  Mais  n^tre  ËVcque 
CBCendoit  fans  douce  qu'un  Pr^at  y  ' 
q«i  fervitoit  l'Etat,  lailTcroit  leioin 
de  fon  Troupeau  à  fcs  VicaircSjpour 
âdminiftrer  par  lui-même  les  afFai-' 
rcs  <iu'  Royaume.  La  queftion  feroit 
.fi  l^Evangilc  le  permet ,  &  (1  ceux 
qpni        foin  de  lIBvécké  lie  dé^ 
vroienc  pas  ayoir  lè  nom&  larcn-^ 

de  l'emploi  qu^ils  exercent.  Mtiis" 
il  y  a  long-tems  que  ce  n'eft  plus 
l'ufage  de  cbnfnlter  l'Evangile  ^  fur 
Ces  unrtcs  dç  chofes.  -        -  >  • 

Quoique  les  Grands  ne  durent 
plus  âvoii:  aucun  fu  jet  de  fe  plain*» 
drc,  néanmoins  ne   trouvant  pas 

4iaas  la  cranquilUté  dci'ËtM  >  4ie 

■  •  .  ■  • 

« 
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^aoi  fatisfâirc  leur  ambition  ,  ils  1(^1^. 
cheirchoicni:  occaiîon  .  d'^dter  de 
nouvelles  brouïlleries.  Le  Maréchal  , 
de  Boaiiion  recommença  à  fe  fer viV 
•  du  pouvoir  qu'il  av oit  fur  Telpric 

du  Prince  de  Conde,  en  l^engageatity  . 
'  dans  de  nouveaux' delfcins.  Çeuj^ 
■   ^itin'écoienc  pas  facisfaii^s  de  ce  q^f 
s/écok;  paiTé  dai}s'  l'Aflcmbiée  .  des  "   -  '! 
Etats,  commencèrent  auflî  à^^dire  pat 
eottC  *  que  l'on  y  avoit  pris  des  coiw.  * 
^  clufions  contraires  au  bien  du  Ro- 
y^fM  ^  «[il'il  n  eteît  pas  juftie  que 
Von  laifsàc  tout  faire  au  Maréchal 
d'iAfïcre ,  6t  i|ue  l'an  arbit  donné  v 
de  grands  fujecs  de  nxéconceiueiiienc    '  , 
àplu/icurs  des  Dcpatjcas..  .  ^ 

Le  Parlement  de  Paris  ,  qui  avoic  ^  ^ 
jttfe  pluficurs  fois  beaucoup  de  parc 
dttis  le  goa  verneoienc  de  lEtzt,  pu-; 
biia  un  Arrêt,  par  lequel  il  invitoir  .  ^[ 
ks  Grands  ^  &  t<mtes  les  perfonnes  ' 
.  bien  allêd:ionnées  à  la  patrie  >  de  £e 
joindié  >i  lui ,  peut  corriger  les  a^: 
bus  qui  s^y  glilfoient.  M^isWRoi> 
ou  plutôt  le  Confeil  fit  une  pécïa*  ' 
jation>par  laqueUe  il  annulloit  l'Ar^ 
ict  du  Parlement  ,  &  lui  défendoit 

laas  de  grandes  pewca  y.de     mè*  n 
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1^        Hifioii:e  dn  Cardinal 
i6il*  1er  de  ces  fortes  d'affaires*  Le  Par- 
lement aigri  par  cecce  maniete  uop 
^       .    haute  d'agir,  &  à  laquelle  on  n'écoic 
poiot .  encore  accoutumé  5  cnYoya^ 
faire  une  Témontiancc  au  Roi;  où  on. 
lui  parla  avec  beaucou  p  de^  liberté  y 
V  *      ,  &  où  on  l'avertit  entre  autres  cho-p 
¥  S/V/  fes  de  nc  fe  point  fcrvir  de  *  ^îwwi 
Merc,    mandemens  ' ab foins  ,  dés  4a  première 
^    r.^/.|.  année  de  fa  Majorité.  Le  Prince  fie 
h^^^f*  courir  en  mcme  tctos  quelques  Ma- 
nifeftes,  en  forme  de  Letnes^par  lef-. 
quels  il  dot^noit  à  jentendre  que 
ceux  qui  fe  plaignoiew  ,dvi  Gouver- 
nement préfenc  ,  n*av oient  ^d*autre 
-  delfein  que  de  rcprimer  la  trc^p  graiK^ 

de  autorité  du  Maréchal  d* Ancre  , 
'  corriger  les  dcfordres  ,  empêcher  les 
mariages  que  la  Reine  aVoit  conclus 
avec  l'Efpagne  ,  &  rendre  au  Roi  <8c 
à  la  Couronne  leur  ancien  luftrc.  Il 
ramatra  auiH  quantité  de  troupes' 
Françoifcs  &  ^Allemandes  ^  &  les 
^    pourvût  d&  Canon  ,  tiré  de  Sedan  > 
'  pour  être  en  état  de  réfiftcr  à  Tar- 
^  ■  iaryî  du  -Roi ,  qui  n'itoit  que  de  <àix 

mille  fantaûins  £c  de  quinze-cents: 
chevaux.  LeDuc  de  Guife  étoit  3t 
la  ,tete  de^  cette  dernière  arniée  >  âç. 


if. 

pli' 
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^de  Richelieu.  17 
dévoie  conduira  la  Reine  d'Efpagne 
iur  la  frontière  >  &  amener  de  là  U 

,  Rcioc.dç  France  à  paris. 

Comme  il  s'avançoit  vers  la, 
Guienne  >^d^s  ce  deifein  ^  &  qire 
,Us  aimées  ce  oient  pi  èces  d'en  venir 
*.à  line  bataille*  deciitve  >  le  Duc  de 
Mayenqc  &  le  Maiêchal  de  BouiU 
ion,qui  étaientie  plus  unis  au  Prin-»  ' 
.cç  de  Condé.  fe  laifferent  gagner  ^ 

-  par  l  efperancc  qu'on  leur  donna 
d^une  paix  >  où  leurs  intérêts  parti- 
culiers  .fe  trouveroient  fi  bien  me» 
Ql^gez  ^  qu'ils  n'auroiei)t  plus  de  fu* 
jet  de.le  plaindre.  Ônfitpoiir  ce- 
la une  A  Semblée  à  Londu» ,  oà  .ceux 
que  la  Çpur  y  envoya  n'oublicr^t 
rien  ,  pouj:  diviîer  les  Mccontens. 
Le  Prince  hffé  de  la  guerre  ,  avant 
que  de  l'avoir  cômencëe^  abandonna 
'   fes  iptcïêts  .du  Public  >  pour  lefquel% 

'  fqils  il  fe  yantoit  auparavant  d'à* 
voir  f^ris  les. armes ^  &ç  n'eut  foin 
ci^e  de  xcux  de  quelques  particu- 
Uers,  &  principalement  des  fïens.  Il 
avoir  promis  de  ne  venir  à  aucune, 
çpncliifion ,  fans  faire  reinettrc  air 
Duc, de  Vendôme  le  Château  da 
gantes ,  &  la  Citadelle  d'Amiens 


i8        Hijloire  du  Cardinal 
i6îj.  aiT-Duc  de  Lcngucvillci  &  pro- 
mettre aux  Huguenots  l'obferv^tioii 
des  Edits  3  faits  en  leiir  faveur.  Ce- 
pendant le  Duc  de  Mayenne  *  &c  le 
/Maréchal  vde  Bouillon  ayant  été 
facisfâits  >    abandonnèrent  tolic 
V    le  reftc  j  mais  iU  trouvèrent  plus 
d^union  dans   le   Pani  t  qu^s 
n'av  oient  crii  ,   &;   Ton  n'aurok 
point   ratifié   ce    qu'ils-  avoicnt 
'  négotiéf  fans  une  maladie  dange^ 
reufe  ,  qui  furvint  au  Prince  de 
Condé  %  ÔC  qui  rompit  Tunion  des 
'        Mcconccns  y  dans  la  peur  qu'ils  eu- 
rent de  fe  vçir  bien-tôt  fans  Chef. 
Le  MarêchaLde  Boiiillon  fit  tout 
^cc  ^all  pût,  pour  fidre  en  forte  qtte 
.   rAiïïbairadeur  d'Angleterre  fîgnàt  ce 
Traité  5  afin  de  s'affurer'de  ion  ob- 
ferv^tion  i  mais  la  Cour  né  le  vou- 
^        lut  jamais  fouflrir  ,  de  forte  que  la  . 
paix  fut  conclue  fans  cela  j  &  les 
Ducs  de  Vendôme  &  de  Longue- 
ville  en  furent  lés  viâ;intes>,  aaiii 
bien  que  les  Huguenots,dont  on  né- 
gligea entièrement  les  intérêts. 

<]ette  paix,  qui  au r oit  dû  produi*. 
re  du  calme  dans  la  Gour  ,  n'y  caa« 
,  ^    fa  que  du  defordre  j  ce  qui  fit  croî*. 
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de  RiçbfilUn.  ' 
»e  qVrc  les  MiniHires  n'âvofeot  rien  i6iy. 
Xùoio^  recherche    que  ic  >bien      .  . 
Royaume.   Villcroi,  &  Jcannin  que 
k  Chstaoelliei:/  de  Silkry  a  voie  n»dU 
txaii^^    en   quelques .  leucouciçs  ^ 
pour  avx^ir^ieuk  le  xnàmmenc  de»  zS^  ^ 
faires  ,  tiouvcrenc  moyen .  de   lui  ^  ^^y^^ 
«are  .ôtct  les  féaux  ,  &dç  ks  ftirc 
donner     Preûdent  du  yMr,  Q^iel-  d'^u, 
que  teins  après,  on^ donna  à  Vilieroi  bery  r. 
*  Claude.  A4mgot  y  r  pour  :  adjoinc  ^•f^. 
dans  la  Charge  de;  Seçiecaire  d'Ecac , 
it  la  fûlUcicatiqpi  du  MMéchal  d'Ân^ 
tiirc;  ^li  l'actufoit  de  JUii  avoia:  vou-' 
lu  im^  {»rdre  letGmiyeftieiiient  de  ' 
\jx  Citadelle  d'AmieniSi  i  poux  le  fai.  . 
se  totabier  €nne  les  mains  des  Mé^ 
cjonfens^  Le  Prince  de  Condé  éc^ç 
guéri  5  fc  retira  dans  fon  Gouverne- 
ment 4^  lierry^  qu'on,  luiavoicdoo^^  « 
né  au  lieu  de  celui  de  Guiennc.  Le 
Duc  de  Sully  s'en  alla  en  Poitoo  »  ^ 
ie        de  Rohan  à  la  Rochelle,  il 
n'y  eut  que  le  Maréchal  de  BouiU 
lon^  &c  le  Pue  de  Miayeniiie  y  qui  al«  , 
ferent  à  la  Cour ,  pour  pénétrer  fcg 

d^l^ii}^  ,  &  pour  recevoir  la  re«- 
coa^penfc  qu'on  leur  avoir  promi- 
fe  >  s'ils  abandonnoienc  k  Parti.  Le  ' . 
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io      Hiîhatrt  du  CdrdtMl  *  . 
,   Maréchal ,  qui  avoit  un  afccndaitf 
extraordinaire  fur  l'dpric  du  Prince 
de  Condc.  tâchoic  deiè  faire  valôâr- 
par  là  k  plus  qu'il  pouvoir  ,  &  d'a- 
.vôir  quelque  entrée  daiis  radmiaiiâ 
ftration.  éesMauts.  Mais  le  Maré* 
chai  d.'/\nQre ,  qui  avoir 
■faircvchangcr  tout  le  Confeil ,  pouf? 
y  mettre  des.  peifonnet  qui-  dépefl« 
diirenr  de  lui  feul  ,  s'oppofa  fou* 
tnaio  il  celui  de  Boitilio;».  Ce  deri-  - 
nier  ne  voyant  aucui|h moyen  A 
river  à  Ces  fias     cn  ,«,*attachaRt  à  U 
Cour ,  crut  qu'il  devoir  cm^hi» 
le  Prince  de  Condc  d'y  Venir ,  pour 
ifrfervir  de  lui ,  dans  le  be^»n.  L»  - 
Princefiè  de  Condé  &  la  Ccwntcllc 
de.  SoiHbns  concribuoient  enç^e  à~ 
la  <ncirx  choÇe ,  autant  qu'elles  ppu^ 
voieric  ,  quoi  qufelksne  foflènt  pas 
amies  j  parce  que  toutes  deux  yqa^  *" 
loient  que  ,.fi  ieJPrince  rètonrnoir^  t 
la  Cour  leur  fût  redevable  de  ce  " 
tour. 

Cependant  toutes  intrigues 
furent  inutiles ,  parce  que  le  Prince 
confiderant  fes  ptopi^s  intérêts  ,  *' 
comprit  qu'il  lui  eroic  avantageux  , 
de  fe  racomuioder  aveç-  la  Rdnc ,  & 
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.  >   '  "  Richelieu^.  il 

fie  ménager  cette  •  affaire  j)at  PÀr-  x 
cbevêque  de  Bourges;  Il  s'obligea, , 
à   condition    qu'on  l'employeroic 
dans  l'es,  affaires  ,  &  qu'ilieiÊoic  dé-*  * 
gUic  XZhef  du  Cpnfcil  des  Financés, 
à  pmegcr      Macécbal^d^Aiîére  ,  a-  ^ 
prés  quoi  il  retourna  à  Paris.  ,  Qa 
l'Y  r^çût^WeC'tanc  de  joye  &^'^ac-  - 
claniaxions  ,  '  que  quelques-ims  de 
fcs  ennemis  tachèrent  de  le  rendre 
par  là*rufpe^  ^  Roi. .  Le  Macéchal 
^  de  Bouillon  vic-  bien  que  le  Prince 
eoimneh^mt  à  nt  fuivrê  plus  (e^ 
^  confeils  y  mai^^  ppur  ne  pas  perdre 
le  refte  du  crédit  oa'it  avoitiîir  ion 
eiprici^  il  diffîmuiafqn  chagrin  ;  & 
pour  former  une  nouvelle  Cabale,' il 
^travailla  à  réconcilier  le  Duc  de^ 
Guifc  avec  fes  frères ,  &  le  Duc  de 
Nevers  avee  cetoir-  de  fon  parti. 
-  L'Evêque  de  Luçon,pendant  tou- 
tes ces- bpguïlk*iéS',n*oi^bKoî|  rien 
pour  fe  foire  donner  quelque  em- 
ploi; Il  faîfott  avec  affiduite  fâ 
Couj^  au  Maréchal  d'Ancre ,  ôc  fit 
encore  amitié  avec  un  nommé  BaT'* 
hin^  qui^toit  dans  la  lîaveur  qui 
.  a  été  d^pi^is  C  ontrôleur  General  des 

^Finances  Jls  kiiprocarerçnt  laChar^ 
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z  i        Hifioire  dn  Cardiml  •  ''^'^^ 
1615.  gc  de  Grand-Aumônier  de  la  RéineT 
Ame  d'AHtriche.Apïés  en  avoir  pris 
poire{rion,&  i'avoir  exercée  pendant 
«     quelque  tems ,  le  Maréchal  d'Ancre.- 
lui  fie  donner  permiiHon  de  la  remet- 
tre à  Monfieur  Zamet.  Evèquc  de 
Langres  ,  de  qui  il  tira  une  bonne 
lomme  d'argent ,  dont  il  paya  quel-  ' 
qucs  dettes  de  fa  Mairon,&  fe  mit  eiv 
état  de  vivre,avec  plus  de  fplendeur 
à  11  Cour.  .  . 

Détaché  de  la  fu  jetion,  à  laquelle^ 
cçtte  Charge  l'obligeoit,  il  s'attach*  ■  " 
puis  que  jamais  à  rechercher  la  fa- 
,  ,  veur  du  Maréchal,  favori  de  laRer-  ' 

;       'ne-Mere;&  lui  ayant  paru  habile:' 
homme  ,  il  gagna  bien- tôt  fon  ami-- 
tie  &  fa  confiance,  en  forte  que  le  ' 
Maréchal  commença  à  le  confulte#  " 
fur  les  plus  importantes  affaires  qu'il 
eût ,  &  à  lui  faire  cfperer  un  Emploi 
confidci-able.  La  Reine  le  fit  Con-  ' 
feiller  d'Etat ,  &  le  deftina  peu  de  -t 
tems  api és  à  aller  en  STpagnc,  en  " 
qualité  d'Ambalfadcur.  Jl  reçût  a- 
vec  joye  la  propofition  qu'on  lui 
en  fit ,  foit  qu'il  fût  bien  aifc  de 
Gonnoîcre  de  plus  prés  les  forces  de  . 

.    ,  l'Efpagne ,  ou  qu'il  piiyît  [es  chan- 
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■geàiens ,  qui  de  voient  arriver  bien- 
tôt à  la  Cottn  Mais  la  Reine  chan^ 
gea  cnfuite^d^av is,&  rEvêqiie  de 

'  Laçoci  demeura  auprès  d'elle.    '        •  ^ 
* , Comme  Voix  kait  par  tput  ies      j  ^  j 
trangers,lors^qU;'ils  viennent^  mon-  ' 

ter  à  une  «pp  hàiirè  fûrtune^  &  fur ,  ^ 

•  to^ut  à  gouverner  l'Etat  à  Texclu- 

•  fîon  de  ceux  du  Païs  ^  le  Maréchal-  . 
d'Ancre  étoit  fi  gcneraleipeaf  baï  i  -  .  .  ..  _  r 
qu'il  ctoic  facile  de  voir  qu'il  ne  >' 

4ie,conierye|:Qit  pas  long-ceptis.  Le  • 
Maréchal  de  Bouillon  tàchoic  de  le  * 
rendre  iufpeétjaii  Roi,  par  le  moyea 
de  Z,«/«^/ ,  qui  CQOimcnçoit  par  fon  * 
a0ii4aité  ,  &  par  le  foin  qu'il  arpic^ 
de  {uiyrc  l^.  Roi  à  la  chalTe  >  de  lui'      '    ;  * 
être  extremenient  agréable.  Le  Duc       v  : 
dje  LongueviUe  ouverceuieni:  ^enne-  ^ 
mi  du  ^Maréchal  d'Ancre  5  qui  a- 

^  \pit  empêché  qu  on:  m  lui  raDÎt  la 
-  Citadelle  d'Amiens  ,  par  la  paix  de 
Loudun,  furprit  encore  par.JnteL- 
ligencç  la  Ville,  ç^^  P^ronne  ^  &  Pou 
çraignôit  qu'il  né  fc  reftdît  mÀre 
de  toute  la  Picardie,,  Province  de 
çorifeqnenjce  3  à  caufe  4u  yoiunagê  *  \ 
d\in  coté  dç  Paris,  Se  de  l'autre  des    ^    ^  . 

^  i)p  fpfgnpls.  te  Roi  cçant  confeillé . 
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1^1^.  d'eacrer  dans  quelque  voye  d'ac-^ 
^/  .        •   commodenacnt  avec  le  Dûc  /  plutôt 
1^  que  d'en  venir  à  la  force ,  lui  en** 

voya  Bouillon  pour  négocier  avec 
1  ui  9  &  ce;.MarécKal  âc  deux  voya-* 
ges  en  Picardie  ,  avec  ordre  de  Pap- 
palfer  $tnais  U£c  touc  kcontraîrej 
-   *      ôc  travailla  à  l'engager  dans  le  deC- 
fein  de  perdre  Concini.  Le  Prince 
de  Condé  envoya  en  meitie  ceins 
TArchevêquc  de  Bourges!  ce  Mini-it 
.      ^  '  ftre,pour  retirer  la  pa<:ole qu'il  a-* ^ 
.  '  '   xpic  donnée  de  le  protéger  ,  contre 
qui  que  ce  fût  >  &. lui  dira  qu'il  ne 
^  .  pouvoïc  abandonner  le  Duc  deLon- 
guevilk*  Le  Maréchal  3  q^ii  autoic 
dû  fe  recirer  à  cette  nouvelle  ^  eiï 
^       quelque  lieu  de  {areté  ,  avec  c^ 
«  qu'il  avoir  gagné  au  fer  vice  de  t#V 
Reine-Mere  >  réfôluc  de  tenter  tout, 
pourfe  fou  tenir.  Il  fut  trouver  ceb^- 
t^Princclïa^  &  lui  die  que  le-Prin^;' 
ce  le  moqu oit  d'elle  ,  ^ic  BoUillofi  . 
^   la  trompoit^  &  que  tous  les  au- 
tres dd  pam  ne  machinoient  autre 
chofe  que  la  ruine  de  jfon  aucoricés 
à  quoi  il  n*^  avolt  point  de  nieil*-^ 
'    Jeur  remède  que  de  les  prévenir 
&  de  s'alFurer  de  leurs  perfonnes  t 
'    .        •         V    •  parçtf 


de  Richelieu.  z§ 
imxeqae  le  Parti  fe  troayane  fam  i^t^ 
Chefs  >  il  foioic  hors  d'état  de  rien 
cncrcprctïdrc.  Ce  confeil  paroiffoit 
trop  hardi  à  la  EC^ne  >  imais  i'Evè-^ 
de  Luçon  &  Barbiii  lui  tn  re^ 
pré^èncerenttfi  fort  la  néce(£té>qa'eU 
le  y  confenrit.  Ainfi  pour  la  con- 
lervatiâi  d^ane  autoirité  ,  qtti  an 
fonds  ne.pouvoit  durer  long^teiDS» 
ëc  pour  ^ilc  d^ufi  favori  ^^  la  Rei- 
f«e-Mere  hazardoit  tout  :  comiiie  de 
l'autre  côté  ,  on  n*epargnoit  tiem 
pour  ayoii  la  mèmt  autorité»  ôc  le 
tout  fous  prétexte  du  bien  public  ; 
malheur  qui  arrive  d'ordinaire  fout 
les  <  Régences  »  &  fous  les  Princes 
qui  nfc  ^ouvemeat-  pas  par  eux** 
mêmes  >  Se  qui  dépendent  trop  de 
'i|aelque$^ns  de  teurs  Minières/ 
'    La  Reine  jetta  les  jeux  fur  le 
Marquis  de  Thcmincs  ,  pour  exé- 
cuter ce  projet  4  &  ayant  arrêté  le 
prince  dans  le  Louvre ,  il  k  coa- 
«kiifit  dans  le  boii  de  ^Nncennes>  Se 
eut  pour  recompenfc  d'une  action 
hardie  le  b4t<m  de  M»echal  de 
Françe*  Mais  le  Duc  de  Mayenne  ; 
&  le  Maréchal  de  BocîiUôn  3  ayanr 
eu  le  vent  de  cette  entreprife^  échap» 
Tome  J.  B 
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Detent  1  ceux  que  Ion  env<»yÀ  poiiF 
*  les  prendre  ,  &  les  Ducs  de  Vendô- 
me £^  de  Guiie.eB  firent  wtafK«,Dé» 
que  le  bruit  de  la  pïiron  du  Prince 
de  Cdndié  Te  fkt  r^pakidu  ^>s  Pa^ 
us  ,  le  peuple  ex  ci  ce  par  fa  aicrc> 
VaccrcHipà  ^  &  la  Ceditioii  s-échitiif^ 
fa  fi  fort. dans  le  Faux-bourg  de  S.  ^ 
Çertnain  ,  que  canaille  couîut  à 
THocel  du  Maréchal  d'Ancrca^u'ek 
le  faccagea  «nciertnienté  La  R^geii»^ 
ce  diilîmula  d'abord  >  de  peiii?  d'k^ 
riter  trop  la  populace  >  ftiais  peu  de 
t&sM  apréfi^  M^r^m  d4  Cre^ui  ^ 
^cflre  de  Camp  des  Gardes  du  Roi^ 
£r  eiideretneiic  ccfiêr  k  tHinitlfifr^  i,t 
Maréchal  de  Bouillon  ^  s'était  rettté 
à  Sodaii  y  fte  celToft  d'exhomr  le 
Duc  de  GuiTe  à  aller  délivrer 
Prince  ,  &  à  '^availler  à  la  perte 
jdu  favoci  de  UR^ente«  U  lai 
froit  de  le  rendre  Ch^^f  de  tout  \c 
parti  >     éteic^d'atis  qu'aâèmUti^t 

Êromtement  fcs  amis ,  il  s'en  all^^ 
rûiec  les' MouUfis  de  Pasis^  pmw 
^  irriter  davantage  le  peupk  de  ceccc 
Ville  contre  Gonciiii  5  ^.ni  n'en  i<.. 
CoitnuUemem.aime.  Mais  coiinne  il 
'  vit. q.ue  tout  cela  ne  faifoit  aucu^n 
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effet  fur  rcfpric  du  Duc,  qui  pen-  J^K^: 
foie  à  k  ftcoticilier  à  la  Cour,  pont 

avoir  leComraandcmcnt  de  VAtméc 
àvL  Roi  y  il  propofa  au  Dac  de  Ma^ 
y€tme  de  l'atrecei:«  Q^^oîque  cette 
pLopofîrion  fûc  tiés-fenickj  &  qu'on 

.tie  pik  faire  un  coup .  plus  .  utik 
pour  le  Parti  ,  le  Duc  de  Mayenne 
ne  voùlut  pas  y  entendre  ;  Se  la  Rei^^ 
tïc  ne  manqua  point  de  profiter  de  . 
•ettti  fat)  te  ,  en*  gagnant  ic  Duc  4e 
Guife>&  tous  ceux  qui  dépeudoient 
délai. 

'  ÎA  Râifte  changea  alors  de  Minî^ 
fttcs  5  donnant  les  Seaux  à  Mangue. 

*  la  Charge  d« -Secrétaire  d'Etat  jf 
l^têquc  de  Luçon ,  &  la  Sar-In-  detio^ 
fcndôftce  des  Fffutncbs^à  Barbin.  Lé-'^^^^ 
•brevet  de  l'Evêque  portoit  qu'ii 
«uroit  dix-fept  mille  livres  de  ga- 
g€S5  fans  dimimiec  ceux  tie.  Ville* 
roi-,  qui  devoir  continuer  d'exer- 
cer fa  Charge .  ccM^dîifcement  -avec 
l'Evéque  ,  mais  qui  ne  retonrnâ 
«^l^eifts  pltts  9»  CoiifetU  C'ét^t 
4;n  cSkt  mal  rocompenfet  des  fervi- 
€t»  4*  oîfiquance  ans  ,  qote  lui 
donner  un  Adjoint  >  autre  quePi^^  . 
»  SrHlard  Sieur  de  Puifîcu  ,  en  fa- 

B  ij 


—  *       •  -  —  "  »! 


%€i6.  ^^^^     ^^^^    av#it  obçenu  la  fur^  ^ 
vivance»  Il  y  avoit  encore  céci  de 
chagrinant  po.ur  Villeroî  p  que  le 

*  Aftf»>.  p^0i  avoit  accordé  en  ;itîême  tems  à 

d'Aub.  l'£v^q^ç^  par,  uj»  aucrc^Brevec  ,  la 
prcféance  fur  tous  les  Secrétaires 
dXtaç  »  ce  qwi  étoicasaortiiianc  poai; 
un  homme  ^  qui  avoit  vieilli  dans, 
cette  Chaj^e.  Mais  l'ambition  de 

^  '  TEvêque  de  Lu ç on  n  avoit  dés- lots 
égard  à  n^n  ^  &  il  n-y  avojt  point 
de  degrés  auquel  il  a'arpii;at  Peu  de- 
tenis  aptes  la  Reine  fit  publier  un 
Ëdit  autorifë  du  Parlement,  par  le^^ 
^uel  le  Roi  déclaroit  criminels  dç 

'  '  Xeze-Ma)cfte  ceux  qui  s'écoient  re- 
tirez de  la  Cour«  Elle  donna  en 
me  tems  U  Çoimmfideœeiit  de  VAt^: 
iiiée  au  Duc  de  Cuife^^qui  fe  ren« 
dit  facilement  maître  de  tour»  4es 
Places  quç  le  Duc  de  Nevers.  avoit 
eues  ,  &  qui  alloit  ruiner  les  afFai- 
ses  des  Méconcens  ^-^ù.  la  mort,  dix 
Maréchal  d'Ancre  ne  lc,s  eût  ré* 
jtablies;  Un*  peu  avant  cela  3  l'Eré«« 
que  4c  Luçon^avoit  été  envoyé  au. 
Dtic  de -Ncvcrs ,  pour  lui  demati%.* 
der  laifondcs  préparatifs  de  gaei>. 
re^  .qu  e  .l'on  fàofoi  t  dans  ie  Rctelois, 
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Aa  lîeu  de  trouver  le  Duc  prêcàfc  itfiy 
foumcttre  aux  Miniftres  de  laRé^ 
genre,  il  Ic^rouv»  difpofc  à'Te  dé* 
.  fendre  j  mais  le  Duc  de  Guife  fuj: 

f)lûrôc  en  état  d'agir  que  lui  ,  & 
^obligea  de  forcir  de  la  Champa^ 
gne.  On  dit  qu*U envoya  une  jufti- 
ficatioa  par  écrie  ,  qui  £uc  reiîûfe 
entre  les  mains  de  l'Evçque  iie  Lu- 
çon  comme  premier  Secrétaire 
d'Etat  3  mais  que  l'Evêque  la  fup- 
prima^Soic  que  cela  fût  véritable, 
ou  non  y  la  Coui  n'y  fit  aucune  rç- 
ponfe, 

*   Les  François  accoutumez  à  être 
gouvernez  par  leurs  Rois ,  ou  au 
moins  par  des  gens  de  leur  nation, 
ne  fouffroient  qu'avec  peine  qu'un     •  " 
étranger  fût  à  la;tête  du  Confeil  du 
Roi.  Ainfî  ceux  qui  ccoient  à  la 
Cour  cdnfpirerent  contre  lui,  au  (fi 
bien  que  ceux  qui  en  écoient  éioi^ 
gnez  ,  &  ne  ceâbient  de  parler  mal 
de  lui  au  Roi,  qui  n'ayoit  alors  qqc  \ 
qnitiaré  ans.  Ënfin  Luines  lui  per- 
suada que  ce  Miniftre  ne  penfoit  à 
aurré  chofe  qu'à  fe  conferver  per-  ' 
petuellement  toute  .  l'autorité ,  ^ 
préjudice  de  celle  du  Roi ,  de  que  . 
'  B  iij 
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la  Reine  fa  Mexe>  qui  voaloitjgoi%-r 
^^^7-  tiiiucr  Ta  Régence  le  plus  long-ttms 
•  qu'elle  pourioic  j  cravailloit  de  con* 
ccic  avec  lui  i  de  force  qwc  le  raciU 
lEur  coofeil  que  l'on  pût  donner  k 
ù  Majçfti,  écoic  de  fw  défaire  de  cet  . 
homme,  a?ane  que  d'en  ccrc  oppiyU 
'  œcc  elle-même,  Luines  fçuc  fi  bien 
'  gagner  l'efpric  du  Roi ,  en  Iqifai- 
'  Une  dire  la  n:cmc  chofc  par  d'auçj:çs> 
que  tout  jeune  qu'il  ctoit ,  il  entra 
dans  CCS  vues  ,  &  d'flknula  entière,-  ^ 
ment  le  delfdn  qu'on  lui  fit  pj:ea- 
dre  de  faire  tuer  le  Maréchal  d'Ao- 
tre.  Ou  choifit  de  Fitri  Capitaine 
des  Gardes  ,  qui  accompagné  <te 


re.T.i.   heur  ^  oc  au  il  avQic  propoïc  ^  w 
/•4^-    femme  de  te  retirer  en  Italie  *  ave* 
leur  bien  >  qui  (fi  tooncoit  i  plus  dç 
deu^  millions  d'or  ;  mais  que  fafenw 
s'obftina  à  demeurer  à  la  Coar 
par  ambition &  par  avarice.'  En  ou- 
vrant Ton  Q^xxï  là-ddfus  à  un^e  les 
amis  >  il  témoigna  un  très  -  grand 
chagrin  de  ne  pouvoir  fiurmontci: 
'  Topiniacrecé  de  la  Maicchalc   à  ^oi 
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de  Richelieu.    *  •       j  f 

il  4ewit  fa  fortune ,  &  qu'il  h'o-  ^tI 
£oit  abandonner  à  caufc  de  cela.  Efl- 
"fei'tl  (è  condiiific  en  cette  rencon- 
ue»  Gomme  font  tous  cçux  qiiî  s'a|v 
perçoivent  bien  de  ce  qu'ils  de- 
/rroienc  faire  ^  mais  qui  poflTcdcz 
par  une  pa(Spn  qui  les  en  décour-. 
.ster  ne  peuvent  aceaftr  qu'^x  mé^ 
i»es  de  leur  ruine>  puifqu'iis  font  ce 
^^ils  defaprouvent  l  &  qu'ils  né- 
gligent ce  qu'ils  reconooilïent  être 
ic  meilleur.  Le  coup  étant  exécuté  , 
le  Roi  o^a  à  iès  Créatufesies  em-> 
plois^  qne  le  Maréchal  leur  avoit 
konn&  5  &  i'Ëvéqiie  ée  Litçon  fut 
l'un  de  ceux  qui  fembla  y  avoir  le 
f^ii^s  peréu.  On  iiit  défendit  for- 
ifircejour4à  de  faM»ifon,^k  ViU 
leroi  reprit  Ta  place  de  Secrétaire- 
4'Ëcat  y  dés  qu'il  crut  qu'il  T^xec-» 
ccroic  fans  la  partager  avec  cet  Evé- 
^e.  Les  autres  anciens  Miniftres 
ftConfeillcrs  d'Etat  reprirent  aulïi 
leurs  poâcs.  La  Reine  fe  vit  en  me- 
me  tems  privée  de  fes ,  Gardes  ,  & 
eiwitonnée  de  cfeux  du  Roi  >  fans 
pcmyoir  parler  à  perfonne.  On  la  fie 
:Conduire  ehfuite  au  Château  de: 
filoi^  j  où  on  k  tenoit  enfermée  foufr 

B  iiij  - 
»-  • 
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fiiftaire  du  Cdrdinat 
f6ij^  bonne  garde.  L'Evcque  de  Luçoii 
tk  prcfcnca  alors  au  Roi  ^  pour  de 
jjLiftîfief  j  &  Luines  lui  rendit  témoi- 
gnage qu^il  avoit  bien  fcriri  fa  Ma- 
jefté.  Le  Roi ,  lui  ordonna  j[ur  le 
champ  de  continuée  à  le  fervir  dans 
fon  Confcil  ;  &  TEvêque  ayant  fiait ^ 
quelque  difficulté  de  s'y  trouver,  à 
cauie  des  anciens  Minilkres  3  qui  ve« 
noient  d'êcre  rétablis  ,  fa  Majefté 
*  '  lui  donna^  i^^gnolcs  pour  l'accompa» 
gner  à  la  Chambre  du  Confcil.  Vi- 
^    gnoks  dit  à  ccpx  qui  s'y  trou vcrcn» 
que  le  Roi  venoit  .d'ordonner  à  TE- 
^  T^quc  de  Luçon  de  cmtpmer  dé  fera 
vit  comme  étuféirAvmu  "Villeroi,  qui 
étoit  revenu  pour  la  première  fois 
au  Conicil  après  la  mort  du  Maré« 
/    chai  d'Ancre  >  crût  qu'on  vouloic 
-^encore  lui  donner  ce(  Adjoint  ^  3C 
pria  Vignoles  de  retourner  deman^ 
dkr  au  RoLE  c'étoit  en  cette  qualk 
te  3  que  TEvêque  de  Luçon  ren^ 
troit  au  Confeil.  Cependant  TEvc- 
que  s'appercevant  bien  que  le  Ma- 
féohal  d'Ancre  n'étant  plus  >  il  n'y 
avoit  rien  à  faire  pour  lui  9  fe  vou- 
lut faire  honneur  de  cette  affaire, 
:  5c  fit  appeller  le  Piélîdcnt  Jeannia-i  ^ 
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>  '  de  Richelieu.  . 
pour  le  prier  de  dire  à  ViIlcroi,qa^il  j  y. 
n'avoic    aucune  prétention  fur  fa 
Charge.  Peu  de  tans  apiés.Vigno-  - 
les  revint       dit  que  fa  Majetté  a^        *  ,  • 
voit  entendu  que  TEvéq^ieide  Liv- 
çoti  la  fcrviroit  feulemento  Cn  qua* 
litc  de  Confci lier  d'Etat.  Là  dcifus 
l'Êvêqucfc  retiras  &  les  Secrétai- 
res d'Etat  ayant  rcpiéfenté  au  Roi  '\ 
ih  tort  que  leur  pourroit  faire  à  Ta-  \ 
venir  le  Brevet  de  prcféancc  qu'il 

' ,   a  voie  accordé  à  l'Evêque  de  Laçon^  . 
*  d'autres  Evêques  qui  entreroient 
dans  le  Cpnfeil  pouvant  en  tirer 
confequence  y  fa  Majefté  le.  r4yoqua. 
,  Ileft  dit  *  dans  cette  révocation^  ^A/ew;"^ 
-que' fou  s  prétextt  ducéir^Bere  Epif-  d'Aft^  * 
copal ,  il  avoitjté  attribué  à  l'Evêque  ^^^/^A, 
de  Lti^on  exer^mt  pour  lors  une  Char^  Tri* 
ge  de  Setretaire  ,  préféan^e  par  dejjus 
les  Secrétaires  d'Etat  ^  en  tous  Cori" 
feils  &  Ajfemblées  pubtufues^  au  prém 

'    judice  de  l'ordre  quilr  ob fervent  entre 
eux  &  de  ionte  éefuité. 

Après  cela,  il  a^étoit  pas  de  l'hon- 
fteur  de  l'Evéque  de  Luçon  de  dfe- 
méurer  à  la  Cour,.^  il  n  y  a  perfon- 

ne  qui  Qc  s'en  fût  retiré  >  étant  dans 

.  -famine  coo}pn£bK 
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H  fioire  dtt  Cardinal 
^517.  fcroit  peac-«tïe-  rccourpé  dans  foŒ 
■  Evcché  ,  pour  y  faire  les  fondions 
aufq«cU|?s  foh  xaradcrc  VappcUoiç» 
;       .  Pour  lui ,  qui  nc.rcgai  doic  l'Epifco- 
pai ,  qu«  côHîtffc  un  moyen  de  s*a» 
yancer  dans  le  monde ,  il  fuc  le  reur- 
dre  à  Blois ,  avec  la  permilSon  da 
•Roi,' aupits  <k  la  Reinc-Meie  ;  dans 
rçfperance  d'être  rétabli,  lorfqu'cU 
.  le  k.  feuoic.  U  fe  chargea  en  appa- 
jtçnçe  du  foin  de  fes  âffiires  domefti- 
.    qùes  ,  &  prit  le  titre  de  Suchiccn- 
"dant  de  fa  Maiibn  ,  fans  Te  roectre  en 

peine  S  cela  s'iwcommodoic  avec  l» 
.  Prpfeflîon  d'un  Evcquc.  Mai^Xui- 
i>es  craignant  le  gcnk  «itrtprena»*;, 
4q  Prélat  V  qui  pouitoit  jLugger^ 
,  que  lque. confeil  à  la  Reine  ,  pat  le*  . 
•quel  elle  fe  faccommoderoit^av^c  Ip: 
ïloi ,  lui  fit  dire  trois  ou  quatre  fe- 
inaihes  après  ,  par  or4V€  de  Ça 
^  •    .    fté,  de  fis  rctirei:  en  fon  Prieuré  de- 
Coujfij/  en  Anjou..  Comme  il  y  de- 
meuroit  beaucoup  enfetwié^on  fouf- 
^onna  qu'au  Ueu^dc  travailler- à 
quelque  Ouvrage  <k  Thcologic 
€on--n)c  il  le  difoit ,  il  ne     des  mc- 
inoires  6c  des  dépêches  conccrnanc;, 
.  ks  aff^'  ^e»  4e  l'État*  U  ccjjivit  \^ 


Digitized  by  Googje 


r  • 
♦  •  » 

âhi  Roi  une  Lectre  de  juftlificatîon  >  i  'ért7r 
*  dans  laquelle  il  die  ,  (jue  quel-  "  *  Voyez 
ottcs-uns  de  censcqui  ayoient  deil 
lejn  de  Téloiener  de  la  confiance  "  i^î^^^ 
que  la  Reine  lui  temoignoïc ,  a-  Card, 
soient  caché  de  pecfuadei:  à  cccire    Je  Ri^ 
Princeflt  y  quelle  devoir  (e  défier     ^h  f^^ 
Se  luis  parce  qu'il  écoic  trop  pa(^  . 
fionné  pour  le  feryicc  du.  Roi 
pour  ceux  qu'il  aimoit  le  f^us./« 
(  ÇéfùU  ajfwriment  une  grande  r4-  « 
%mim,y  Céir  le  hen  ne  fe  fete^ 

cioU  que  de  fin  propre  avancement. }  " 
Q^ie  néaninoiks  la  Reine  n'ayant 
auire  intention  ,  oiie  de  vivre  en  ^< 
i»pos  fous  l'obéïllancc  de  fon  Fils,  • 
clle>«/aâS^ic  davantage  i  lui  ^ou-  ^ 
loir  du  bien,  &  à  fe  confier  eu  ^'  ' 
kû  :  Qje  par  ces  artifices  detimé. 
iqes  perfonnes,  divers  bruits  fe  ré- 
pandk enc  enfiiite ,  que  le  Roi  n^e^  « 
voit  pas  pour  ajgréable  qu'il  fut 
davantage  auprès  de  la  Reine  ta  ^ 
Mere  s  Qii 'alors  il  demanda  perw^  <^ 
miflîon  à  la  Reine  d'aller  faire  no  '•^ 
cour  chez  lui  »  pour  quelques  ^ 
jours,afiû:d'avoir  li#u  d'apprendre  h 
'  plus  paiciculiéremenc  la  volonté  ^ 
44  Roi  ;  Qiie  de^uis^ce  t^iis^li  il  ^ 
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j6       Hifiaire  du^Cardlnat 
W^lj.  "  avoir  vécu  en  fa  maifon,  en:  re*^ 
M  ch^rchanit  parmi  f^i^  Livres  une  oc=- 
•   , ,     9r  cupation  convenable  à  fa  profeC- 
n  fioû  ;  Qiie  néanthôins  la  Reine  lai 
/  .  >i  avoic.  fait  dire  av.oir  appris  dfi 
9A. bonne  part3„  qiit  l'intention  du- 
»  Roi  écoic  qu'il  re^tournàc  dïns 
w  quelque  cefiops  auprès  d'elle  :  En*  ' 
V  .  w  fia  qii'il  piioit  Dieu  de, ne  lui 
'  ^  pCHnt  faire;  de  raifcricorde  y  s'ii 
a»avoic  jamais  eu  aucune  f^atique 
29  ni  peniée  con  traire  au  fer  vice  da* 

Jk6^t$^  '  Cctce  f^rte  de  {crflntcat     laqueL.  ^ 
.  le  on  donne,  le  fms  qpe  l^on  veut  y. 
^  >ie  fit  pas  grand  efifec  4  b  Cour  ^  aa  : 
contrite ,  on  le  foupçonna  plus. 
L        que  j^nais  de  chercher  àièrétae»^ 
blir^par  le  moyen  de  la  Reine^qui  na 

Eouvoic  pas>dcmeai:er  toujours  dafi»: 
i  difgrace.  Qn  lui  ordonna  d'aller: 
'  '  .  iéfiider  .  à  Lu^on^  pont  l'cloigner 
davaa4;a^e  de  Blois  >  ^  le  croyans: . 
cnèôre  iirop  prés  ^  on  lui  c^tnmandfly, 
4e,Ibrtir  du  Royamne  »  &  d'aller  at^ 
-  ^adrc  Iç*  ordres  da  Roi  à  Avi^ 
g;noa..  Pendant  qu'il  y  fat  ^.  il  cofxv 
*j>fai^  pu  acheva  de  compqfcr  deux. 
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frkUion  du  Chrétten  ,  qui  çontienc 
ks  prihcipes  du  Chriftianifme  ,  fé- 
lon L'ordre  du  Symbole  >  du  Dcca* 
logue     de  L'Oraifon  Dominicale  > 
&c, .  Lf  autre,  çft  u  n  Ôu  vrage  dç  Cpn« 
trovcrrc,  &  a,  pour  titre  t  La  Dé^ 
f^nfi  de^  frincif^aux  points  4^  Hkrf 
Créance  ^  contre  U  Lettre  des  quatre  * 
Mini  fit  es  dé^  Charetén  ddrefée  an  Rol^ 
Il  n'y  .4^  lien  dans  ces  Ou  vj:ageSy  qué 
dWtrêmemetic  médiocre  ,  &  s'ils  ^ 
donnèrent  de  la  peine  à  l'Evcque  di5 
Luçon^  il  faut  avouer  qu'il  écok 
bien  plusvkabile  Politique  que  Theow  ^ 
logien.  .  • 

Cepenciant  Luinçls  éto^  fhakre  àfau 
folu  de  l'elprit  du  Roi,  qu'il  ami>. 
(bit  par  des- divèrtiiTemens  puériles  > 

par  ,jdes  exercices-  de  pieté  1  à.  "  . 
^uoi  ce  Pi:ince  avoit  natureliemenc 
beaucoup  de  pendbanc.  Il  ne  f»er« 
met  toit  pas  que  pcyfonne  s'appro^ 
chat  de  lût ou  loi^  parlât  en  pàrtw 
culier>  £ans  qii'iilcrçut.  Quoique 
Lu  ines  eût  ^  trés^^peu  d'appui  dan 
le  Royaume  ,  Se  prefquc  point  d'ex-^ 
périence  dan&.!:es  araires >  il^ne  hifC^ 
l^as  d'entsepreadre  de  conduire  lE^ 
jmz^^&i  a^réâ  »'cuc  r^vêiu  dës^  da^ 


j$        NlJ^i^  du  Cardinal 
poaiUes  du  Maréchal  d'Ancie  >  qui 
peridant  un  Miniftéie  de  fept  ans 
ayoû  amgâe  d'ûwDeDfes  rkhi&Ûes  y  il 
fe  vit  en  . une  pofture  à  fe  faire  re{^ 
peâer  des  plus  C^ands^du  iloyaunae^ 
Cependant  le  Prince  de  Cond^  écaiit 
€n  prifon ,  depuis  afifez  long^ccmpe 
dans"  le  Châteai  de  Viacenncs,  Se 
la  Reine  arrêtée  à  Blois  ,  falloit 
fe  dccemmer  à  d£Uv^  Tua  ou  l'au«^ 
tre,  parce  qu'il  n'écoit  pas  polUble^ 
de  Us  reeenis:  tous  deux*  des 
^  choTes  l'evnpêchoient  de  fe  décermi» 
mi;  »  eo  fav^r  du-  Pcmœ  >  cgaie« 
,nicnc  avide  décommander  &  d'ac-» 
4fuerird«s  risluffbs.  Les  François 
ajaenc  autant  les  Princes  da  Sang  ^ 
qu'ils  haïllent  les  MiniArcs  f  de  (or* 
ce  c^e  drec  lePsiocie^  piifoa»  c'é^^ 
,  toit  prcfque  la  mênae  chojCe,  que 
de  lui  rennecae  b  gouY^rneixwM  da 
rEtat.  Eft^ioc  ^iiTic  du  Peuple ,  ôff 
liacdi  eoiMifie  îl;  éeoît , .  il  n'f  avoic 
^  ^  pas  d'apparericc  qu'il  fûc  d'huïnaix 
^  dVoîr  X^uittcs  poui:  ^al ,  disiis  1^ 
Cftouverneiiienc ,  dam  lequel  ii  n'a- 
voit  pu  fouffrir  Concini.  Qiîand; 
tpeme  ^  ne;  voudi^oû  pa&  ùi  meLeç 
li  aâ^ites  d'Etat  ^  il  aimoit  &  fo£r 


'de  Riehttieu. 
Targent,  qu'il  voiidroic  âypk  »  ou 
Gonfcrer  toutes  les  Charges  ,  qui 
vicndroi«nt  à  vaquer.  Il  fembloii; 
que  Luines  n'avoit  pa$  cane  à  crain* 
dre  de  la  Etélac  Mer è. ,  qui  fe  uovh 
voit  alois^priviéc  de  fc3.  plu$  fidélcS' 
Serviteurs ,  ôc.  ei)  iqui  le  {Coi  n'aa^ 
xoir  pmais  beaucoi^p  de  coAÛancé  r 
après  la  manière  dont  il  l'avoir  trai;»  - 
cee^  Mais  mOé  elle  etpit  ù  fore  irri- 
tée contre  Luines  ,  qui  écoit  caufe 
de  Ta  dirgrace»  que  H  jwa^is  elle 
poavoic  avoir  qjuelque  moyen  de 
5'eQ  vanger eITe«iB  nu^queroit  pas 
d'en  pcpjSterr  '  -     .  V 

Pendant  qull  étoic  dans  Vembar- 
lias^dt?  psçndi:«  l'oBy  ou  l'autre  de 
€es  partis ,  la  Reine  lui  ôca  Icraoycn^ 
4e  £t  ,d«K]a2^er  ^  ea  f»  f^v^wc^  -Ji^ 
Maréchal  de  15piiillom  lui  avoir  coq^ 
Ifsjtïïé  à!€0kf€t  de  fc  fauvér  dit  C^aâr 
.tcau  de  Biois ,  &  de  foiliçitej:  leJDuç 
4£jpfrnm.Jiii  l'«der.çaccci^rj8nca»- 
jfïe-  Cétoic  un  hï«n»e  pftiffant 

coinwgenx  ,  habile  >  ^  qui  avoir 
nmdu  de  grands  ^rvices  i  i^m  IVTi» 

,  l,a  difficulté  étoit  de  le  gagner  ^ 
p%rae.q^'ijl  étoic  à  U  Co^t^:  dans  le 


,  ^     40  du  Cardinal  - 

lérSr  Royaliftcs.  Pour  cela,  les  Paitifans  - 
.      fecrets  de  la  Reine  n'oublièrent  rieh 
^   poar  rendre  le  Duc  fofpcâ;  à  Lui- 
nés  ,  àcaufe  de  fon  grand  crédit  & 
de  (on  humcutlalticvc  &fupcrbc  ,/ 
qxialitez  qui  faifoienc  de  l'ombrage 
au  Mmiftre.  D'un  autre^côté  ;  ils 
tàchoient  d'irriter  le  Duc  contre'  / 
Luines-,  à  qui  on  lui  reprcfentoit 
que  s'il  ne  faifoit  aifidumei^  fa  coux^ 
il  n'ôbtiendroit  jamais  rien.  Il  y 
avoir  long-ccmps  qu'on*  avoir  pro^  ^ 
mis  de  faire  avoir  le  Chapeau  de  . 
Cardinal  à  Ton  fils  l'Archevêque  de 
Touloufè  y  fans  qu'on  fe  fût  mis  en 
^     peine  d'exécuter  cette  promeffe  ;  & 
il  arriva  encore  que  du  Vair  Garde 
des  Seaux  ,  s'é tarit  querellé  avec  le ,  ^ 
DuQ  9  touchant  la  préfeance  dans  le 
Conleildu  Roi  y  le  Garde  des  Seaux 
obtint  un  -  Arrêt  en  fa  faveur.  Cela, 
dégoûta  extrêmement  le  Duc  ,  qui 
Vint  m^me  à  fôupçônner  que  l*oa 
n'eût  dcllcin  de  l'arrêter  j  de  forte 
qu'il  réfolut  de  fe  retirer  ^  fitos  dire: 
adieu  »  ^  Metz  4  dont  il  étoit  Gou-. 
verneur  ;  ce  qu'il  exécuta  fans  diffi- 
^  joyexi  culte.  /^maiîJ,  qui  avoi t  été  Secre-^ 
URiU-  taije  du. Maréchal  d'Ancre  ^  *  l'aU% 

Digitized  by  Google 


de  Richelieu..  -  47' 

trouver  de  la  >parc  de  la  Reine  dans  t&i  8» 
cctce  Ville,,  pour  lui  propofer  le  ^'^^ 
dclïfein  dp  tirer  la  Reine  de  Blois.,  Le  ^^fij'^^ 

'  Duc  krké:  contre  Xuines  promjc  de  jR^/W- 
faire  ce  que  la  Reine  fouhaicoic,  par  le 
jpQurvû  qu^ellene  Tcngag^îac  à^kn»  c^rdi^ 
qui  fûc  contre  le  fervicc  du  Roi.  il  J*^^ 
lui  devoir  donner  pout  retraite  Lo-  i^J^^^ 
ches  ,  ou  quelque  autre  place  dç;^^' 
fon  Xîoavernetnenr  de  Saintonges 
mais  ce  qui  devoit  être  exécuté  l'Eté  Tom.  x. 
de  l'année  1 6 1-8 -ne  le  ftit  qu'att/* 
conimencement  de  l'année  fuivante  9^ 
à  caufe  de  quelques  empêchemcris 
9ufquels  on  ne  s'arrêtera  pas;  ^ 
,  Le  Duc  d'Efpernon  ayant  traverfé 
toute  la  France  >  ayec  trois  cens  c^e^ 
vaux  >  fi;  rendit  à  Loches  au  mois 
de  janvier  ,  &  la  Reine  defcendit 
une  nuit  par  ane  fenécic  du  Chàteaa 
de^iois  >  pas  le  tnoyefi  d'une  éck^^ 
le  qu'un  Exempt  de  fes  Gardes  lui 

'  avolt  préparée  y  &c  au  pied  de  la- 
quelle écoient  quatre  ou  cinq  per- 
fonnes  avec  Du  Plejfis  ,  créature  di* 
Duc  d'Eipernon».  La  Ri;ine  £b  gliiEi 
avec  eux  le  k)ng  du  folfé  >.  &.  alla 
j^fqu'à  l'autre  bout  du  fïont  où  éroit 
toa  carrolS;..  Elle  u'ayoit  qu'une  i^o- 
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4  \       Hifioire  du  Curâmal 
k  femme  de  Chaitibre  avec  elle  >  SB 
elle  n'emporta  rién  que  ies  pierre-^ 
ries ,  avec  une  lancerne  ;  cai  elle 
n'ofoit  demeurer  la  naît  dans  foit 
carroilè^  fans. une  boiigie  allumée» 
On  la  condui(ir de  la  force  jxifqu'à 
jMaw^ichatd  »  o^,  elle  changea  de 
chevaux  ,  &  trouva  l'Abc  RuccelUi  , 
flivec  l'Archevêque  de  Toulmife^-  & 
quelques  autres  pcrfonues^  avec  qui 
àle  alla  à  Loches ,  avec  la  plus  graiiM 
de  diligence  qa'cl le  pût.  Le  Duc 
'  ^  d'Efpernûn^  qui  y  écoic  arrive  le  foMr 
précédcnc  >  lui  vint  une  li^uë  au  de* 
vant.  Mais  la  Reine  >  après. y  avoîe 
demeiusé  un  jour  »  poui:  VimiàïJè  Ipn 
^  train  ,      retira  à  Angoulêaie,  oii 
pluâ^iTS  de  ceu«  à  qui  le  goiwcrtic» 
ment  de  Luines  déplaifoit  ,  lui  allè- 
rent ofBrir  leurs  iervices^.  On  aâàre 
que  cette  cntrepriiè  ,  dont  le  p£oie« 
nit  long-temps  fur  le  t?tpis  >  avoi» 
cfti  cootti^uniquée  à  pluikurs  per-> 
fonnes  :  mais  que  Luines  écoit  fi  né-r 
gligeat,  qu'il  Q'en.^ut  aucune  coa^ 
noillahce  j  ce  qui  marque  que  ce 
Miniftre  n'^oit  pas  ^oi^'t  digne  du. 
pofte  qu'il  oecupoit. 

H  ^  érrangeuient  en^barraifô  ^ 
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de  Richelfjeu.  - 
lorfqu'il  appiic  cette  nouvelle  >  $C 
qu'il  vie  que  la  Reine  a  voie  à  d'au- 
tres l'obligauoo.deXa  liberté  >  donc 
il  auroit  pu  fe  faire  un  méiicc  au« 
pKS  d'elle  9  ea  la  lài  procurant 
quelque  teinp^  aupajav^inij*  Mail 
il  ie  rencontra  hcurea(êment  que 
r^vcque  4e   Luçoa  «    qui  s'en- 
^nuyoit  de   faire  des    Livres  de. 
Théologie  dans  Ign  exil>  lut  en- 
voya alors  fon  t>eau^ frère  Du  PonV 
4e  Coarlay  >  .pour  lui .  offrir  fes 
fervices^   &  pour  ralllirçr  qs'il 
li^avoîK  ,  poif&r  de  plus  grande  pad 
fion  que  celle  de  -  fierviv  le  Roi  ^  8c 
i»i  entfore  en  partioilier.  Luines 
açc^pra  fç^L  oâleS:i  jugpant:  qu'il 
n'y  avoit  perfonne  qui  me  plus  pro- 
pre à  porter  la  Reine  à  un  accotiw 
modement ,  &c  à  mettre  U  diyiCioxt 
pwmi  {u  ParoTans^  Pour  ne  poinç 
perdre  de  temps  ^  il  lui  envoya  un 
pa(ïêport  du  Roi ,  avec  une  Lettre 
par  laquelle  il  le.  ptioic  de  fe  rendre 
inceffammcnt  auprès  de  la  Reine- 
Mere»  Le  R.oi  a^û.ta  au  bas  de  cette 
Lettre  ces  mots  de  fa  main  :  vous 
^ie  de  cyairtt  ^ue  ce  que  deffw  efi  ma 
volonté  X  ^       'i^W  f^Mrie^i 


44        Hifloire  du  Cardinal ^ 
ï6i^.  f^^^^  ^  pl9lé  grand  fU^fir  y  ejuê  df 
L'execHter.  L'Evcque  partit  d'abord 
V     ^  qu'il  eut  la  cette  Lettre,  &'  ayant 
pris  lit  pofte  ,  il  fut  arrêté  entre  Va^ 
lence  &  Vienne  ,  pai  le  Capitaine 
des^rdes  du  Marquis  d^^AUncomt  ^ 
Gouverneur  de  Lyon  ,  &c  fut  con^ 
.  dtiit  à  Lyotii}  mais  d'abor4  qu'il  eur 
nioncré  les  Ordres  du  Roi  &  de  Lai- 
nes y  on  lui'  fit  excufe  y  de  on  le 
iailfa  coittinivei:  fa  route.  Eftant  en* 
foite  arrivé  à  Arrgoulcmc  ^  après 
avoir  reçu  les  ordres  néceiïàires  de 
Laines  y  il  fçût  fi  bien  cacher  la 
correipondapce  *qull  cntretenoie 
avec  ce.  Miniftie  y  qu'il  perfuadaà 
la  «Reine  que  la  ^eule  envit>  de  lafer^i» , 
vir  ,  lui  avoic  fait  travericr  le  Ro^ 
yaainb  avec  beaucoup  àt  rifqttei 
pour  fe  rendre  auprès  d'elle.  Cette 
Prineelfe  fut  tellement  touchée  àé 
fcsdifcours,  qu'elle  le  regarda  coin» 
me  le  plus  fidèle  de  fes  fcrviteurs. 
En  peu  de  jours   il  fit  en  forte  que 
Fa  confiance  qu'elle   avoic  dans  le 
Duc  d'£rpernon  >  ôc  dans  l'Accd^ie^ 
vêque  de  Touloufe  diminua  beau- 
coup.  Il  fit  encore  ch^lîet  l^Abé 
KucccUai  ^  ôc  rendit  lufpe£ks  les 
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Marquis  de  Themincs  &  de  Mofny  j  16  ïj* 
fie  force  iqu'il  detneura  le  ieul  à  qui  " 
la  Reine  s'miviîc  de  fe5  plus  impor-  - 
tann^^  aiFakes  >  ^  4e  jqui  elle  pre« 
noie  avis«  ^\nÇi  il  fe  confervoit  cr 

,   ii^e  temps  la  faveur  <lc  la  Cour-, 

.  ^  celle  de  la  Reiné-Mcre  ^.pour  être 
en  état  de  profiter  de  l'aecoiTtniodc* 
ment,  queliqu'il  pûc  écie^  On  âc 
bien-toc  âpres  uii  Traité  à  Angou- 
leme  3  par  lequel  .on^  donna  qiiel<|t]  es 
places. de  fûtecé  à  la  Reine  ,  afin 
qu  elle  «e  lit  paS'de  difficulté  de  re« 
venir  ï  laÇpur.  Une  de  ces  Places 
était  la  Citadelle-d'Ani^ers  ,  dont  la 
Reine  donna  Ip.  Gouvernement  à  Ri- 

*  chelieu  y  frère  aîné  de  l'Evcqne  (de 
JLuçoa  j  Si^^^ésùi  mort  au  Com- 
liwndear  de  la  Porte  ^  fon  oncle  ma- 
ternel. L'Ëvéque  tok  encore  tels 
Gouverneurs  qu'il  voulut ,  au  Pont^  ^ 

Ce  y  &  à  Chiwnr^ ,  Cependant  ne  ^ 
jifi^yant  pas  enecrc  le  moyen  de  jen* 
trer  dans  le  Confcil  d'Etat  y  comme 
il  Le  fou hai toit  5  çn  reyenwt  à  la 
Couraveçla  Reine,  il  déconfeilla 
liette  Princeâè  d*y  ^aller  5*  quoi  que 
Jp  Roi  lapreiïat  extrêmen^ent  de 
fcote  Le  Roi  étoii  abrs  i  TotuSâ 
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4^  Hifioire  du  Cardwal 
de  il  avoic  crû  que  fa.  Mere  s*y  j&i^m 
droit  dans  peu  de  temps  ,  mais  tout 
Gc  qu'elle  promSc  fut  qu'elle  vien^ 
droit  i  Angers ,  où  elle  fcroit  plus 
wésda  Roi.  Ce^Prioce  lui  écrivit 
bien- toc  après  une  Lettre  pleine  d'à- 
mvAé  9  donc  ïo  Due  de  Mm$hafin  ^ 
beaupere  de  Luines ,  fut  le  porteur 
Se  pm:  laquelle  il  livi  témoîgnoit  une 
tres--grande  envie  de  vivre  avec  ellé 
comriie ^auparavant.  Mais  il  n'écoit 
pas  pol^ibie  de  la  fiéchir;  de  forte 
que.J-^Jour  commença  à  foupçon- 
tier  ;^i'il  n'y  eut  de  Tartifice  dans  la 
conduite  de  TEvcque  de  Luçon^  & 
^'il  neiroifl&t  fc  rendire  pkis  long*^ 
cqnps  nece/Taire  au  Roi  en  retar** 
danc  l'acconttrodcment  que  l'on  fcii- 
haicoic^ 

Le  Duc  deMontbôfon  de  *  retour 
d' Angoulàne  ^  aprprit  Roî  otie  lA 
Reine-Mere  s'arrétoic  à  des  djmcuU 
HZ  d^  peti  de  confé'qtitmô&  5  cont]^ 
étoit  celle-ci  >  qué  conformément  i 
\A  proineflfè  que  le  Roî  avoit  faite  dé 
rétablir  dans  huts  Charges  le  Du^ 
d'Eipernon  >  &  cous  les  autres  qrfi 
i'avdieflt  ièrvic  y  il  falloic  qut  i'oti 
lécablit  daix  Capitaines  des  ^ardei 


di  Rifrkelieit^  47 
4u  BLoi^  oui  l  avoicnx  fuivie*  Mais  i^i^. 
quoi  que  k  Roi  eût  faîc  cêtcfc  prcK 
meiTc  en  tcaiies  géiiéraux  >  il  ne 
trouyoir  pas  à  propos  de  remettre 
ia  PcfTonne  encre  les  mains  de  gcn$ 
quiavoient  porté  les  anties  contre 
KiùLafi^cineUiroii:  auilî  difficulté  d0 
venir  diredc^ment  trouver  le  Roi , 
Te  plaignotc  que  ce  prince  he  l'in« 
▼itoic  pâs  de  Le  venir  voir>  mais 
/  qu'il  la  forçoit.  Elle difoic  qu'elle 
ijroi(  à  Angers  ^  &  qu'apcés  avoir 
pris  poflTeflion  de  cettePlact  s  elle 
le  rendroicàU  Çoixu  Ccs^ditficyU 
tez  recherchées  du  côté  de  la  Rci-- 
ne  9  marqaûienc  aon^^reiikmeiit  une 
trcswgrande  dcfianc^Tj  mais  encore 
beaucoup  d'artifec^,  *  de  l*on  fle  ^.  y^ycx, 
doucoic  plus  que  V£vcq4i&de  Liiçon  vit*  siri 
ne  fôt  c&nfe  de  cour  Cela.  En6n  k  Memor^ 
.fermeté  de  la  Reiœ  Temporta^  Ôc  ^^^^-Z'- 
Vmi  rétablit   Ti^megerts  dc  Borde  . 

k  Régiiuenc  des  Gardes  »  quoi 
que  lorfque  le  Duc  d'Efpernon  fc 
nscfta  à  Mecz  $  ils  t'euiTent  luiri  f^ofs 
^ongé  ^  avec  la  plps  grande  partie' 
4e  leurs  Soédats.  Le  Roiiiv^it  eft 
unie  tres^gj^and':;  répugnance  à  con* 
feàâr.  à  ce  récablilTcfiaent  :  mais  Lm*- 
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4^       Hificiw  du  Cardinal        ^  ^ 
nés  Vàvoic  enfin  gagaé  ,  pour  faire  * 
voir  à  la  Rdhe-Mere  ^  •qu'il  écoic 
préc  4e  la  Servir  en  tout  ce  qu'il 
pourroic  >  '&  -s'appuyer  de  ce  côté- 
là  contre  Tautoricé  du  Prince  de 
Condé  ,  qui  écoit  encore  en  prifon, 
&  qui  avoic  iujcc  de  fe  plaindre  de 
ce  qu'on  l'y  rccenoit  fi  long-temps. 
La  même  taifon      quton  lai(Ia  la 
liberté  à  la  Reine  de  venir  droit  à 
Tours  9  ôtt  d'aller  aupàravanc  à  Âo^ 
gers  i  afin  qu'elle  ne  crût  pas  qu'oii 
la  voulût  tnener  en  triomphe  à  Pa^ 
fis^  commç  elle  \c  difoic  auparavant. 
Comme  on  crût  quelle  alioit  venir; 
elle  demanda  que  pour  fureté  >  qu'on 
ne  lui  JFeioit  aucun  mauvais  traîtc- 
fnenc ,  on  lui  r^cmic  entre  les  mains 
le  Duc  4e  Mayenne  j  mais  il  ne  fe 
trouva  pas  diCpoCé  à  fervir  d'Otage  % 
&  d'ailleurs  étant  Sujet  du  Roi    fi  ' 
on  n'avoir  pas  v^ttlu  tenir  ^f^arolc  t 
on  fc  feroit  moqué  de  cette  préteck 
due  fureté.  On  fit  donc  contiprendtc  ' 
à  la  Reine  ,  qu'il  écoit  inutile  de  la 
demander;,  de  forte  qu'enfin  elle  fe 
contenta  des  Lettres  du  Roi ,  de 
"Luines ,  &  du  Pere  Arnaud  ConfeC. 
fcurdu  Roi* 

'  Au 
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Aa  mois  d'Aoûc  *  le  Roi  fit  deux  1619^ 
Maréchaux  de  Fiance  ,  Praltri  &c  5.  .*  ^«H* 
Ctran^  que  Luines  par  cette  fa- 
veux  »  mit  dans  Ton  parti  »  au  lieu 
qfi'aapararant  ils  nie  l'aimoient  point» 
^Ën  mciiie  temps  on  lui  expédia  un 
Brevet  >  par  lequel  le  Roi  le  décla-.. 
foit  Duc  &  Pair  de  France  j  au(fi*tôe  * 
qu'il  auioit  quelque  Terre  ,  qui  pût  f 
porter  çe  Titre.  Un  4^  A:s  frères 
lui  céda  la  Comte  de  Maillé ,  &:  en     ,  * 
y  joignant  quélqnes  Terres  du  voi- 
iinage  ,  il  les  fit  ériger  en  Duché  &  , 
Pairie.  Il  y.  eut  quelque  difficulté  , 
(à  faire  enrcgiftrer  lès  Lettres  au  Par- 
iément  de  v^s  ,  parce  que  le  Marc-  • 
-ch^  dj:  i'Efdiguiéres ,  qui  a  voit  de- 
puis long-temps  un  femblable  Bre- 
vet ,  n'avoit  poi nt  ^encore  .été  enre^ 
giftré  ,  &  qu'il  li'étoic  pas  juftc 
qu'un  aatre  paCTat  devant  lui^  C'eft 
^ce  qu'il  fie  rcprélènter  par  le  Mar- 
quis de  Crequi  Ton  Gendre  ,  mzis  h 
,,jforcune  de  Luines  Temporta/  ^ 

La  Reine  *  partit  enfin  d'Aneou- 
^  terne  y  dvec  un.  cortège  de  dix  car- 
roires  à  fix  chevaux  ,  &  de  cinq  cens 
pe^fonnes  à  chevaL  ^  prenant  con^ 
gé.du  Duc  d'Efpernon ,  elle  lui  fit 
Tome  I.  C  ' 


jo        Htflolre  du  Cardinal 
préiênt  d'an  ccés-bcau  diamfttit^ 
non  pour  le  dédommager  ,  puifqu'd 
avoir  dépenfé  deux  cens  milk  ectH 
pour  fpn  fer  vice  y  mais  en  mémoire 
d'elle.  Poar  ixît  ii  ne  t'accompagna 
que  jufqu*à  la  frontière  de  k  Pro^- 
vincc  ,  mais  l'Archevêque  de  Tou^. 
l     loufe  fon  Âis  ne  l'abandonna  pointu 
•Q^ianticé  d'autres  pcrfonncs  qnalL- . 
/         fiées  l'accompagnèrent  à»(fi  ^  &  en^ 
tre  autres  i'Evêque  de  L,liçod  ^  de 
qui  elle  avoit  trop  befoin  y  pour  le 
renvoyer  en  fan  Eréché.  Bile  lu^i 
prendre  les  devanii ,  pour  aller 
avertir  Sa  Majefté  de  fa  venue  »  &  H 
•        fut  parfaitement  bien  reçu  à  la  Cour^ 
&  même  du  Duc  de  Luines ,  qui 
croit  ravi  de  voir  l'accommodement 
de  la  Reine-Mere  enfin  achevé»  Le 
lendemain  TEvêque  retourna  ,  pour 
•    rapporter  à  la  Reine  maniétev 
dont  on  avoit  reçu  à  la  Cour  la  000- 
relie  qu*il  y  étoit  allé  porter.    '  - 
^  Le  4.     Comme  elle    approchoic  >  le  Cat^ 
de  Sef'  <li^^^  de  Rets  3  &  le  Pcre  Arnaud 
ttfmlire.  lui  allèrent  an  devant  »  &:  nnémc/le 
Duc  de  Luines  s'avança  jufqu'à 
Mi^hafon ,  oà  "il  la  falua  avec  roàl 
tes  ks  marques  d'une  entière  fo^r 
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«iiffion;  &oujl  ea  fut  aufîi  reçu 
lavec  bèattcoiîip  de  civilité.  La  Rciné      \  " 
,    le  conduifît  elle-même  dans  fon  jCîu 
hincc ,  ou  il  cteiwiira  deux  îietires 
-feul  ayec  çlle.  On  aîTurc  qu'il  lui  Ht 
ides  excufes  du  palfé  ,  &  des  pro- 
.  tcftadôtts -det  U 'fervit  il  l'amik-,  ôc 
^  ;que  la  Reine  tn  parue  facisfaite.  Le^ 

.  lenâenaaîn  le  Roi  fe  rendit  en  pcrfo- 
ne  à  Coftjtéres  ,  Maifon  du  Duc  de  ' 
Montbàfon  ,  proche  de  Tours  > 
la  Rcipe  étant  arrivée  la  première  , 
tlle  ie  vint  recevoir -à  pied  tlatis  ic 
f>arc.  La  mère ,  &  le.  fils  s'emt)ra{ré- 
lent ,  avec- de  grandes  rnarques  de  ' 
•tendteffè  i  &  k  palïc  parut  entière- ■ 
.mçnt  oublié.  On  promit  à  la  Reine 
,  -cè  -  qu'elle  demanda  ^  ôc  .  fur  tottc 
-quelques  fommes  d'argent  ,/dont  el-  • 
je  diioic  avoir  bcfoin/  Le  Roi  rcçàt 
tîeux  qu'elle  lui  préfenta ,  comme 
rArchcvcque  de  Touloafe ,  .&  d'au- 
•ereé  qûï  s'écoieat  attachez  à  elle» 
avec  beaucoup  de  bonté.   E  ifiiite 
%^ee'  la  Cour  prit  le  chemin  de 
.  -Tours ,  &  le  Roi  ccant  parti  le  pre- 
mier à  çlwval',  les  Reines  leXuivi- 
-  lent  en  carroire.  De  Tours  la  Couf 
allai  Maillé ,  qué  IcRoi-éiigea-fo- 

-       C  ij 
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xgi^  lemnellement  en  Duché  &  Pairie  » 
:  '    •  *  en  favcnr  de  fon  Favori  »  qui  y  doa- 
*         na  une  Féce  magnifique. 

Depuis  que  le  Roi  avoit  revu  (a 
•  Mère  ,  ils  av oient  vécu  ,  conwc  jl 
fembloit,  dans  une  parfaite  union  ^ 
&  le  Duc  de  Luines  lui  ^voic  rendu 
route  forte  de  refpeû:s     fans  qu'il 
parût  -qu'elle  fût  mécontente  de 
-  r"  ^-  ,quoi  q-ae  ce  foit.  Néanmoins  com- 
me on  nefaifoit  rietf  dé  ce  qu'on  lui 
avoir  promis  ,  lorfqu'on  parla  d'al- 
ler k  Paris  y  elle  recommença  à  dire 
qu'elle  n  écoit  pas  d'humeur  d'être 
menée  en  triomj.he;  de  forte  qu'elle 
partit  pour  Angers  le     «  de  Sépcenif- 
r>re,  après  avoir  promis  de  fuivrc 
bien-tot  le  Roi,. On  fut  furpfis  qu'^ 
prés  avoir  obtenu  tout  ce  qu'elle 
avoir  demandé  ,  &  avoir  fait  ua 
Traité  très- avantageux  ,  elle  fit  dif- 
ficulté d'aller  d'abord  à  Paris  i  mais 
outre  que  ce  Traité  ne  s'executaic 
point ,  comme  elle  ne  devoit  avoir 
aucune  part  au  gouvetnetnent  des-* 
affaires ,  que  celle  que  le  Roi  vou- 
dïoic  biea  lui  /dopniÈr  ,  au  lieu, 
qu'auparavant  elle  rcgnoit  abfola- 
•  ment  >  il  lui  fembloit  qu'elle  fui- 


,/  ^  de  Riche  tien,- .  rj. 

vroît,  pour  ainfî  dire,  le  Char 
tïioinphal  du  Roi ,  fi  clic  alloit  à 
Paris  avec  lui.  11  y  a>  bien  de  -  l'ap- 
parence que  l'Evéque  de  Luçon , 
qui  l'accompagnoic  par  coût,  avoic- 
pris^  foin  és  ïui  faire  naître  cette 
idée  de  fon  retour,  ne  pouvant  fe 
réfoiidrènr  d'aller  dans  fon  Evêchc 
ni  de  retourner  à  Pii»fr^  avec  le  fiœ- 
plc  Tkre  d'Evêq:ie  de. Luçon. 

^vanc  que  la  Reine-Mere  partît 
pour  Angers,,  le  DU  g  de  Luincs 
avpic  tâche  de  péîîétrcr  Tes  fentW 
mens,  touchant  la  délivrance  d  a . 
Ptinee  de  Condé  ;  mais  ettc  ne  vou- 
lut point  fe  déclafer  ià-dcirus.  Çe- 
pendant  Ccianie  fe  Duc  voyoic  qu'il- 
ne  .pouvoit  plus  le  retenir  ,  fans 
faire  trop  de  mécontcns ,  &  que  l'on 
difoic  que  les  Huguenots  fe  difpo- 
foienc  à  dem^tider  fa  liberté  ,  il 
crut  gu'il  étoic  de  b  bonne  politi- 
que de  s'attir.er  .laraicié  du  Prin- 
ce-, en  les  prévenant.  Q^ioi  que  la 
Reine-Mcre  lui  eût  léiiiojgné  d'êcie 
façisfaitede  lui ,  il  ne  s'y  fioit  pas  j 
&  ^autorité,  du  Prince  lui  paroiffpic 
propre  à  contre- balancer  celle  de. 
^CBCCc  Piincclfe,  Ainfi  il  fe  rendit 
•  .        '  C  lij 


5  4  HiHoire  du  Cardinal 
lui-mcme  à  Vinccnnes  le  iç,  dX?-^ 
*  âobre  y  &c  prcienca  au  Prince  one 
Letcrc  du  Roi,  qui  lui  apprcnoit 
qu'il  écoir  libre  »  trois  zns  Se.  deim. 
mois  après  qu'il  avoic  été  liais  eik^ 
prifon.  li  lui  offrir  fcs  fervices  y  &. 

pria  de  le  prendre  en  fa  proce-^ 
Âion  y  ce  que  le  Prince  lui-  promit 
avec  beaucoup  de  joyc.  ke  lende«- 
main  le  Prince  vint  à  Paris ,  ôc  de-- 
manda  pardon  au  Roi  à  genoux  >  les 
(uppliant  d'oublier  le  pairé  ,  &  lui 
rendant  grâces  de  la  liberté  qu41  lui; 
avoit  donnée.  Le  Roi  le  fie  relever 
après  ce  compliment ,  &  lui  témoin 
gna  beaucoup  d'aiWtié*;  l      .  ' 

Cependant  la  Reine-Mere  ne  par-^ 
loit  point  de  revenir  en  Cour ,  ôc 
.elle  donna  un  nouveau,  fujec  de  la. 
foupçonner  y.  ctt  recevant  la  Dépu*. 
ration  que  les  Huguenots  alfemblcz^ 
à-  Loudun  lui  ftrenr.  '  Ils  lui  témoin 
gnercnt  la  joy.c  qu'ils  avoient^de  {a 
venue  y  &  de  Ton  féjour  dans  lav 
.  Province  d'Anjou  y  &  lui  firent 
\  ^  part  des  demandes  qu'ils  avoienC 
dedein  de  faire  au  Roi.  La  Rdne  les 
'  remercia,       leur  dit,   qu^ils  au- 

toicnt  en  elle,  uije  bonne  Voifine»/* 
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de  Richelieu. 
Ôa  croyoit  à.  la  Cour  qu'elle  dc-^ 
voit  renvoyer  cçcce  Pcpacacion,au. 
Eioi  >  pour  orer  roue  fbiipçon  de^ 

'  naavelles  brouilkxics..  On  ne  trou* 
voit:  pas  boif  non  plus  ^  qit'clle  au 
.tirât  cbcz  elle  la  NoblcITe  d'Anjou  , 
&  du  voifinage ,  qui  lui  rendoit  de 
tiK)p  fréquentes  vifites  au  gié  de  W  ^ 
Cour^  \x  Duc  de  Euines  ne  lailToic 
*  pas  de  parler  d'elle  ave& beaucoup  »  v!\ 
djc  refpedb^.  q^uai  que  d'un  zuiïq. ^^-r^  To. 
ctoté  il  fit  tout  ce  qu^il  pouvoit,^- 

'  pour  obliger  le  Prince  de  Condé  ,  à  ^7** 
oui  il  fit  rendre  fon  Gouverncnflfcnt  zf^'^* 
de  Bcrry  3  &  les  pendons,  jll  lui  ■ 
donna  même  entrée  dans  le  Confeil 
dai»  Cabinet      &  paroilloit  avoir 
beaucoup  d'égard  pour  fes  fenti- 
metis;  Ce  Prince  étôit  d'avis  ,  aufli 
bien  que  lui ,  d'attirer  au  plutôt  lar 
Reine  à  là  Cour  y  pour  ne  pas  laif* 
fer  refroidir  les  efprits  >  &  pour  em- 
pêcher, qli'elle  n^entretînt  toujours 
n^n  P^ti  dans  rËtat,  Mais  plus  on  - 
là  préffoit  de  revenir  ,  plus  elle 
tfoim>it  de  prétextes  pour  éloigner 
(on  voyngc.  -  .  ' 

^  Ccpcndaiït  le  Duc  de  Luines  *  ^^^^ 
précâblé  Serment  ordinâiic  en  Parle-  ^^^^^ 

^'  C  iiij<  t 
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$6       mSioire  du  Cardinal 
2  6i9*  ^ment  y  en  qualité  de  Duc  &  Pair.1 
Le  Marquis  de  Creqai  y  .fut  aptés^ 
lui,  pour  faire  aiillî  cnregiftrer  1er 
'  Brevet  de  fon  bcâu-pere  le  MatécliaL 
de  l'Efdiguicrcs  >  qui  iac"^  reçu  dc; 
même  ,  &  avec  qui  le  Duc  de  Lui^^ 
.  nés  convint  de  lui  céder  le  pas  » 
pendant  fa  vie  feulement.  Le  Princc^ 
de  Condé  >  pour  faire  honneur  aiL 
Favori ,  l'accompagna  au  Parleinenc^ 
&  l'en  ramena.  Dans  le  raêmtf  tcms^: 
on  fit  imprimer  &  on  publia  upe 

.Déclaration  du  Roi  i-dattéc  du  9^ 
du  mois  de  Novembre  ^  touchant 
la  délivrance  du  Prince  de  Condé  , 

.  ickns  le  préambule  de  laquelle  il  écoic: 
dit  que  >es  défordres  palfcz  avoicnt 
•  aâcz  -fait  connoicrc  à  quel  point 
étoit  venue  la  hardicire  de  teuï  qui^ 
k  càufe  qu'ils  avoienc  Thonneur 
d'approcher  du  Roi ,  &  d'avoir  de 
grandes  Charges  dans  l'Etat^  avoiene 
h  fort  abui é  de  fon  nom  â(  de  jlpa 
autorité  ,  que  Ci  Dieu  ne  lui  avoic 
donné  affez  de  fermeté  Se  de  courage, 
pour  Ics  cliàtier  ,  tout  feroit  combe* 
dans  une  horrible  confuâ:oh.  On., 
mettoic  entre  les  maux  que  leur 

noauvaife  conduite  av oit  cauicz'à 
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de  Richelieu,  57 
i'Ecac  y  i'cmprifonnemvuc  du  Prince»  1612 
qu^ils  voiiloienr  peidie  3  difoic-on, 
avec  la  FraBCe.  Le  Roi  Ic  déclarok 
cnciéicipenc  innocent ,  &  lui  rea^  -* 
doit  témoignage  qu'il  n*av oit  rien 
fait  que.pqur  la  grandeur  de  foa' 
Souverain  ,  &  p.onr  le  bien  de  TE- 
cac.   Tout  cela  écoic  dii  ed:emcnc 
contraire  à  ce  que  l*on  avoit  fait 
jufqa'à  ce  cems*là  contre  ce  Prince  > 
pc  particulièrement  à  Ton  emprifon- 
Beinene  5  que  le  Roi  a  voit  approuvé 
depuis  Cl  long-tems.  Dans  le  fonds 
il  ét<)it  Véritable  que  ni  le  Maré- 
chal d'Ancre  >  ni  le  Prince  n'avoienc.  - 
penfé  ni  au  -bien  de  l'Etat  y  ni  à  la 
grandeur  du  Roi  ,  mais  à  s'enrichir, 
&  à  établir  leur  propre  autorités 
n^^is  c'écoit.  une  faute  inâ^nimenc 
•plus  pardonnable  au  premier  Prince  * 
àa  Sang  >  qu'à  un  Florentin  y  tel 

qu'écoit  Concino  Concini  ;   de  forte  •  ^  . 
que  puifquHl  ^'apilbit  de  rétablir 
le  Piihce  de  Conde  ,  il  valoir  mieux 
rejetter  tout  le  raal  fur  le  Maréch^il  • 
4' Ancre  ,  que  l'on  avpit  fait  tuer* 

Cette  Déclaration  ayant  été  com- 
muniquée à  la  Reine  ,  ellcfecho. 
qua  cxcrememcitt  de  la  manière  dont 


58'        H'fjîàîre  dn  Cardwal 
/       elle  étoic  couchée,  parce  que  l'on 
y  accuioïc  allez  ouverteinenc  la  Re^ 

gcncçi  4^"^^^  4'^'^  le  Prince  deCondé: 
lui  eût  envoyé  faire  compliment  par 
un  Gentilhomme  5.  dés.  le  lendemain 
qu'il  fut  mis  en  liberté.  L'Evêquc. 
deLuçon  qui  l'avoit  confeillée  d'ar<- 
"lêcer  le  Prmce  y  ne  pouvoit  lire  le 
commencement  de  la  Déclaration  du. 
Roi ,  fans  y  voir  fà  condamnation  > 
êc  ce  qu'il  devoit  attendre  d'un> 
homme  de  cette  qualité  ,-.&  en  fa- 
veur de  qui  le  Roi  venoit  de  parler 
en  des  termes  fi  forts.  Cependant  il 
didlmuloit  tout^  &  tàçhoit  de  s'at-*- 
titer  la  faveur  du  Duc  de  Luines^. 
en  s'employant  auprès  de  la  Reine  , , 
fans  néanmoins  perdre  la  confiance 
q^q'elle  avoir  en  lui.  Elle  ne  voiw 
loit  pas  retourner  à  la  Cour,  à... 
rooins  qu'on  ne  lui  accordât  autant 
.  de  Gardes  ^  qu'elle  en  avoir  eu  du^ 
rant  fa  Régence.  ;  fur  quoi  l'on  fie 
K  d'abord   beaucoup  d^  difficultés: 

-^^  mais  enfin  Luines  3  qui  craignoic. 

que  Tautorité  du  Prince  ne  s'aug- 
mentât trop  y  le  lui  fit  accorder. 

Il  fembloit  qu'il  n'y  avoit  plus, 
sien  à  faire  ^  pour  revoir  cette  PxiîVf 
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de  Richelieu.  "  59 
ccfle  à  h  Cottr  ,  &  l'on  s'imaginoit  1 6xOm 
^^qu'ellc  (levpitpattir  m  plûcôc ,  lo« 
que  tOHte  cette  négociation  com^ 
ipcnça  à  refioidir ,  par  les  intri- 
gues de  ceux  qui  écoient  auprès  de 
•laBLcine,,  &  qui  auraient  voulu  la 

-  voir  reptrer  dans  les  affaires  comme  . 
a&pacayant  ;  fans  qnoi  Ton  retout 

leur  deyenoic  .^nucile  >  puifqa  ellp    ,  . 
>  ne-  {cï<Ât  pluus  eo  ^tat  de  les  récom-^ 
'  peûier.  Mais  c'écoit  là  une  çhofe  ,  '/  . 

dont  la  feule  propofition  ëtoit  capâ«» 

ble*  de  tout  roi  .pre,  La  Reine  tcnoit 
*  auflî  pour  fufpede  la  liaifo»  ^  qué 
.  Vqn  rciAarquoit  entdce  le  Prince  . de 
\  Coadc  S<  le  Duc  de  Luines  ;  &  ce 
^  dternier.  craigcMnt  cectis  .  Priaceire  » 
'  s'attachoic  toujours  plus  au  Piince, 
y  Cependàni!  le  Duc  &  fes  deux  fretf^B 
-  £ftiluienc  abiolument  ce  qu'ils  trou-» 
•    voient  bon  à  la  Goux  ,  &  ilstroa- 

v<xi€î«:.bon  tout  ce  quilles  pouvpic  ' 

-  .  .  accommoder  3  fans  ks  perdre.    '  ^   •  • 

•  La  Reine- Merc  ,  qui  avôit  fcmblé 
j..:  acquiefcçr  aux  railons  ^  qu'on  lui 
av^t  écritts  touchàat  la  Déclata'* 
tion  du  Roi  >  en^favcur  du  Prince  v 
. ,   de  Condé  »  rcconifeença  de  nouveau  ^ 
:^  à- s'en  plaindre,  ,£lle  yoiU^it  q\ie  le 


€e       H^ftoire  du  Cardinal 
Roi  en  fie  aulTî  une  pour  elle  ^  ci 
ià  couduite  feioic  juftiEée  »  pui£^ 
qu'elle  n'avoic  fait  emprifonncr  le. 
Prince  ^  q<avcc.  la  parncipation  dit* 
Roi.  Elle  temoignoic  vouloir  pro- 
reger  le  Duc  de  Rahan^  qaoi  que 
Huguenot ,  &  haï  du  Prince  ,  parce 
que  s'écaht  trouvé  dans  la  Chambre- 
où  il  avoir  écéarrécéau  Louviç  j  il 
l*avoit^  vu  prendre    Çsa^s  s'émou^--; 
voir»  Il  y  avoïc  là  de  quoi  excicçi: 
de  nouvelles  ccntcftations,  qui  n'é- 
*  toienc  pas  faciles  à  terminer.  Le  Roî» 
ccoic  trop  fâché  d'avoir  donné  dcux^r 
Déçldiations  oppoiees  >  Itane  ^patl^  ^  . 
&  Tautre  pour  le  Prince  de  Candé  . 
pour  en  donner  une  troiiiéme  ;  ês  * 
y  on  craignoit  que  la  Reine- Meic  ne 
Toulût  attirer  les  Huguenots  à  Ton 
parti.  Pour  accommoder  ces  diffe* 
rens  ,  &  diflipcr  ces  foupçons,  le  . 
Roi  oârit  d'écrire  à  fa  Mère  une-^ 
Lettre ,  qui  riehdroit  lieu  de  Décla-i. 
rapion  j  ,éc  la  Reine  de  publier  uii^  • 
Fcrir  3  par  kquel  elle  témoigneroie  .* 
qu'elle  n'aur<H£  aucune  tiaifon  avc«  - 
les  Huguenots.  EUe  .olFroit  auffi  de  i 
faire  forrir  d'Angers  le  Duc  de  Ro* 
Jm^^.  qui  «toit  au|^ré$  d'elle»  Miiê^  ^ 
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de  RickeUeui  6^ 
ks  railbns     l'Evcqiic  de  Liiçon  &c  t^xo^ 

ceux  cjui  l'avoienc  fcrvie  ,  de- 
meuroienc  dans  la  mane  Force  f  dtî 
force  que  ces  propoficions  ,  &  plu- 
âcars  âutres  n'eurènr  aucari>  faccé$« 
Pendant  ces  négociations  j>  le  Duc 
de  Mayenne ,  qui  écoit  mécontent , 
pajcce  que  le  R.oi  ne  lui  faifoit  pas 
payer  cent  cinquante  lîMlle  cens 

.ijui  lui  avoienc  cçé  promis  depuis' 
fong-cems  ,   pour  les  dédorartiage- 
mçns  3  *  fe  recira  de  la^  Cour  ai  ians  *  Le  ifc 
prendre  congc.du  Roi ,  &  s'en  alla 
a  grandes  journées  dansfon  Gon- 
vernemenc  de  Guiennc.  Cetc^  forcie  ^ 
iraprcvûc  confirma  entiéreitient  Ik 
Cour  ,  dans  le  foupçon  qu'elle  avoit 
^uil  n*yeuc  un  pârti'dc  Mécontcns 
tout  formée  &  que  la^Reine-Merc 
ne  fe  voulût  mettre  à  leur  te  te.  Les  * 
plus  Grands  Seigneitfs  du  Royaume 
paroilîtoienc  être  de  ce  côté ,  &  de- 
puis kœor^  du  Maréchal  d'Ancre  ^ 
0n  leur  avoit  fi  peu  donné  de  fatis-^*' 
S^dÀm  3  que  le  X^uc  de  Luifies  de^  r 
voie  tout  appréhender.  La  jeuneiïè 

'  ék  Roi  3  &  fon  naturel  timide  &  ' 
déâaat».  donnoit  lieu  de  craindre 

un^  Ôc  aux  autres  ^  ôc  comme.  '  . 


6z       H'iBoire  du  Cardinal 
%é'Xo*  il  était  inévitable  qu'il  (ecoit^  pôi|f 
ainû  dire ,  la  prgye  du  paici  vi^ 
âoridiX  ,v  &  qu*ii^  approUveroic  (4 
conduite  >  Ôc  condamn^oit  les  ^ius 
ÊDibles;  cm     {e  mettok  naUeiDeM 
en  peine  du  biea  dje  VBim  ,  nuds 
feulement  des  moyens  propres  à  for^ 
tifiec  le  parti  9  que  l'on  avok*  pu$»^ 
Dans  cette  penfce  y  le  Duc  de  Lui* 
nés  aprés^  un  kmg^  ccmièil cdiw  ' 
dut  de  n'oublier  rien  poiir  attirer  . 
la  Reine  à  la  Cour.^  Il  voulut  lui  ^ 
envoyer  le  Duc  de  Montbâion  >  qui 
cefu&  d'abord  d'y  aUer  ,  paarce ,  di«*  / 
ioit^iL»  que  laRcme  lui  repcocbci» 
roit  qu'on  ne  Un  a  voit  rien  tenu  de  ' 
ce  qu^  luip-meme  lui  av oie  proinis^^v 
par  ordre  du  Roi  ,  &  qu'il  n'auroic 
jàm  àr  lui  répondi^e  là^de({us«  Pou€ 
Isobligcr  de  partir,  ÔC  pour  levefi; 
tou4«&  lœ  d4£Sbultea^  qui  ]^ 
fe  formel  du  côcé  de  la* Reine  >  oa 
lui  donna  carte*  blanche  >  avec  pro- 
jueiFe  de  lui  accorder  d!abord  es 
*'  le  <  qu'elle  fouhaiteroit.  Il  partir  *  ave« 
d^^vr.  cesordre»,  ^  le  Roi  k  fuivit  pea 
de  jours  après,  pour  s'avancer  juif-* 
qu  à  Tours  9  aBn  de  prefTer  plué- 
S^coaeat  k  letiour  de  cette  Pria^ 
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ccfïe,  i.dciiiatche, que  bien  des  gens  i 
bdàmgrott».  comme  plas  proji^e  à  aU 
Jarmer  la  Keine,  qu'à  raccirçr,^ , . 

Le  Docdâ  Mwcbafoa  écatit  9&»- 
àyi.é  çïipoAe  à  Angçxs  y.ti'ouva.  la^ 
Reincbien  cUCptofée  en  apparence 

auparavant  voir  au  moins  une  par^ 
>ce  qu  Q£t  Itii^aJiFoit  promis  «xe^ 
-tti^&iXur  roue  en  ce  (|tii  regArdoic   *  ^ 

avoir  poiac  faii;  cenii:  ^  queU' 
^ixcs  TpuxmcdkS'  'q^'on  liié  en  eàc|ù^ 

tcs^  Elle  dit^a^^Jâi-q^'U^'^^^^^^^ 
lement  bcfoèiai  que  le  Roi  s*^vmcht 
*j^%^'%Tours &  qu'cLl&icoic^Uen. 
Jl  Paris    falis  qu'il  lui  vint  au  de- 
xa]K«-^^c6»49:ct^^^  3  .elle 

^^enuiliomme  ,  pour  apprendre  au 
KOI  cé  sféroû  paâe;  On  jugea  à- 
piopos  de  faii^^oucaei:  le  Roi^qui 
étoit  déjà  à  Orléans  ,  &  il? fe  tendit  ^ 

;«,qgLi...çonfirma  la  penfée  dt  ceux 
-"^e..LeDS|,df  Montbafon  revint  peiv  " 

\,4fii  teoas.  a^r^^  . 


6^        Hftoire  du  Cardinal 
liSiQ.  pas  de  meilleur  moyen  de  faire  re- 
venir la  Reine  ,  que  de  lui  donner 
la  facisfadtion  qu'on  lui  avoic  pro- 
mife,  &  fur  tout  les  fommcs  d'ar- 
gent qu'on  s'écoïc  engagé  de  lui  fai- 
re coucher.  Mais  le  Duc  de.Liiines, 
qui  auroit  bien  voulu  ne  rien  faire 
de  ce  qu'il  avoic  promis  ,  de  peur 
d'augmenter  les  forces  du  Parti  de 
la  Reine  ,  ne  pouvoic  fe  réfoudre  à 
lui  faire  cenir  parole  -,  &  le  Prince  de 
Condc  l'entrecenoic  dans  cette  hu- 
meur y  en  lui  faifanc  donner  des  avis 
de  cou  ces  parcs  ,  que  la  Reine  a  voie 
formé  le  delfein  de  le  faire  aflafliner.. 
La  Reine  de  fon  côîc  n'avoic  pas 
beaucoup  de  penchanc  à  fe  remectre 
encre  les  mains  du  Duc  de  Luines  y. 
en  revenanc  J  la  Cour  ,  avant  que 
d  ecre  alTurée  y  par  l'exccucion  du 
Traicé  y  qu'on  en  uioic  de  bonne  foi 
avec  elle.  Néanmoins  comme  il  étoit 
de  la  dernière  importance  au  Duc  de 
Luines  de  décacher  la  Reine  du  Parci 
des  MéconcenSjil  luiiîc  envoyer  l'ar- 
gent qu'elle  demandoic,&  exécuta: 
quelques  autres  chofes^qu'elle  avoic 
fouhaicécs. 

Celui  qu'on  lui  envoya  trouva^ 


niqt|M^|W  Çv 


fie  Riche iteuZ^- 
yài-  chiSfes* -un  peu;  changées";  quo},  16^,0. 
owc  la  Rpinç  die  toujours  qu'elle 
mihaicoit  avec  paflSoft-de  r&voir  le 
Rpiibn  Fils.  Elle  alTuroic  quf'clie  ne- 
pou  voit  fe  fier  ati  Duc  de  liiitte^Sfr 
ncMUos  encore  ;  au  Prince  de  C  ondé  „ 
donc  elle  fit  de  très-grandes  plaîntcsi:  ■ 
©ae  pour  revenir  avec  fureté  à  la  - 
Cottr,  il  falloic  que  quelque  Puif» 
Ià*c6  «Btraogète/btt  les  Parleinens  da 
•Royaume  incervinlTenc  ,  pour  ga- 
-iftiiat  le  Traité  :  Qtie  fi  on  ne  lui 
.  vouloir  donner  aucune  de  ces  fure- 
ttz  ,  elle  ^foie  obligée  de  dçmewtee' 
Angers,  où  elle  afcte^droit  l'éxecu*: 
ïïôn  des  aiftre's  c liofe*:îîu 'on- 
JWit  prorai^s  :  Que  û  on  l'inquié- 
toiC  ivVellc  prendcoic  tcwtcs  ks  m^-  . 
Iiiaîfk%i1elk  jiigerou  nécelTaif es  pqu 
Ib.  défendre.  BUimilU ,  qvi'oÀ  av^ 
«liv©y^é-'à-  k  Rcinc,  ayant  écrie  aa 
ÎDuc  de  Luines.  ce  q^u'ellc  lui  avoic 
"  die,  ce  Favori idUbmença  à  craindre 
qu«  cette  Piincelfe  ne-eherchâc  les 
moyens  de  le  bfioat Uer- ave€  ks  Par- 
ljiîi|jcn$,~pottr- k  saTacitre^ielque 

jour  ent^  leurs  raainsrWapSÈlk  em 
eàcbant®%agrier  l'efprit  de  la  Rci-  ' 
jje  ^  lui  cauia  de  nouvelles-oa^s.. 


6  S         Histoire  du  Cardinal 
Il  lai  dit  que  le  Duc  de  Luines  n^'a- 
•  voie  jamais  voulu  prêter  Toreille  à 
plufieurs  fuggeftions  des  ennemis  de 
la  Reine,, qui  lui  avoienc  fait  fou- 
vent  entendre,  qu'il  la  pou  voit  en-  v 
fermer  plus  fûieraent  dans  le  Châ- 
teau de  Vmcennes  ,  ou  la  renvoyer 
à  Florence  ,  ou  lui  faire  quelque» 
chofedcpire.  Ce  difcours  fit  ren- 
trer la  Reine  en  elle-même en  pcn- 
fant  aux  dangers  qu'elle  avoit  cou- 
rus 3  pendant  qu'elle  étoit  entre  les 
mains  du  Duc  de  Luines^  elle  fit  ré- 
flexion au  péril  oùclle  rentreroit  cn^ 
retournant  à  Paris, 

Cependant  le  Duc  de  Mayenne  a- 
yant  été  rappelle  à  la  Cour,  il  s^ex- 
cufoit  d'y  allcr^fur  ce  qu'il  pouvoic 
rendre  de  plus  grands  fervices  à 
Majefté  dans  ion  Gouvernement 
qu'à  Paris  ,  &  promettoit  en  même- 
tems  de  demeurer  inviolablement  at- 
taché à  fes  interêcs.^  Néanmoins  on 
fçûc  qu'il  avoic  envoyé  divers  Gen- 
tilshommes à  la  Reine-Mere,  au  Duc 
d'Efpernon  ,  &  au  Duc  de  Mont- 
morenci ,  &  qu'il  avoit  été  à  Blaye^ 
pour  s'aboucher  avec  le  Comte  d'Au^ 
ht  erre  ^  Gouverneur  de  cette  impor- 
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tance  Place,&  mécontent  de  la  Cour. 
La  Comtcirc  de  Soilfons  cntrete* 
noie  auflî  une  écroice  corrcfpon*» 
dance  avec  la  Reine ,  &  Ton  crai- 
gnoir  qu'elle  ne  vint  à  quitcer  la. 
Cour  avec  fon  Fils,  pour  s'aller 

^  joindre-^  au.  Diïc  de  Longùeviiic  fon^ 
Gendic*  -  ^ 

Cccce  difpofition  des  affeires  por-- 

>  ta  Iç  D.UC  de  Luixies^  malgré  les-ar* 
tificcs  du  Prince  de  Condé  ^  à  tout* 
tencec  pour  s'accominodèr  avec 
Reine.  Il  lui  envoya  de  nouveau 
fiiainyille ,  avecla (oinme  4^  deujo: 
cens  mille  francs ,  &  lui  accorda  di-^ 
HEcrfes  autres  cho(ès  i][u'eUe  avoit: 
demandées^  Mais  pour  ce  qui  regar- 
de les  furetez  qu'elle  vouloic  a- 
voir  >  il  n'écoic  pas  polfible  de  les  - 
•  lai  accorder.  Au  lieu  de  ccla^  le  Roi 
kii  écrivit   qu'elle  pouvoic  s-arré- 
ter  fur  (a  parole',  &  que  fi  le  Duc  de 
Luines 'fv'en  a(bio»pa&avec  elle^com-  ^ 
me  elle  le  fouhaitoit ,  il  lui  donne— 

'  toit  foh  congé..  La  Reine  parût a« 
lors  alTcz  dirpofée  à  venir  à  la  Cour» 
mais  elle  demanttà.  quelque  tem$ 
pour  s'y  préparer ,  n'étant  pas  en  i- 
tat  de  partir  fur  le.  qUamp.  L'Eve-- 


'  6i        Hiftoire  da  Cardinal 
\éio.  <iue  de  Luçon  &  fes  aucics  Con- 
fcillcrs  parloient  de  la  même  maniè- 
re ,  &  ils  ajoucoicnc  à  l'égard  de  la; 
Lettre  c^i  R.oi ,  que  la  parole  de  ce 
Prince  n'étoit  pas  une  fi^recé  fuâ*. 
fante.  pour  fa  Mere ,  parce  ^que  ic^ 
Duc  die  Luines  étant  enciéremenc 
^  inaîcre  de  fes  volontés  ,.il  lui  fer  oie 
-   toujours  faire  ce  qu'il  voudroit.  - 
Blainville  revint  à  la  Cour^-ayec 
'^Le%o.  cette  réponfe  ,  &  on  le  renvoya 
iiêtn.     feicn-tôt  à  Angers  >  pour  dire  à  la' 
X   Reine  que  le  Roi  lui  donnoic  trois 
iemmnet  ^  pour  fc  préparer  au  voya* 
gequc  roniouhaicoïc  depuis  Çi  long*, 
tcms  i  &  que  cependant  il  la  prioir^ 
die  ne  point  s'allarmer  des  prépara*-^^ 
tifs  de  guerre  qu'il  faifoic  faire^ 

Comme  le  Duc  de  Laines  prétcn- 
doit  gouverner  feul  l'Ç.tat ,  être 
l^unique  canal  par  lequel  le  Roi  rc- 
pandroic  toutes  fes  grâces  fur  fes«/ 
Sujets,  à  l'exclu  fion  des  plus  Grands 
Seigneurs  du  Royaume  y  plus  loin? 
il  alloit,  plus  ilfc  fufoic  d'ennemis^ 
Le  Duc  de  Nemours  (c  (àuva  de  Pa^ 
.  ris  de  nuit,  &  fe  retira  à  Angers  ;  le  , 
Duc  de  Vendôme  en  fît  autant,&  le 
Parti  de  k  Reine  croilToit  tous,  les* 
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jîàuTS*  Qt»  *  a*d:tît  la  Cour  que  ta  i^io; 
.Cdmtclïè  de  Soiflbns  ccoic  prête  à  *Ltf*^. 
l$»^vre  avec  fon  Fils  &  le  Comce 
^S^Aigmn  ^  mais  le  Ducxte  Luines» 
.aa  lieu  de  fe  déterminer  prompxc- 
«Éssm  fiu  le  parti  qae  l'on  devôk 
|u:.€Jtîdre  là^-  defliis ,  leur  donna  le 
fOlds  de  fe  retirer/ Ainiî  le  Prince  de 

.  'Copdçécant demeuréreulàlaCQLir» 
*  ,5^;  n'y  eut  plus  perfonnc,  qui  put 
.^i^ti^  balancer  ion  aatcH:ité  qi»  ^ 
**ls  Duc  d^Xuines    fondé  fur  une    •  ' 

. ^ Mt^toxxy qui  pou^iott  changer.  Le Hoi 
«ue^s^appliquoit  à  rien  ,  &^n*avoit 
»  j>afe  aifez^  de  réfoUiticto  pour  Éârç';. 
^quoique  Èe  .  foit  de  fon  chef  >  ni  de 
fermeté  pour  fe  faire  craindre.  Il  a- 
i.j|^  be&in  d'an  Minière ,  qni  dic  - 
rpour  lui  les  quali tez  Royales  ,  qui 
>litf4mnqu6ient^  Sc  qui  gouvernât 

-  s^foQ  nom,  Xous  les  Grands  y  qui 

Il  "t^onncfifrment  fa  foiMelfe,  précen- 
*j$oient  1  ce  poftf  3  U  ils  écoient  af« 
'fiuez  que  toute  leur  conduite  feroit 
jtp.prcnivée»  s'ils  pou 
4 maîtres.  .C't:ft  ce  quixaufoit  les 
.:^yifions  »  que  l'on'  rpyd^an»  le 

'  -iJlîoyaunae.^  &  qui  durèrent  jufqu'à 
<a?  q^'un  gtand  Minifiie  fe  trovivàc 
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7  o      Ffiftoire  du  Cardinal 
>«  en  écac  »  ea  rcgnanc  abfolument  fâc 
rcfpric  du  Roi, de  perdre  tous  ceux, 
qui  voulurent  partager  l'aucpricé  ia« 
préme  avec  lui. 

.  Le  Parti  de  la  Reine  ic  trou  voit 
alors  9  dans  une  po&ure  redoutable» 
Toutes   les  Provinces  maritimes 
xlepuis  Dieppe  juiqru'à  la. Garoimr^ 
«étoient  entre  les  mains  des  Mécon- 
tens>  avec  quantité  de  :Places  par 
'tout  le  Royaume^&i  un  nombre  con^ 
.fiderable  de   Grands  Seigneurs  &^ 
éd'0&Gm[S   expérimentez  dans  Ic^ 
aâàires  de  la  guerre.  Le  Duc  de  Ltmm 
^tu ville  étok  maître  dela  .Nomaati- 
xiie.   Le  Comte  de  Soiirons  avoir 
.  7)reHX  ,  la  Ferté^Bemard  y  le  Perche  - 
^  une  grande  partie  du  Mmne^  Le 
jMarechal  Bois daufin  xcnoit  les  envi- 
rons de  h  Samre  6c  de  la  c^^imr; 
Chatcau^Gomier  &  Sablé.  Le  Duc  4e 
Vend  ôraeétoit  maître  d^om' grande 
partie  du  cours  de  la  Loire  ^  fur  la^- 
quelle  la  Reine  avoit  Angers  &  le 
l^ont  de  Ce.  Les  Ducs  de  U  Trei 
r/donULe  ôc  de  Kefs  avoient  fous  eux 
le  premier'  k\P^u ,      i'aiure  la 
£<^tagne.  Le  Duc  de  Rohan  éteir 
Gouverneur  de  ^.  f^^n  d'Angelï^  Le 


^  pacde  Montbafon  ,,  &  duPréfîdenc 
Jesbam  >'  ^uî  ^aqeuxt  {Itms.dQ  0«  de 
^^rWi/^ chargé  d'inftru6kions  fecrc- 
'kr  v  Mais  ia  Reine ,  qui  ikttcndoiç 
^smie'cqii  cibn  Paiti  eut  pris  des  me- 
/  Uirçs  aiTuiécs  >  ti  roir  cette  riégocîâ- 
^-'^îon^ft^^^figttetw^  l'cfperaiicc 
de  uc  leycnir  à  la  Cour,  qu'avec 


I 


"éfXi^tkOti  commandoit  dans  i6iià* 
gaumpis  &  dans  la  Sainconge.  ^ 
Ce-  Duc  de  Mayenne  gouvernôit 
Mwâà^myi  &  4 a  G  u  ienne^Eoiîn  plu« 
'fiç^rs  .autres  des  plus  qualifiez  dû^^        '  % 

lionnoit  lieu  de  tout  eif^erti:  3  te« 
.ilwlent  plufîeurs  Places  fortes  y  Se  c- 
;|lXHen£  <Mfpofez  .à  profiter  k  plus- 
Sis  pourroient  de  ces  brouïlle- 

^utenir  long-tem$  ce  grand  Parti, 
ifilM:  otàtk  de  fa  tulne*  Trop  de 
\«'y  trpuvoient  ei;igagez>&:  îçars  dif-^  • 
tfereiîsintçrêcstie  pou  voient  s'accor- 
74^^$L'iU9^^yec  1^  aintf^ 

.x4jR|Oi^  ou  j)lûcôt  le  ,£)uc  de  Lui. 
nàwHir^mi^rri^  dans  cdtc  eorijon^ 
'  â:uce>.  cnvoyaàla  Reine-Mere  une 
Dcpu tarion  fo Jernnel  le,  composée  ^ 
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7 1       Hifioirc  du  Cardinal  î 
la  même  autorité  qu'elle  avoic  ^uc 
pendant  la  Minorité  de  Ion  ¥ik^  âk 
n^écoit  pas  facile  de  convenir  de  la 
nianiére  dont  on  agiroit  5  &  de  ré- 
duire deSbi.  pxoj&cs  (i  diffcrens  1  qaeU 
que   chofe  d'uniforme  j  quoiqu'il 
iemblàt  que  cous  s'accordoienc  à 
faire  ehaffer  le  Duc  de  Laines^  &  par 
confequent  ^  rétabliireii[iènt  dcçiljfL 
Reiric.  pans  cette  conjoncture  le 
Prince  de  Condé  donna  âo  Roi  wi 
xres-bon  copleil  »  qui  fut  de  (e  mçc-» 
tre  en  campagne  le  plus  promptc- 
tnent  qu'il  kroit  pplTible ,  poux  at- 
taquer les  principaux  des  Mécon- 
tens ,  avant  que  les  autres  les  pdC- 
fent  fecourir*   Il  dit  même  ,que  fi 
l'on  avoir  fuivi    cette  conduite  > 
4ans  les  brouilleries»  où  il  ayo^t  c 
part  3  il  n'auroit  pas  eu  moyen  k 
tenir  contre  la  Cour  5  dont  l'irrcfc. 
lution  lui  avoic  donné  le  tems  d'il- 
^ir.  On  réfolucdonc  de  faire  mar- 
cher les  troupes  ,  qui  écoient  feu 
Champagne ,  du  côté  Je  Chartres  , 
fous  k  conduite  de  Baffmpterre^^^^ 
dant,  que  le  Roiiroit  en  perfonne  en 
Normandie ,  c<HiKe  k  Duc  dcLofif  ^ 
gnevillc.  . 

Avant 


de  Richelieu^  7  $ 

Avant  oue  de  partir  ,  le  Duc  de  iCx^l 
Luiaes  trou  va' à  propos  qae  le  Roi 
*  allàc  en  Parlement ,  pour  y  jufki-  *  4. 
fier  fa  conduite.  Il  y  témoigna  du  dêjuil* 
chagrin  de  iè  voir  contrakic  d'agir 
contre  la  Reinç  fa  Mere  ,  quoiqu'il 
ne  £buhaicàt  rien  avec  plus  de  pail 
fion  ^  que  de  vivre  avec  elle  en 
Bils  obeïlfant  ôc^  reipeâneux.  Il 
ajouta  que  s'étanc  mile  à  la  téte  des 
Mécontens  ,  il  écoic  obligé  de  pren- 
dre les  armes  pour  dilfîper  ce  Parti; 
&  qu'ayant  appris  que  Roher^  ctoic 
en  danger  ,  il  éccHi;  réfolu  de  mar« 
cher  de  ce  coté-là.  Il  finit  »  en  re-. 
commandant  au  Parlement  de  tenir 
\  la  Ville  de  Paris  en  repos,&  dit  qu'il 
s'en  remettoit   entièrement    à  fcs 
(oins.  Le*  Premier  Préfidene  ôc  l'A« 
vocat  Général  lui  répondirent^  en  le 
remerciant  de  la  confiance  >  qall  té^ 
moignoic  avoir  au  Parlement  >  6c  en 
lui  promettant  de  s'acquiter  fidèle- 
ment  de  ce  qu'il  lui  recomraandoic,. 
Ils  lui  dirent  audi  qu'ils  le  prioienc 
de  chercher  des  voyes  de  s'accom- 
moder par  la  douceur  avec  les  Me- 
Cdntcns  ,  plutôt  que  de  venir  à  une 
guerre  ouverte  contre  fa  Mere 


74        Hifioire  du  Cardinal 
léio.  ^^^^^^      pï'-^s  Grands  Seigneurs  du 
Royaume  >  &  lui  leprérencerenc  en 
peu  de  mots  les  malheurs  ^  <jui  fui*, 
vent  les  Guerres  Civiles* 

Après  cela  ,  le  Roi^nomma  divers 
Généraux  ^  pour  s'oppoler  aux  Me* 
iConcens>  dans  les  diverfes  Provin* 
ces  où  ils  s*étoient  cantonnez  >  & 
dpnna  aux  Gouverneurs  des  Pro^ 
"  vinces  voifincs ,  les  ordres  nccelTai- 
.  les  pour  cela«Le  Prince  de  Condé  de» 
voit  commander,  en  qualité  de  Lieu* 
tenant  General ,  l'Armée  où  le  Roi 
feroic  en  perfonne.  Les  Ducs  de  Gui« 
fe  &  de  Lcfdiguiéres  dévoient  s'op. 
pofer  en  Provence  &  en  JDauphinét 
aux  entreprifes  du  ^^r^c^^/ 
Mommmmi ,  Gouverneur  de  Lan- 
guedoc. Le  Prince,  de  joinviUc  &  le 
Maréchal  de  Themincs,  dévoient  fai* 
re  tete  aux  Ducs  de  Mayenne  & 
d'Efpcrnon.  Le  Duc  de  Ncvcrs.  & 
le  Maréchal  de  Vitry ,  eurent  ordre 
d'obierver  le  Marquis  de  la  Valleu 
^  Tome  te.  Gouverneur  de  Metz.  Le  Col^ 
hdefes  nel  dVrn^  £at  chargé  de  craYet«t 
fer  les  defleins  dUv.Marcchal.de 
4^7*  ci»  Bouillon.  Le  Comte  de  fiallbmpîerfi^ 
/«Ay;         !^  fut  couuQaadei:  VAuxiée  ds 
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de  Kjchelieu^  75 
Champagne,  en  qualité  de  Maréchal  1 6z9i 
de  Camp,  il  s'y  rendit  au  mois,  de 
Juillet ,  ramafla  les  troupes  qui  y  é- 
coient ,  &  en  leva  de  nouvelles  à 
Xes  dépens  ^  avec  cane  de  diligence  > 
qu'au,    commencement  du  mois 
d'Août  il  joignit  huit  mille  hom- 
mes  de  pied  &  fix  cens  chevaux,  à 
l'Armée  du  Roi.  Il  retint  la  Provin* 
ce  dans  l'obcïffance  ,  &  empêcha  - 
que^  le  Cardinal  de  Guife  y  qui  v6- 
noit  de  quitter  le  fer  vice  du  Roi^n'f 
causât  du  defordre. 

Cependant  le  Roi  partit  pour  la 
Normandie  *,fuivanc  l'avis  du  Piin-  *1^'7* 
ce  de  Condéî  quoique  l'on  crût  le  j'j^^^^^^* 
Duc  de  Longueville  pulifant  dans 
la  Province,  &  que  les  plus  anciens 
Minières  tàchaUent  à  caufc  de  cela 
de  l'en  dccourncr*  Il  emmena  avec 
lai  le  Duc  d'Orléans  fon  Frerc  ,  & 
laiila  la  Reine  avec  le  Chancelier,  & 
quefqties  Confeillers  d'Etat  à  Paris^ 
Son  Armée  a'étoit  que  de  huit  miU 
le  Fantaffins ,  &  de  huit  cens  Che- 
vaux  >  en  comptant  Tes  ^Gardes  j  SC 
il  ne  menoit  que  quatre  pièces  de 
gros  Canon  &  deux  de  campagne^ 
Cependant  le  Duc  de  Longueville^ 

D  ij 
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7  6       Hiftoire  du  CardinAl 

610.  ^^^^  ^^^^^  ^  Rouen,  étoit  Ci  peu  dif- 
pofc  à  fe  conferver  cette  importan- 
te Ville /que  dés  qu'il  eut  avis  que 
l*Armce  du  Roi  s'approchoit  y  il  fc 
rendit  en  Patlement  ,  protefta  cjju'il 
précendoit  garder  au  Roi  la  fidélité 
qu'il  lui  devoit ,  &  qu'il  ne  s'étoit 
éloigné  de  la  Cour  qu'à  caufe  des 
Favoris,  qui  abufoient  de  la  bonté 
du  Roi.  Après  cela ,  il  (c  retira  à 
Dieppc3&  le  Roi  fut  reçu  à  Rouen, 
'avec  de  grandes  acclamacions.  La 
,  Ville  de  Cacn  fe  déclara  bien- tôt  a- 
prés  pour  Sa  Majefté ,  &  il  n'y  eut 
que  la  Citadelle ,  où  commandoic 
un  nommé  Prudent  ^  qui  tint  ferme. 
Le  Maréchal  de  Prâlin  l'alla  atta- 
quer dans  les  formes^,  &  après  l'a- 
voir ferrée  d'afîèz  prés  y  il  menaça 
le  Commandant  de  le  faire  pendre 
avec  tous  fes  gens  y  s'il  ne  fc  ren- 
doit  au  plûrôc  j  mais  cette  fomma-' 
tion  ne  fit  pas  grand  effet ,  &  Ton 
auroit  été  obligé  de  perdre  encore 
pluficurs  jours  devant  cette  Cita- 
delle>  fi  un  nommé  CatlletcaU:,  Valet 
de  Chambre  du  Roi^  n'eût  crié  aux 
Soldats  de  Prudcrvc  ,  qae  le  Roi  leur 
donneroit  dix  mille  écus^^  s'ils  le 


\ 
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jettoientda  haut  des  murailles.  Le  l^io* 
Commandanc  cremblaat  de  peur 
que  fcs  gens  ne  fuflcnt  tentez  par 
cecce  promeâfe  ^  ne  fe  fie  pas  pcell^r 
davantage ,  &  remit  la  Citadelle  en- 
tre les  mains  des  Adicgeâns,  ga-» 
gna  enmçine  teois  le  Comte  de  M^m 
tigmn  y  qui  tcnoit  pour  hs  Mécoffl- 
^ens,  par  un  Brevet  de  Maréchal  de 
France ,  &  le  Marquis  de  Btuvrony  & 
le  Comte  de  Montgomry  ,  par  des 
penfions  ,  qu'on  leur  promic.  Ain- 
fi  en  peu  de  tems ,  la  Normandie  fc 
trouva  enciéremeiit  réduite»  excepté 
Dieppe,  &  quelques  autres  places  de 
petite  importance. 

l,c  Roi  &  fon  Frère  furent  quel- 
iques  jours  devant  la  Citadelle  de 
Caën  >  ou  ils  viâterent  plus  d'une 
fois  la  tranchée,  pendant  que  le  Duc 
de  Luines  9  &  d'autres  s*en  tenoient 
éloignez  ^  ce  qui  rendit  fufjjede  à 
bien  des  getis  la  conduite  du  Prin* 
ce  de  Condé»  parce  que  la  place  ne 
méiitoit  pas  que  l'on  y  exposât  la 
vie  de  ces  Princes  >  &  que  perfon-^ 
ne  né  pou  voit  trouver  de  l'avanta* 
ge  à  leur  mort ,  que  lui  feu  1.  Mais 

dpics  ces  bons  fucccs  ^  qui  étoicnt 

'      •  •  • 
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i6io       ^^^^         confeiis  »  peiibpfie 

n'ofoic  trouver  à  redire  à  ce  qu'il 
faifoir.  Il  difoic  dés-lors  fans  dé- 
tour ^  qu'il  falloit  mettre  la  Reine<« 
'  Merc  hors  d'écat  de  rédfter  à 
venir  aux  volontez  du  Roi  j  quoi«» 
Guc  ce  fut  plutôt  pour  Te  vanger  de 

^sîrl        P^^^^^  >        P^^^^  affermir  l'AuT 
j^^^^     corité  Royale*  *  il  prétendoit  qu'o» 
Second,  ne  devoir  avoir  aucun  égaid  pour 
T,  V.  /•  cette  PrincelTe  »  quoique  Mere  du 
119.  &   Roi;i  Se  il  eut  pour  cela  quelques  dé- 
mclcz  avec  le  Cardina,!  de  Retz^  qui 
etoit  d'un  avis  contraire* 
le        Le  Roi  s'ccanc  rendu  maître  *  ^ 
18  .  dê    de  la  Citadelle  de  Caën  »  on  mit  èii 
ji^lUt.   délibération  y  s'il  de  voit  retourner 
à  Paris  >  ou  pourfuivreconime  ii  ap» 
voie  commencé.  Ce  demier  avis  ap*-  ' 
'   puyé  par  le  Prin.e  de  Condé  ^  i'em* 
porta^  &c  l'on  parla  d'aUer  à  ûieppe> 
où  etoit  le  Duc  de  Longueville,  oià 
à  jiUffçon  y  Place  appartenance  à  la 
Reinc-Mere.  Dieppe  paroiffoit  trop 
bien  fortifiée  ,  &  foûtemië  d'une 
.  trop  forte  Garniion^  pour  l'aller  at*- 
taquer  avec  une  fi  petite  Aimée. 
Par  bonheur ,  pendant  que  l*on  dé- 
iibéroit  j  il  vint  un  Gentilhomme 
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dupuc  de  Longaeyille  ,  avec  une  ^^^^^ 
Lettre  de  fon  Maître  adreflee  au  Roi, 
dans  laquelle  il  déclaroic  qu'il  ne 
vouloic  rien  faire  >  qui  fût  contre 
fon  (èrvicc  >  mais  que  les  ennem^ 
ccoient  trop  puiirans.à  la  Cour^pouc 
s*y  rendre ,  comme  on  le  lui  avotc 
ordonné.  On  prit  cette  occaûon^ 
pour  n'aller  point' à  Dieppe  ,  &  le 
Rbi  refoluc  d'allei:  droit  en  Ânjpa 
où  ctoit  la  fource  du  mal,  Alençon  , 
Vcmeml  y  &c  divcrfes^  autres  Places, 
iè  rendirent  fans  réUftance>&  le  Roi 
ne  daigna  pas  y  entrer,  pour  ne  pas 
recarder  inutilement  la  marche  de 
-fon  Armée.  Il  biffa  le  Duc d^£/^^/</  v  ' 
en  Noriîiandie ,  de  peur  que  les  Mc^ 
contens  ne  s'en emparaflent  de  nou- 
veau ,  après  que  l'Arnice  Royale  en 
ièroic  (ortie.  Cependant  conune  ils 
avoient  cru  que  la  Normandie  oc- 
-  cupcroît  le  Roi  beaucoup  plus  long- 
tems ,  ils  fuient  furpris  de  le  voir 
marcher  fi  promptement  du  côte 
d'Angers  \  où  ils  ne  s*ét oient  pas  en- 
core mis  en  état  de  défenfc,  pour  ne  • 
pas  paroître  prendre  les  aimes  les 
premiers. 

v  Un  peu  ayant  què  l'Armée  inat- 

D  uij 
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lé 20.  chat  en  Normandie >  le  Roi>  coixunc 
on  l'a  die ,  faifoic  parler  d'accora- 
modement  à  la  Reine-Mere  ;  mais  a- 
prés  diverfes  longueiu'S  >  elle  re£u« 

*  ù  de  traiter ,  à  moins  que  tous  le;. 

-  Seigneurs  qui  écoicnt  dan^  fon  Pa^:^  • 

.  ti  ne  fuflent  préfcns  j  ce  que  le  Roi 
ne  lui  ^pouvoir  accorder  ^  pour  ne 
/'  pas  paroicie  capituler  avec  fes  Su.-, 
jets.  On  propofa  néanmoins  de  rc> 
cevoir  la  Comtcilc  de  SoilTons  dan& 
la  Conférence*,  où  elle  repréfènte- 
£oit  les  abfens  {.mais  pendant  cette., 
négociaiion  ,  la  Reine  reçût  la  nou- 
velle de  la  marche  de  l'Armée  da 
Roi  en  Normandie ,  ce  qui  lui  &c  • 
rejetter  tontes  fortes  de  propofitions^ 
jÇllc  renvoya  feulement  Biain ville ^ 
pour  demander  au  Roi  une  fufpen- 
i^on  d'armes  pour  un  mois:>  &  que 
Sa  Majcfté  retournât  à  Parisipe  pou- 
vant penfer  qu'àie  défendre  pen- 
dant qu'elle  le  verroit  à  latcce/dc 
foft  Armée. 

Le  Roi  n^eut  aucun  égard  à  ce^ 

\  la,  &  arriva  au  Mans  le  jo.  dejuil- 
let>  après  quoi  il  ejitra  en  Anjou.  ' 
Cependant  la  Reine-Mere  aflembloit  . 
y  plus  de  moeie  qu'elle  pouyoitjt 
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ftelleavoit  déjà  huit  mille  FantaC* 
ûtis,  &c  quinze  cens  Chevaux*  Elle 
attendoit  des  troupes  que  le  Coin- 

.  .tç  de  S.  Aignan  ievoic  aa  de-*là  de  la 
Loire^au  nom  du  Comte  de  Soilfons, 
&  d'autres  encore  quë  "le  Duc  de 
Rohan  lui  devoir  amener  de  Poitou* 

^  Elle  avoit  rempli  de  Soldats  non  Cca^ 
lement  la  Citadelle  d'Angers  ,  mais 
auflî  la  Ville  ,  &  tous  fes  environs. 
Encore  ne  la  croyoit-on  pas  en  {vLm 
rcté  en  cet  endroit,  &  le  Duc  dc^ 
Mayenne  lui  propofoit  de  fe  recirer 
en  Guienne  >  où  il  étoit  à  la  téce  de 
dix-huit  mille  hommes.  Mais  le 
Duc  d^Efpernon  >  craignant  qu'il  ne 
traitât  les  autres  Chefs  du  Parti  de 
h'aHt  en  bas,  dés  qu'il  auroit  la  Rei- 
ne en  fa  puifTance».  empêcha  qu'elle 
,n'y  allât  ^  en  faifant  repréfentcr  à 
cette  Princedè  »  que  le  Duc  de 
Maveiuic  ne  cherchoit  à  Ta  voir  en- 
tre les  mains ,  que  pour  traiter  à  (es 
dépens  3  plus- avantageufement  avec 
la  Cour  :  Q^ie  fi  elle  abandonnoit* 
TAnjou  ,  à^^approche  de  l'Armée 
Royale  y.  le  Parti  perdroit  entière- 
ment  la  réputation  j  &  qu'elle 
Xeuoic  enlever  fans  peine  tout  ce' 

D  V 
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1^20»  ^^^^  ^"^^  la  Loire  &  la  Garon^ 
ne,  &  qui  écoit  cncieremcnc  dansièf 
incei  êcs  :  Q^i'il  valoic  beaucoup  ^ 
mieux  tenir  ferme  à  Angers  ,  '&^y 
faire  venir  les  troupes  du  Duc  de  . 
.  '  *  Mayenne,  &  les  (iennes  y  qui  formei- 
roienc  enfcmble  un  Corps  de  vingt» 
cinq  mille  hommes ,  fans  compter 
celles  que  la  Reine  avoic  déjaj  par- 
ce qu'avec  une  Armée  aulîi  nombreu- 
fe  que  celle- là>  elle  feroiç  en  écat4f  ' 
donner  la  loi  au  Duc  de  Luines»  Ge 
confeil  croit  excellent,  &  fdon  tou- 
tes les  apparences^  il  auroit  réu^Ii^ii 
on  l'eue  fuivi.i  mais  l'Evêque  de  Lu- 
çon  empccha  que  la  Reine  n*y  don>* 
nàc  enticiemenc  les  mains.  Elle con- 
fenrit  par  fon  avis  >  de  demeurer  à  . 
Angeisj  mais  elle  ne  voulut  pas  per^ 
mettre  que  les  Ducs  de  Mayenne  &c 
d'Erpernonlui  amenaflènt  leurs  trou- 
pes, lous  prétexte  de  conferye*  leurf 
Gou  verncfiiens ,  qu i  (croient  en  dan4 

ger  pendant  leur  abience,.Mai^lave« 
ritable  raifon  de  celj  ccoit  >  comnjô 
on  Ta  cru  ,  que  l^Evéque  ne  pou- 
voir foufF/ir  que  deux  hommes,  de 
cette  qualité  hc  de  cette  expérience 
f uilcnt  auprès  de  la  Rane  y  iU 
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manqucroienc  pas  de  porcer  du  prc»  1 6i9i 
)ttdiœ  au  crédit ,  qu*il  avoit  dans 
Ion  cfprit»  Quoiqu'il  n'cncendîc  rie» 
dans  la  guerre ,  pendant  qu'il  n'y 
avoit  à  Angers  aucun  Chef  de  répu- 
tation ,  il  ne  laiffoit  pas  d'être  l'Ar- 
bitre de  tout  ce  qui  s'y  faifoit  ;  ce 
qu'il  n'auroit  pu  faire  ,  lorfqu'il  y 
auroit  eu  deux  Généraux  de  la  capa- 
cité des  Dttcs  de  Mayenne  êc  d'Et 
pernon.  Il  redoutoic  fur  tout  l'hu» 
fncur  libre  ,  &  defîntercfTce  du  der- 
nier y  qui  rau];oic  fans  doute  ren- 
voyé à  Ton  Bréviaire,  s'il  eue  voulu 
racler  des  délibérations  de4a  guer- 
re, en  fa  prcjfènce.  D'ailleurs  il  fou- 
haitoit  •  d^étre  feul  utile  à  la  Reinew 
Mere  ,  dans  la  penfée,  coiiune  l'on  a 
•  cru  depuis ,  que  fî  elle  s'accommo- 
doit , .  elle  ne  manqueroic  pas  d^a- 
voir  foin  de  lui  ;  &  que  le  Duc  de 
Lûmes ,  qui  lui  feroit  obli^  d^a- 
voir  afFoibli  aiud  le  Parti  de  cette  . 
.  Princeflc  ,  en  auroît  peut-être  quel- 
lae  recoîinoiiTance*    Quoiqu'il  ta 
[oit,  par  ce  confeil  ,  il  ruina  égale- 
mèttt  les  affaires  de  la  Reine,Sf  ccileà 
de  tous  ceux  qui  étoient  oppgfez  aux 
Favoris*  - 


le 
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tilQ.     Dtt  Mans  le  Roi  s'avança  jufqti'àî 
la  Flèche  ^  où  il  demeura  fulqu'aa  5  » 
d'Août,  eh  attendant;  le  Duc  de  BeL 
le  garde  ^  Grand  Ëcuytr»  &  quelques 
autres^  qu'il  avoic  envoyés  à  An- 
gers ;  pour  traiter  avec  fa  Mefc. 
Toute  la  difHculté  qui  reftoit  rou-  ' 
loit  fur  ce  que  le  Roi  ne  vouloit 
pas  comprendre  .dâos  Le  Tiaicé^ceux 
qui  s'éfoient  jettez  dans  le  Parti/de 
«  laÀ^iae-Mere  >  depuis  Uannée  préf^ 
cedente  1615.  excepte  le  Comte. de 
SoiiTons  3  parce  qu'il  ctoit  Prince  dti 
Sang..  Pour  les  autres ,  il  préteociois 
qu'ils  fe  rcmifTcnt  entièrement  à  fa 
géneroficé  »  ce  qui  regardoit  princ4«  . 
paiement  les  deux  Frères  de  Vendo^ 
sne  y  contre  qui  l'on  avoit  extraor^' 
dinairement  irrité  le  SLoi«  La  Reinc^ 
Mere  vouloit  au  contraire/quc  tous 
ceux  qui  avoient  pris  ks  armes  poui? 
(clle  ^  fuiïiuir  compris  dan^  le  Trai?^ 
tâ  i  parce  que  fi  elle  abandonnoife^' 
quelqu'un ,  il  n'y  auroit  pcrfonnc 
^ui  voulut  agir  en  fa  favAir dans* 
vne  autre  occadon  >  &  qu'elle  n'aui* 
foit  jamais  trop  d'amis  à  la  CouCa. 

o4  çlk  VijûàSi  dj:*û  puiiËms  «mnc^ 
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Le  Roi  fc  iaffanc  d'actendre  à  la  f^aow 
Flcchcia  conclu  fîon  de  ce  Traite  > 
que  l'oa  croyoic  devoir;^éi:re  bien- 
tôt conclu  ^  vs  asrança  le  foir  dix  6^ 
Jlifqa'au  Ferger^  donna  le  rcndtz- 
yous  àfon  Armée  dans  la^  plaine  de 

'  TreUffiii^  aflèz  prés  des  ardoifîéres 
d'Angecs*.  Elle;  écoic  '  compofêe  de  . 
feizc  mille  homuics  de  pied  ,  &:  de 
tr<H$  milk  chevaur.  Le  Prince  de 
Condé  en  croit  Génerahflînae^&  le 
Maréchal  de  Pràlin  Lieu  tenant- Gc- 
iseraL  II  avoîc  fops  lui  quatre  Ma^ 
réchaux  de  Camp  les  Marquis  de 
TrmneL  ^.  de  Creéjm  ,  de  Nere^M 
&  le^Corace  de  BalTottipierre.  Le 
Roi  av^oit  eu  avis  que  le  Traité  i> 
coir  iîgné,  &ilattendoic  à  toute 
heure  qu'on  le  lui  apporteroit  j. 

>œais  ceux  qui  ayoienc  traité  ne  von»  , 
lurent  pas  partir  d'Angers  ^  fansa^. 
voir  TU  la  Reine  le  lendemain  ^  7. 
d'Août  y  pour  fçavoir  û  elle  ii'avoit 
J^n  à  leur  ordonner3&  s'il  ne  luié>-  ^ 
toit  point  venu  quelque  nouyellc 
pf  nfée  pendant  la  nuir^ 
rilbe  Roi  eii  atteodaik  otd^na  à  * 
Çrcqui  6c  à  Bailbmpierrc»  comme 

^  (UYetuUcooeiic  >  de  sfavaaco;  ^  ' 
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lèxo^  vec  les  Gardes  &  les  Régimens  de 
Champagne  Ôc  de  Picasdie  à  un . 
petit  Village  nommé  Sorges  ,  qui  cft 
à  la  vue  da  Pont  de  Ce ,  &  d'atfia- 
cher  quelques  ^fcarmouches  avec 
l'armée  de  la  Reine  y  pour  décou-/ 
.    -vrir  iès  recranchemens,  Cecce  dé« 
couverte  pou  voit  écre  utile,  en  cas 
que  la  negociacion  Ce  rompit ,  & 
qjae  Ton  jugeât  qu'il  ùwit  ï  -pro« 
pos  d'attaquer  ce  pofte.  Ces  trou^ 
pes  marcherenc  julqu'à  la  yûë  da 
Pont  de  Cé,  &  attaquèrent  cinq 
niille  hommeft  des  gens  de  la  Reine 
dans  leurs  retranchemens  >  les  ngd^ 
rent  endéfordre,  &  entrèrent  avec 
*  Voyéz       ^^^^  la  Ville*  *  Il  n'y  eut  que 
laReU-  1^  Château,  qui  tint  pendant queU 
tiM  de  ques  heures  ,  £c  qui  fe  r^ic  eiH 
ce  Corn-  fuite  à  Crequi ,  pendant  que  Bail 

ies  ^Mé  ^^^^^^^^  alla  porter  au  Roi  la  nou^ 
«.o.v.r  "  vcUe  de  cette  vk3;oire*  Le  Grand 
de  B^f"  Pncur  ,  les  Ducs  de  Vendôme  &  de 
fompier^  .Retz ,  &  le  Vicomte  de  B^ancmt , 
te.T.  I.  étoicnt  dans  le  Château  ,  mais  des 
h  ^96*  qu'ils  virent  le  Canon  pdlnté  «oWn 
tre  y  ils  s'enfuii^nt  à  Angers  à  touce 
bride.  -        '  y 
Le  combat  iiuroic  eocoi»  ^  - 
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que  le  ..Duc  .  de  B^llegardc  arriva  i^zo^ 
rd'Angers  avec  le  Traité  conclu  >  & 
iîgnéî  &  comme  il  fe  plaignic  dec^  ' 
qu'on  avoir  attaque  les  gens  de  la  ^ 
Reine ,  après  la  caniclu6on  ^^Trai«» 
té  j  on  lui  die  que  c'étoit  fa  faute  « 
ifc  qu'il  devoir  l'apporter  inceflani- 
ment  >  dés  qu'il  avoit  écç  (xo^nL 
L'on  fut  bien- aife  qu'il  ne  fût  pas 
vcijtt  auparavant  ^  parce  que  cet» 
déroute  riiina  le  parti  de  k  Reine  , 
&  lui  ota  entièrement  le  courage^ 
U  n'y  dvoit  prefque  aucun  des  Chefs^ 
qui  fe  rencontrèrent  en  cette  occa- 
âon  ^  qui  eôt  de  la  bravoure  ^  ou. 
de  la  conduite ,  &  l'on  blâma  fur 
tout  le  Duc  de  Retz  ,  qui  s*enfujc 
le  premier  dans  le  Château  ^  de4à  le 
retira  à  Angers  dés  qu'on  fit  mine 
de  l'attaquer  9  :  &  ne  s'y  croyant  pas 
fncore  en  fureté  ,  s'enfuit  avec 
iijuinâse  cehs  Fantafllins  >  à  Beaupreau^ 
jçui  ctoit  une  Terre  qu'il  avoit  à 
quelques  lieu  es  de-là.  Son  Oncle 
jk:  Cardinal  de  Retz  l'y  étant  allé 
quérir  quelque  tems  après,  pour  le 
jTiatfiener  à.  la  Cour  »  où  il  rentra 
'tien-tôt  en  faveur  ,  on  crût  que 
\<:ct te  fuite  fi  précipitée  n  ctoit  .  ve-*^ 
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<6xo.  nuc>  q«c  de  ce  qu'il  fçavok  que 
l'accotd  étdic  fait  ^  &  qu^l*  avc^ 
voulu  gagner  par-là  les  bonnes  gca^ 
♦         ces  du  Roi. 

^  U  %.  Le  jour  ^  fuivant  le  Roi  entra 
'  dAoAt.  dans  le  Ponc  de  Ce  ^  où  il  fut  fur- 
pris  dé  trouver  les  botttiques  ou- 
verces  »  8c  tout  auâi  cranquille  que 
s'il  n*y  eût  point  eu  de  gens  de 
guerre  i  ce  qui  maïquoit  que  le 
paiple  prenoic  peu  de  parc  dans  ces 
démèln  »  qui  venoient  uniquement 
de  la  foibleiTc  du  Roi  j  qui  «ne  di- 
ftingiToit  point  les  bons  de  les  inacr-v 
vais  confeils  ^  &  que  tous  les  Grands 
croyoicnt  avoir  droit  de  gouverner* 
Cependant  la  Reine  -  Mere  fut  A 
épouvantée  de  cecce  défaite  >  qu'au 
>  lieu  qu'tUe  ne  (ê  contentoit  aupa«> 
rayant  que  de  conditions  trés-avan^ 
tageufes  ,  elle  ne  pcnfa  plus  qu'à, 
.  faire  tout  ce  que  le  Roi  fouhait6i:oit. 
Le  Roi  lui  fie  néanmoins  dire  3  qu'dU 
le  pou  voit  demander  poux  fa  per«  . 
fonne  ce  qu'il  lui  plairoit ,  &  qu'el^ 
k  fcroit  reçue  à  la  Cour  à  bras  ouw 
verts  ;  mais  que  pour  ceu^x  qui  l'^a-*^ 
yoieat  fuivie  ,  il    préccndoit  leur 

faicc  voie  qu^ii  croit  U  Makre»  Aini^ 
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kp.  l'Archevêque  de  Sens  ,  le  Gi^nd  i^^^j  ' 
Ëcttyer  ,  &  lé  Pcre  Berulic  vinrmc 
auPontdeCé^  avec  le  Cardinal  de 
Sourdis  &  l'Evêqiic  de  Luçon  ,  Dé- 
putez de  la  Reiiie  >  pour  fçayoii:  la* 
.  volonté  du  Roi.  H  açcorda  une  am- 
iiiftie  pour  tous  çeuxr*,  -<jui  dans     .  ^ 
huit  jours  poferoient  les  arcacs  >  ôc 
^  rentreroient  dans  l'obéïffance  ,  mais 
i^.ne  voulus  pas  rendre  les  Charges  • 
à  ceux  qui  ay oient  tenu  le  parti  dç 
Jk  ^eine  >  &  à  qui  elles  avaient  été 
Qtces  pendant  la  guerre  ,  pour  les        •  . 
conférer  à  d'autres*,  tl  confirma  ëR*« 
core  le  Traité  d'Angouléuie  >  dont» 
j'ai  parlé  ci-delFus  ,  &  donna  la  li- 
^  be{cé  aux  prifonniers  de  guerre  3.  en 
faveur  de  fa  Mere  >  qui  la  demanda» 
U  y  eut  queli|ues  articles*  (ecrets*, 
dpSL(  run  fut  >  que  U.Roi  deman-' 
^    oo^K  au  Pape  un  Chapeau  de  Car- 
,^    dinal^pour  l'Evéque  de  Luçon  ;  aF»- 
près  en  avoir  obtenu  un  pour  l'Ar- 
chevéque  de  Toulon  (è«  Lorfque  ' 
Ton  vit  le  parti  des  Mécontens  rui- 
ne par  les  conteiUdu  precpier  >  la 
obligée  de  retourner  à  la' 
Xloiir  ,  plui^rs  Princes  &  plûfieuts 
^  Qetadf  S^eigneurs  exchis  du  Timti  ^  ; 
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5)ô        Hifioire  dn  Cardinal 
l6io.  ou  au  moins  fiihs  en  cirer  aucùïf 
avantage  ,  &  le  feul  E vêque  de  Lu-», 
çon  ,  qui  avoir  dupé  les  deux  Par-  . 
fis  >  diflingué  dejouc  le  Clergé  par 
lapiomeffe  d*un  Chapeau  de  Cardi-i 
nal,  on  ne  douca  pas  qu'il  n'eut 
trahi  la  Reine  ia  bien-faicrice ,  pour 
.  -      g^g^^^^     faveur  du  Duc  de  Luines, 
-    Le  Roi  >  le  Prince  de  Condé  >  le 
Duc  de  Luines ,  &  toute  la  Cour  > 
le  reçurent  parfaicement  bien  par- 
ceque  s'il  avoir  auparavant  empêché 
^        le  retour  de  la  Reine ,  il  l'avoir  en^ 
Ên  réduire  à  (è  racommoder  à  queU  ; 
que  prix  que  ce  fût.   Ce  pendant  la 
Reine  ne  s'apperçûc  nullement  de 
ces  artifices^  elle  lai  procura  le  - 
Chapeau  de  Cardinal  y  èc  l'entrée 
dans  le  Confeil  y  à  quoi  il  alpiroit 
uniquement ,  ôc  le  crût  le  meille«lf 
de  Tes  amis  >  jufqu'à  ce  qu'il  la  per- 
fecutât  de  la  manière  du  monde  la  .  • 
plus  indigne.  Elle  (t  réjouit  enccire 
du  mariage  de  la  fille  du  fieur  de 
Pont-Courlai ,  Nièce  de  l'E vêque  , 
avec  le  Marquis  de  Comhalet  ^  gis 
'  d'une  fœur  du  Duc  de  Luines  j  ce 
qui  lui  auroit  dû  ouvrir  les  y.eux  9 
&  lui  faire  comprendre ,  que  ce. 


9 
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de  Richelieu,  ^\ 

Prélac  avoic  plus  d^ntclligence  avec  j^^q^ 
fes  ennemis  ^  qa'ellc  n'avoit  crû. 
£.llè  promic  mêitie  de^  donner  à  fa 
Nièce  deux  cens  mille  livres  de  doce» 
JLes  Princes  font  fi  aveugles  dans 
les  affaires  de  leurs  Favoris  >  qu'ils 
font  les  derniers  à  s'appcrccvoir 
qu'ilsHcs  trahident ,  &  (buyenc  lorsL 
qu'il  n^fi;  plus  cems  de  garancii: 
de  leurs  perfidies.  '  ' 

Le  Traité  écanc.  ainû  conclu  y  le 
Roi  Te  rendit  à  Brij^a^c  3  &  la  Reine- 
Mcre  s'y  achemina  *  d'Angers.  -Le  ^  j^^^y^^ 
Roi  renvoya  recevoir  à  mouié  chc*  d^^oété^ 
min  du  Pont  de  Ce  à  Briflac  3  pas: 
le  Maréchal  de  Pràlin     &  forcit, 
lui-méiiie  avec  le  Prince  de  Condé. 
&  Laines  ^  au  devant  d'elle  >  à  cinq 
cens  pas  de  Brilfac»  Dés  qu  il  vie 
fa  litière ,  il  defccndit  de  clKval  ^ 
éc  la  Reine  forcit  de  fa^  litière.  Ils 
js'embraiïerent  avec  beaucoup  d'ap-  • 
parehce  de  cendrefTe  >  Se  de  Roi  lui 
dit  en  riant ,  que  désormais  elle  ne 
lui  échapperoic  plus»  La  Reine  rè^ 
pondit  y.  qu'il  ne  lui  auroit  pas  été 
difficile  de  l'avoir  auprès  de  lui ,  fi 
elle  avoic  efperè  d'être  traitée  de  la 
uaanièrejt  donc  on  dévoie  traiter  la 
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91       Hi{loire  du  Cardinal  '  ^ 

\êtO  M^^^  ^'^^^^  f  eoiîune  lui.  Elle  re-  ' 
çût  cnfoicc  le  Prince  àe  Condé 
'avec  beaucoup  de  civilicé  ^  jSc  le 
Prince  de  Ton  côcé  lui  marqua  un 
très- grand  refpeâ:.  Enfuice  la  Reiae 
alla  à  Chinori  ,  &  le  Rpi  à  Poitiers^ 
où  il  arriva  le  to.  du  mois. 
'  .  Le  Duc  de  Luinçs  fouhaicoit  cet 
accord  y  parce  qu*il  craignoit  que 
s'U  s'attiroic  plus  long-ceius  la  hai- 
ne des  pcifonnes  les  plus  purlfantcs, 
&  les  plus  qualifiées  du  Royaume  » 
ils  ne  trouvalfcnt  enfin  moyen  de  fc 
raccaiBnioder  txxn  -  mêmes  avec  le 
Roi  3  en  le  traitant ,  comme  il. 
avoir  fait  le  Marquiis  d'Ancre  ;  puis 
qu'il  écoic  lui  feul  la  caufe  de  cous 
les  dcfordres ,  &  qu'il  n'ei\  avoît 
pas  moins  faic  que  le  Jtialheuftux 
Concini.  Le  Prince  de  Condé  avoit 
iatisfiit  fa  vangeance  >  en  fâifaht  le 
plus  de  mal^  à  la  Reine  qu'il  avoir 
pu  }  &  (es  confcils  avoienr  eu  de  fi 
heureux  fuccés  ^  que  le  Roi.  avoir 

{)ris  une  rrés*  grande  confiance  en 
ui.  Comme  il  vie  que  la  RemeaU. 
loir  demeurer  de  nouveau  avec  ie 
Roi  ,  il  tâcha  aufli  bien  que  Luines 
de  gagner  Ton  aiiûrié  ^  en  porranç  cp 
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de  Richelieu./  95 
Prmce  à  lui  accorder  tout  ce  qu'elle 
'deinandoît*  lU  fembloiçnc  Tun  &c 
raiicie  avoir  mis  TEvcque  de  Luçon  ^ 
drans  leurs  incerécs  »  par  la  proiiuHlè 
qu'ils  avoient  engagé  le  Roi  àiui 
nire  ^  Se  cet  Evéque  avoic  tant  de 
crédic  fur  l'efpric  de  la  Reine  >  qu'ils 
cfpcroîcnt  qu'ils  n'auroicnt  rien  à 
craindre  de  c^  côcé-là«  ' 

On  avoic  auflî  envoyé  au  I)uc 
d'Erperaoïi  le  Duc  de  Bellegarde  (on 
Coufin  y   pour  lui  parler  comme, 
de  lui-même.  Se  l'engager  à  }Jo(cr 
ks  armeSi»  ^  Le  Prince,  de  Condé  pria 
encore  rArcheVeque  de  Sens  ^  ami 
^rrrcoliec  d'Ëfpernon ,  àyAlcrdc 
fa  parc.  Luines  lui  faifoic  offrir  des 
conditions  crcs-avantagcufcs ,  fça- 
voii  3  de  donner  une  de  Tes  Nièces, 
à  fbn  fils  le  Marquis  de  la  Valette  , 
àttc  an  préfent  de  deux  ctits  mille 
COIS  quelle  Roi  lui  fer  pic  j  de*  le 
feirc  Duc  18c' Pair ,  ' en  érigeant  la 
Vallecte  en  Duché  &  Pairie  i^de 
4onner  aux  fils  d'Efpernori  la  furvi-* 
vaitce  4e  fes  Charges  y  outre  le  Cha^ 
peau  de  Cardinal  promis  à  l'Arche- 
véqrt*  de  Toulcmfc  j  4c  rccortipett-  4 

Ux  m  argent  les  Capitaines  des  Gar^ 

4 


5^4      H'Jloïre  du  Cardiml 
6 10..  des  )  qui  l'avoienc  fuivi  à  Me»  » 
"  &  à  qui  i  on  avoit  oce  leurs  Com- 
pagnies ;  &  enfin  de  faire  en  Ùl  fa* 
veur  piuiieurs  chofes  trés-confide« 
rables,'  Poux  le  Duc  de  Mayenne, 
Cil  lui  .promettoic  l,e  Gouvernènene 
de  Bearn,  qi^e  l'on  avoit  deffein 
d  oter  au  Comte  de  la  Hugue- 
not >  qui  l'avoit  alors.  Cependant 
il  écoic  d'avis  de  ne  défarmer  point , 
avant  qite  d'avoir  ruiné  le  Dtic  de 
Luinçs  i  &  il  l'auroit  fait ,  fi  après 
avoir  envoyé ''demander  le  fentimenc 
du  Duc  d'Elpernon  y  il  ne  Tavoic 
trouvé  dans  une  difpofiition  toute 
^ppofce.  Ce  dernier  n'ayant  pris.  Ut 
armes  ,  qu,c  pour  fervir  la  Reine- 
Mere  ,  ne  penfa  pins  qu'à  s^accom^ 
naoder ,  dés  qu'il  vit  qu'elle  avoit 
conclu  fon  Traité  avec  fon  fils  j 
1^  Duc  de  Miayenne  crut  ànili  ea- 
devoir  fai^e  autant ,  pour  ne  pas  de- 
meurer feul  oppofé  aux  armés  da 
Roi  y  qui  ne  manqueroit  pas  de 
câbler.  Ainfi  tout  ce  grand  orage  , 
qui  iémbloit  devoir  éclater  çojiere 
le  Duc  de  Luines,  &  qu'il  paroiffoi.t 
impoffiblede  difnjperfans  répatracer 
beaucoup  de^fang  ^  fut  entièrement 
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4c  Rlchelieffr  95 
diilipé  paL*  te  mauvais  faccés  d'une 
peçice  efcamiouche. 

Peu  de  tems  après ,  la  Reine  ôc 
rËvêquc  de  Luçon  envoyéreiic  ua 
Exprés  à  Rorae  >  pour  dann^r  avis 
AU  Pape  de  ce  qui  s'éeoic  pajÛTé  >  fie  ^ 
en  .même  tems  pour  demander  le 
Chapeau  de  CardinaU  Ncanmoîhs 
il  u'ofoit  pas  exiger  que  la  première 
promotion  fe  fit  en  fa  faveur  3  parce 
qu'on  î'avoic  demande  exprelfément 
poux  TAjchevêque  de  Toulouic^r 
D'ailleurs  ceux  qui  en  apparence 
avoient  promis  avec  plaiiir  de  con* 
tribuer  à  rélcvacion  deTEvcque, 
.  Siécoicn»  beaucoup  refroidis.   Le  . 
Prince  dc  Con^  n'étoit  pas  fi  bicn^ 
racommodé  avec  la  Reine  <-  Mere  ^ 
ou'il  aimât  Xes  Créatures  »  &c  qu'il 
ie  put  réjouir  de  leur  avancement. 
Le  Chancelier  »  le  Garde  des  Seaaxs 
&  le  Marquis  de  Puyfieux  netoient 
tiullemenc  amis  de  l'Evéquef  &  crai» 
gnoient  qu'i  1  ne  rentrât  au  ConfeiU 
d'où  il  n'ctoit  forti  que  par  force. 
Quoi  que  leDuc  de  Luines  ie  fut  al«  ^ 
lié  avec  lui  depuis  peu  3  il  craignoic 
l'élévation  d^on  homme  auffi  inrrw 
,{uac  ô6  auât  ambitieux  qjiie.ce  Prélat^ 
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5>  ^       Hifioire  du  Cardinal 
I^zo«  '    T<nit  cela  empêcha  que  la  dmiafw 
de  que  la  Cour  fie  faire  à  Rome  pour 
lui  du  Chapeau  de  Cardinal  ne  fûc 
auifi  preirance  ^  qu'elle  i'auroit  écé« 
Loincs  voulut  même  faire  confident 
tm  de  ce  fecrec  au  Nonc«  Bcntivçglh^ 
pour  empêcher  que  la  Cour  de  Ro- 
me ne  prit  la  demande  qu^on  lui 
faifoic  y  pour  une  chofe  que  le  Roi. 
fouhaicât  e(fc(£tivcmcnt,  11  lui  diti** 
que  ce  Prince  avoic  été  oblige 
nommer  l'Evêque  de^Luçon  au  Caç- 
dmalat  ^  pair  pure  complaifânce  fdat: 
la  Reine  fa  Mere  >  quoi  qu'il  xïc 
fouhaitat  nullement  que  le  Pâpe  y 
eût  égard  :  Que  ce  n  ecoit  poac 
garder  les  appar<;nces  ,  qu'on  avoit 
envoyé  ordre  au  Marquis  de 
vres  y  Ambaffadeur  à  Rome  ,  de  fol- 
liciter  pour  cela ,  &  qu'on  ne  lui 
avoit  pas  n^ême  confié  le^^ècrec  dç 
ceccc  affaire ,  pour  couvrir  mieux  - 
le  jeu  :  Qiie  le  Roi  avoit  envoyé 
un  Agent,  pour  s'y  oppofcren  fe^ 
'  cret  ;  parce  quil  regardoit  corajtuî 
une  chofè  trqp  indigne  de  lui  >  .d'^ir 
chetcr  la  paix  qu'il  avoit  fiii te  avec 
^à^Me^e>  de  l'Evêque  de  Luçon^ 
eu  lui  procurant  le  Cardinalat  ^  ou- 
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âe  Richelieu.  97^ 
trç  qu'il  avoir  pluficurs  autres  rai-  j  (^^^^ 
fbns  ,  qui  rcmpcchoienc  de  l'aimer^ 
Le  Duc  de  Luines  Ôc  Puyficux  prié* 
renc  inftammenc  le  Nonc^  de  sacder 
le  lecrcc  en  cette  occaiion  >  &  d€ 
faire  *en  force  qu'on  le  gardàc^aufli  à 
Rome  j  parce  que  fi  la  Reine  ou  TE- 
véque  de  Luçon  s*cn  appercevoient  ^ 
cela  pQurroit  caufer  de  tré;>-grânds 
«LeTordres  4  la  Cour  >  êc  dans^  tooe 
\c  Royaume  ;  ce  Pxélac  étant  maître 
abfolu  de  L'efprit  de  la  Reine  ,  SC 
ayant  c^nfé  en  grande  partie  les  trôn* 
bles  3  qui  venoient  de  finir^  Puy- 
fieux  ajouta  encore  >  q^iequoi  qàe 
Sa  lA^'jcàé  eût  droit  de  demandée 
deux  Chapeaux  ,  elle'  fe  Cônlcnte-  ' 
-  roit  à  prefeat  à  an  i  &  que  quoi  que 
pût  dire  l^Ambaffadeur ,  on  ne  de-, 
voit  pas  s'en  ébranler;  La  raifoa 
Jjour  laquelle  on  avoic  fait  miftcre 
de  tout  cela  à  Cœuvres^  c'cft  que 
£cs  plus  proches  parens  a  voient  éré 
dans  le  parti  de  la  Rèine-Merc.  Ce- 
pendant Puyâeux  dit  au  Nonce  t 
que  le  Roi.n'çntendoif  pas  >.  quc^ 
Jifoft  eût  moins  de  confideratibn  pou t 
fon  Ambairadeur  r  dans  les  autret 

fondions  de  foa  Ambairade  ,  &  qu©  ' 
Tome  I.  E 


Digitized  by  Google 


^        Hift^'vre  du  Cardirtdi 

»tflO  ^'^^^^^       article  paiciculier  ,  av^cc 
*  lequel  les  aiwrcs  n'avoicnt  {«int  de 
rapport. 

Quielque  tems  apré^  >  l'Evéqiic  de 
^içoti  .envoya  lui-ûiéme  un  ucclé* 
fîaftiqpc  a  Roire ,  à  qui  les  Mini*, 
ftres  ne  ituitiqoerenc  pas  de  dontièr 
des  Lettres  de  recommandation  pour 
l^Ambaifadeur  »  sfin  de  mieux  troixw  ^ 
pex  ice  Prçjar.  La  SLeine  recommanda 
»u0î  avec  chaleur  cette  affaire  au 
.]Moocf  5  qui  lui  répoodif  »  quc  cota» 
jne  la  France  pou  voit  prétendre  un 
Oiapemi  »  airec  grai^  apparence 
dei'obtcnir  >  il  doutoit  que  le  pape 
en  voulût  accorder  dçux  ;  $c  promit 
oeanoKÛps  d'en  écrijce  à  ISioaip,  c<xam 
jOC  la  Reine  k  fouhaitoit, 

L'acGQonuïiodeineiu:  du  Duc  d'E(^ 
pernqn  et  oie  alors  en  bon  état  »  3C 
le  Duc  de  Lu  ims  paccnâoic  iTouhaicaE: 
ÇYuémemçnt  ralliançe  qju'ii^.lai 
a  voit  fait  propoCbr.  Tout  le  reftc 
écoic  diilîpé  9^  ôc  il  ny  avoit  pliiS 
d'union  panni  ceux  qui  avoient  étc 
les  plus  zdés  pour  le  foâtien  du 
paai.  LefcuLCo^deSoi/IbnftAïc» 
P^oit  de  fe  jctter  parmi  les  Hujgiic- 
AQ(s  »  ^  on  lepouilbk^  ;8e  k  j[^c 


Diqitized  by  Google 


€U  Richelieu.  99  , 

M^y^ane  dans  la  cjrâincc  de  per-  x.(^«^ 
dre  fon  Gc^veraeiticnt ,  tenoic  de 
£êiiibiablcs  dilcou£$  ;  mais  couc  s'ac«- 
commoda  bien-tôt  après ,  quand  ils 
ic  farcAC  fournis  à  ig  volonté  dit 
^oi^  Lex7.d*Août  on  enttdna  ea\ 
Parlement  une  Déclar^ion  de  Sa  ' 
Majeftc  ,  par  UquellciaReinc-Mcrc  ' 
fut  déclarée  innocente,  . 

Le  Nonce  s'eâbrça  alors  de  por« 
tel  le  Duc  de  Luincs  à  touinei:  les 
.aànes  contre  les  Huguenots  ^  St 
4«oi  me  ce  Miniftre  fit  quelques  . 
^iflRcuîcez  y  il  fc  trouva  tant  de  gens 
à  la  Cour  qui  appuyèrent  fa  demaa^ 
de  ,  qu'pn  refclut  de  comuicnçer  dés 
cette  année^  à  leur  porter  quelque 
çaup^  ce  quje  l'on  cxeaua^  con^mc 
i'on  verra  dans  la  faitCi  Ils  s'entre- 
tinrent encore  de  la  proQiQcioû  à» 
l'Evêque  de  Lu^on ,  &  Luincs  re- 
dit au  .^once^  âa^^memp  jchoie.  il  ,  . 
ajouta  qxie^ii  jce  Piilat  étoic  Cardi- 
Inal,  tm^  craignoit  qu'il  «e  fe  fervîc 
éej^eite  Dîgniiè  pour  cabakr  ^vec 
plus  de  fncccs  poux  la  Reine^Mere^ 
^  Et  de  gcandjes.  plaintes  M  (pxi  ia^  . 
gratitude.  :  IL  l'avait ,  difoii-ii  ,  tire 
d'ti»  grand. danger,  locCquc  le  Ma?- 

E  ij  . 
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la  Reine 
tinucL*  1 
qu'elle 
cerc  ave 
leur  con 
fa  Mî^jcft 
homme^ 
iTiéc  elle- 
gagncr  1 
fcinc  dire 
que  tau 
dans  ces 
ment  le 
dre  de  faï 
i:rc.  Ou 
des  Gare 
quelques 
Louvre, 
quelque 
heu  r  3  5c 
femme  d 
leur  bien 
deux  mill 
me  s'obft 
par  a  m  bit 
vrant  fôn 
amis ,  il 
chagrin  d 
î'opiniacrcc 


ÏOI 

à  pofcr  les  i6io. 

au  premier, 
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loo       Hifioire  du  Cardiml 
x6io.  rcchal  d'Ancre  avoic  été  tué  ,  il  Ta- 
voiz  envoyé  auprès  de  la  R.eine  >  il 
TaYpic  fait  tappclkr  d'Avignoa  >  Se 
renvoyer  de  nouveau  auprès  de  cette 
Piinccire  j  ôc  cepeadanc  l'Ëvéque  de 
Luçon  écoic  l'un  de  ceux  qui  a- 
voient  le  plus  travaillé  à  le  perdre^r 
Enfin  il  difoit  que  le  Roi  youloic 
'  voir  auparavant  ,  quelle  (eroit  la. 
conduire  de  ce  Prélat  ;  que  pour  lui^ 
iil  fcroir  aufli  bien-aife  de  voir  les 
fruits  de  l'alliance  »  qu'il  venoit  de 
çontraéler.  avec  .lui  j  &  qu'enfin  il 
feroit  toûjours  aiTez  tems  de  lui  pro« 
curer  le  Cardinalat.       .  -  .  ' 
^  Le  ^.     Le  Roi  étant  à  Poitiers  ,  *  &  le 
4e  ^^t'  Prince  de  Condé  y  étant  revenu  ^oa 
tsmbre.  tint  Confeil  touchant  le  rétablit, 
iêment  de  la  Religion  Catholique 
en  Bcarn,   qui  fut  réfolu.  Deux 
jours  après  le  Duc-rdè  Mayenne  y 
vint  >  pour  faire  la  révérence  au 
^Roi ,  de  qui  il  fut  reçu  afTez  froide- 
ment. Ënfuite  ^  le  Roi  partit  pom;^ 
laGuicnne^  &  fur  la  route  le  DUC 
d'EfpernoA  lui  fut  préienté  par  le 
Duc  de  Bellegarde  >  &  en  fut  beau*^ 
coup  mieux  reçu  que! 'le  Duc  de 
Mayenne  ne  Tavoit  éte>  parce  ^u'il 


^  tê  9. 

du  me-^ 
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«voie  été  plus  proflfipc  à  pofcr  les  i6iq. 
armes  y  &c  avoic  écrie  au  premier , 
ijfic  les  plus  çourtes  faites  étoient  les 
tneilUnres.  Le  Roi  Qca  aufli  au.Com*. 
te  d^Aubcterre  le  G|ouvcrncmcnt  de 
Biaye  ^  mais  poui  kxonfoler  il  le  (it 
Maréchal  de  FrancCr  '  ' 
La  Caur  chvoyadcs.lors  enBearrr^  , 
-  pour  faire  dire  au  Goiivenieur  de 
cette  Province  >  &  au  Parlement  de 
Pau  ^  qu'elle  entendoit  que  la  Rc^ 
ligion  Catholique  fût  récablie  eu 
Bearn,.&  qu'on  remtc  Ics^Ecclefia- 
ftiquesdans  leurs biens^  *  LesCom#  EnOc^ 
miilairès  que  le  Roi  y  a  voit  envoyez  ^^^''^^ 
revinrent  bien- tôt  3  avec  parole  que 
Sa  Ma)efté  feroit  obcïe  ,  ce  qui  fut  ^ 
'  confirmé  par  les  Dépure^  de  Bcarn 
•    qui  arrivèrent  quelques  jours  apré^ 
à  Bourdeau^s^,  Mais  le  Roi  leur  dit^ 
qu'il  entendoit  que  fa  Déclaration 
du  rétabliffement  de  la  Religion  Ca- 
tholique en  Bearn  ^  fût  vérifiée         ^  ' 
dans  le  Parlement  de  Pau  3  &c  exé- 
cutée.avant  que  de  retourner  à  Pa- 
ris. Les  Députez  furent  fuivis  du 
-Màrquis  dfi  la  Farce  ,  &  du  premier  ' 
Préfident  de  Pau ,  qui  fc  rendirent 
amffi  à  la  Cc»ur  »  mais  qui  n'appor- 
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1 01      Hliioire  du  CétrMnd 
itf  io«  ^^^^'^  P*^     vérification  qitc  le  R<« 
acmandoit.  Là-dcffas  ec  Prince  fans--^ 
confulcer  davantage  ,  fie  avancée 
fon  armée  en  Bdirn",  &  y  marcha 
lui-même.  Il  n'y, trouva  aucune  re- 
fiftance  ,  fi  bien  qirtl  fit  enterinçc 
(à  Déclaration ,  &  dire  la  Mefifc  par- 
■  tout  où  il  voulut.    On  remarqu» 
qu'on  la  célébra  h  Njwarrin  le  -i^. 
id'Odtobre  ,  qui  étoit  le  même  jonr 
auquel  U  Reine  ftamu  dt  N*vme 
l'avoit  fait  ccffer  cinquante  ans  au- 
paravant. Ce  qu'il  y  eut  de -parti- 
culier ,  c'eA  qu'il  n'y  eux.  que  les 
Catholiques  ,  que  le  Roi  avoit  amc^ 
tic2  ,  qtti  IWirenC  parce  ^u'il  tt^Ji 
«n  avoit  point  depuis  long-tem& 
dans  le  Païs  •  de  forte  qoe  l'on  peut 
dire  que  le  Roi  y  rétablit  la  Reli- 
gion Catholique  pour  les  muraiUe»^ 
des  Eglifes ,  &  oon  pas  pou*  ks. 

Bearnois.  . 
X  fctoufna  à-Bourdeaux  * 

i'OSM.  ^6  même  mois ,  &  expédia  un  Ex- 
piés en  Efp.igne  ,  po*nr  donner  ayj«- 
à  Madrid  de  ce  qu'il  yenoit 
&  de  pcuï  qu'on  n'y  prie  de  l*on> 
brage  ,  ilc  ce  qu'il  lailToic  quelques, 
tcoupcs  fur  la  frontière  ^  pour, 
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venir  les  defordrés  que  le  récabUile* 
ment  de  la  Religipa  , Catholique 
ponrroit  peut-être  caufcr  en  Bcarn  , 
On  envoya  ui>  adcire  Exprès  à  ~Ro^ 
rtîe V,  pour  faire  part  au  Pape  de  cet* 
ce  même  nouvelle  >  &  fur  tout  pour 
prclfer  la  promotion  qu'on  lui  avoic 
demandée.  La  Reine-Mere  fe  rendit 
la  première f^Pari^,'  où  le  Roi  vint 
lui-même  ^  au  commencemoit  du  * 
mois  fuivant,  fans  qu'on  fçûc  la 
nouvelle  de  fa  venue  :>  que  lorfqu'il 
hxt  à  la  porte  du  Loavrç. 

L'Ëvéque  de  Luçon  étant  à  la 
CottT  fit  aoflS  venir  fa  Nièce ,  qui 
^étoit  promife  à  Combalec>  Neveu 
éixx  Duc  de  Luînes ,  pour  y  conclure 
Irtniriage.  Le  Duc  de  Laines  ^  qui 
ne  croyoit  plus  avoir  d'intérêt  de 
Vtrmr  à  l'Evêque  par  cette  alliance  » 
fiit  demander  à  la  Reinc-Mcre  fi  el- 
fe k  ibuhaitoit  y  étant  difpofé  à 
rompre  ce  mariage  ii  elle  le  trouvoit 
à  propos.  La  Reir\e  lui  répondit  Ci 
potttivement  qu'elle  le  iouhaitoit 
avec  paffion  ,  &  qu'il  lui  étpit  ira- 
portant  de  le  voir  uni  par*Ià  avec 
TEvêque  de  Luç-on  >  que  le  Duc 
iAmprit  qu'il  ne  pouvoit  plus  recu« 

E  iiij 


l©4  HSioirt  du  Cardinal 
Jt62.c.  1er.  Ainfi  le  éc  Novembre  le; 
Cardinal  de  la  Roçhcfouàut  éppu- 
fa  le  Marquis  de  Combalcc  avec  Ma- 
dteinoifelle  Ponc^Courlay  <i^s  la» 
Ch»mb£Q  de  la  Reine-  M  ère  >  en  prc- 
lèhce  da  Roi  >  de  k  * Reine,  des 
Prince*  ^  dies  Princellès  3  &  de  plu- 
fieiirs  autres  perfonnes  des  plusquar 
liiiées  de  la  Cgur.  Ou^re  la  dote 
donc  on  a  parlé ,  la  Reine  •  Mpre 
donna  à  k  nouvelle  mariée  plyis  de 
douze  uîiile. écus  en  pierreries  ,  & 
en  autres  choies;  libéralité  à*la^ 
quelle  TEvéquc  de  Luçon  &.fes  pa^ 
icns  repondirent  fort  mal  depuis. 

Dés  que  ce  mai:iage  fut  .fait  9  le 
Duc  de  Luines  changea  de  Yues^  & 
Jai  prefTer  à  Rome  la  promotion  de 
l'Evcquc  de  Luçon  ,  avec  autant 
d'inftahces  y  qu'il  en  a^eit  faites  Avkm 
paravent  pou£  l'eii^écher.  La  Cour 
de  France  demanda  dés-lors  deux 
Chapeaux  5  dont  l'un  devoir  être 
pôur>  rArchcvéque  de  Touloufc  ,  ôC 
l'autre  pour  l'Evêquc  de  Luçont» 
Dans  laxrainte  queje  Pape  ne  vint" 
à  faire  une  promotion  fans  y  ren^ 
fermer  ce  dernier  >  la  Reine  expédia, 
un  .Courrier  expiés  à  Rome  avec 
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^  tztit  de  précipitation  ,  qu'elle  ne  ^^^j^^q. 
youlut  pas  attendre  des  Lettres  de  ' 
reconmsandation  do  Nonce  Bcnti^ 

m  voglio^^  pour  le  Cardinal'  Borgkefe  , 
cfuoî  qu'elle  les  eût  demdndées  avec 
cmpreifement.  Le  Duc  de  Luines  é- 
crivitaufli  à  MarflUc  y  Agent  du 
Roi  9  pour  p'reûTer  cette  «iiffaire ,  d'à--  ^  ^ 
gir  principaleaienc  en  faveur  de  TE- 
vêqne  de  Luçon/  Coitune  il  ccoit^ 
important  au  Duc  d'avoir  la  Reine* 
Mcre  dans  fes  intérêts  ,  il  s'nnifloit 
cous  les  jours  plus  étroitement  à  Ion 
Favori  ;  &  ce  dernier  prcflToit  avec 
tant  de  chaleur  &  d'aj^duke,''  ap« 
puyé  de  la  fayeur  de  la  Reine-Mere,  . 
€|uel'on  comprit  èien  que  l'on  li'atr-  , 
*  roit  pas  de  repos  avant  que.de  l'a-i 
voirfatisfair.  La  Reine- Mcreen  par. 
loit  au  Kouce  toutes  les  fois  qu'elle 
le^vcyoit;  &  le  Marquis  de  Cœu- 
Tre$  ^  quin^avoit  rien  fçû  duchm^ 
^cment  qui  s'ctoit  fait  daos  les  fen- 
timens  du  Duc  de  Luines  f  &  qui 

'  avoiti  toujours  parle  pour  l'Evêquc, 
.preiroit  plus  que  jamais,/  dan^  la 
enlée  que.le  Pape^.&roic  tune  f>rô« 
motion  avant  Nocl ,  ce  qui  n'arii^ 

ya  néanmi6ii»  pas  >  $a  Sunteté  ayanc 

È  y; 
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10 é      Mi^ioin  dn  Cardinal 
trouve  à  propos  de  diffcfcr  cette 

^    •  faire  de  quelques  joncs.  Plusie  Pa^ 
pc  tardoic ,  plus  les  efperances  de 

I        .  rËvéques'augoieQCoieDt  ;  parcequew 
la  Reine-Mere  a  voie  k  ceois  de  inet- 
tre  tottten  pratique  pour  loi  iàirr 
avoir  ce  Chapeau  ii  deHré.  Les  Mi-» 
niftres  tié^moins  >  &  fur  tout  Puy«  • 
.   £cux  »  ne  le  ièr voient  qu'à  doni^ 
&  le  Peic  Arnoux  tachoit  de  faire 
fiaitre  dans  l'efprit  du  Roi  un  fcru- 
'  pulc  là-dclFus  ,  comme  (i  ç  eut  ct^ 
un  péché  de  récompenfer  l'inftra-* 
ment  de  toutes  les  brouilleries  paC* 
fées.  Mais  i^autorit^  de  la  Reine*^ 
Mère»  &  celle  du  JFayori  Teoipor-^ 
•  toicnt  fur  celles  du  ConfclTcur  &  de 
tout  le  ConfeiU 

%6n.     -^^"^  l'AmbalTadeur  de  la  Gou- 
ronne  KÇ4it  (bovetit  de  nouycaus: 
«[dres  de  faire  inllance  au  Pape6d. 
au  C^'dinal  Patron  là-dclTus.  Ce* 

f rendant  ayant  été  avertis  >  conoœr 
'on  a  dit ,  par  BentivQglio  ,  que  le: 
Roi  vouloic  feulement  garder 
apparences  en  cette  afiaire  ,  dontt 
-  j^^Amba(&deur  ii^avoi t  pas  le  fecrer  ^ 
•ils  ne  lui  répondoient  dca  de  poû^ 
tif.  LcPapc  difoic>  que  n'ayant. 
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dt  Richelieu^  tôf 
jix  Chapeaux  à  donner,  il  n^'en  i^u, 
pou  voie  pas  accorder  deux  à  la  Fran. 
ctf,  comme  il  l^auroic  fait  s'il  y  ca 

•  eût  eu  dix-hait  ;  quoi  qu'il  eût  un 
t(és-grand  penchant  à  donner  eoare 

'  forte  de  fatisfa£tion  à  cette  Cou- 
ronne, Le  Cardinal  Borgjheiè  pro* 
pofa  bien  de  foire  la  promotion  des 
àix  CardiMux  ,  &  aux  premiers 
deux  Chapeaux  qui  vicndroienc  à 
vaquer  ,  d'en  donner  un  à  TEvê^uc 
de  Luçon  9  cette  propoâtKm' 
fut  rejcctée  du  Pape  ^  &  mcme  le 

^  Cardinal  Facr ûn.fe  refroidifibit  tc^ 
jours  plus.  UAmbaiTâdeur  s ctanc 
appcrçû  de  cete-,  lie  put  s'empêcher 

^  d'en  témoigner  du  chagrin  >  éc  prc^ 
tefta  hautement  que  le  Roi  employé- 
iroit  cous  les  moyens  qu'il  zymc  ' 
main  pour  tirer  vange;iincede  ce  re- 
fo^.  Néanmoifis^  5  avant  que  de  ve- 
nir à  aucun  éclat  ^  il  fit  encore  dire 
au  Cardinal  Patron  ,  que  le  Roi 
ayant  fait  depuis  fi  loi^«teiDs  de  â 
grandes  inftances  au  Pape  pour  a* 
^9^t  -ce  qu'il  deudandoîc  ,  il  étoie-  ^ 
engagé  d'honneur  à  Tobcenir,  ^ 
qùc  s'il^^  avoic  lé  .rëfoi  >  il  ne 
œaoqueroit      dcmarc^uer  ios^i^ 
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io8        Hifioire  du  Cardinal 
^6X1.  fentiment  5  par  quelque  chofe  givi 
,déplairoic  à  la  Cour  de  Rome.  Le 
'Marquis  de  Coeuvres  dcimnda  .cn^ 
core  une  Audience  au  Pape  ,  poui> 
faire  un  dernier  effort  fur  l  cfpric  de  . 
*^L^io.  Sa  Sainteté.  L  ayanc  obtenue  il 

viflT'  ^^^^^^^^  P^^  fonder  rincencion  da 
Pape,  qu'il  trouva  plus  fetmc  que- 
fanais»  à  lui.  refufer  les  deux  Cha^ 
peaux  3  &  la  promotion  de  l'Evé- 
que  dé.Lnçon  >  fans  pouvoir  le  por- 
ter à  prendre  aucun  temperanjent  j 
pour  (atisÉaire  la  Couionne  de  Fran»^ 
^         cç^  Enfin  il  fe  crut  ob%€  de  kiflet 
le  ^iuK»â  ^^^^^      mains  de  Sa  Sainteté  un  *' 
^irî ,     Eadt  en  forme  de  Lettre  >  eà  il  mar^ 
Mew.    Quoic  en  abrégé  tout  ce  qu'il  avoit 
Rec.  T.  fzit  pendant  le  cimrs  de  cette  fblli^ 
citation ,  ce  qu'on  lui  avok  répon* 
du  >  &  ce  qu'il  avoit  réplique..  Le 
Pape  Ini  demanda  s'il  n'y  aypit  rien 
dans  cet  Ecrit  qui  fût  injurieux  à  £k 
peifonne  ;  &  l'Atnbafladctir  répons 
dit  3  que  fans  attendre  la  pejmiflioa^ 
dn  R<n  fo»  Maîtr^>  il  fè  foûmet- 
toit  lui-n  eine.à  la  juftice  de  Sa Sai»i* 
tctéj>  fi  elle  y  trouvoét  aiieun  term* 
tiifenfant;.  Là*dei&]&l«  Pap&bidte 
Si^d^  -àicik  .  Ycnoit  gu'iI  nailoi# 
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avec  tant  de  chaleur  pour  l'Evéque  ^  ^ 
de  Lucon  i  Cœu vres  die ,  qu'il  en 
avoic  des  ordres  très*- es&prés»  ôc 
pour  preuve  de  cela  ,  tiia  de  fa  po- 
che une  Lettre  da  Duc  éc  Laines  ^ 

•  par  laquelle  il  lui  mandoiç ,  qqe 
TEvêque  de  Luçon  ayant  contribue  ' 
plus  que  qui  que  ce  foie  i  la  bonne 

*  intelligçpce  du  Roi  &  de  la  Reine 
fa  Mere>  &  étant  de  plus. entré  dans 
fon  alliance ,  par  le  mariage  de  fa 
Nièce-,  il  fe  faatoit  obligé  de  lui 
recommander  d'employer  toutes  les 
voyes  imaginables  pour  obtenir  te 
Chapeau  à  cet  Evêque  >  Se  pouc 
empêcher  ^iLiêii>e  que  l'Aichevcqu^ 
cfeTottloufe  ne  fuipccKcnû  fans  hû^ 
Le  Pape  répliqua  à  ccU  ^  qu  il  a- 
voit  «nc*Lettte  de  la  propre  mai  a 
du  Roi  ,  qui  étoit  entièrement  op*» 
pofée  à  la  promotion  de  ce  Prélat^. 
A  ces  mots  l'Ambatfadeur  demeurji 
tout  étourdi  ,  &  outré  ai^  dernier 
point  du  perfonoage  qu'on  lui  avm 
fait  faite ,  &L  du  peu  de  cgnfiaocc 
que  le  Roi  &foû  Favori  hiravoM^rt 
*6tnoigaé.>.  il  ne  p»t  s;erapécher  dje 

maïquei:  quelque  chagiin  àSaSai»» 

fxxé  ^  de  ce  cju'ÊUe    loi  avoit  p4% 
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M  Sir'  découvert  |>lucôt  ce  iiiiftcrc ,  ce  cpii 
lui  auKoic  épargne  beaucoup  de  pei- 
ne inutile.  Il  le  plaignit  auflî  beau- 
coup à  la  Couç  de  l'affront  qu'pa 
lui  avoit  faic  ,  &  pria  le  Roi  de  le 
rappellec  d'ua  liea  ou  il  ne  pouvoic 
plus  demeurer  avec  honneur,  il  ne 
iailToit  pas  de  garder  au  dehors  îa 
même  conduite ,  :Sc  de  prçller  tou-^ 
jours  pour  TEvcque,  quoi  que  fanS' 
^cfpenmcel  parce  que  ce  Prélat  ne 
pouvoit  être  promu  ,  (ans  cxclurrc 
du  Cardinalat  Eftienne  PignattUi-^ 
Favori  du  Cardinal  Borghefe ,  parce 
*  sirî    q^'il  étoit  *  le  Miniftre  de^fes  plai^ 
jbid.     ùxs  illicites  9  coiimie  on  k  J^Cok 
/»ft43»  comimincment  à  Rome.  Dans  l'E- 
crit de  rAmbaCadcttC  »  cePignotelli 
cft  rcpréfcnté  comme  un  honvpe 
extr&nement  diftatné  dati$  un  Ëeu  r 
où  il  faut  de  grjindsdefQrdics  pour 
^airc  crier  le  monde  y  accoutume  à 
avoir  plus  d'indnlgence  peuc.i^fr 
Prélats ,  que  Pon  n  en  a  ailleurs. 
»  Lê  il.  Cependant  le  lendemain  ,  *  le  Pape 
Jan-  ayant  tcna  Couûfkoire ,  rcmplitlçs 
vnr.  places  ràcantes    en  faveur  de 

C^nnino  ^  Bvcque  d'Ainelic  ,  Konce* 
eu  Ëfpague  ,  de  Laio^  d^-  U  Falau  ^ 
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Archevêque  de  Touloufe  ,  de  Gui 
Bentivoglio ^l^onzt  en  Fiance3dc  Pter^ 
te  Rallier  ,  Archevêque  de  Candie  ^ 
dc  Frideric  Comte  de  Zolleren^  Piévoc 
du  Chapitre  de  Cologne  ,  de  fuies 
RomAy  Gouverneur  de_Rome>  de  C<^- 
far  (j/?^r^r^^.  Référendaire  ,  de  x?/- 
^<Vr  ScagUa,  Dominicain  de  Crémo- 
ne, 6.' Etienne  Pïgnatelli  ^  Proton otai- 
re  A^o^o\\c^\t,5ià'AHgufiinSp'm^ 
Fils  du  Fameux  Ambroife  Spinola, 
Cette  éJedion  ayant  été  publiée  , 
TAmbalTadeur  du  Roi  Trés-Chrétiea^ 
ne  fit  aucune  réjouïfTance ,  félon  la 
coutume,  &  les  Cardinaux  Farnefe  , 
J[dontdte  &c  Bellarmn  ncn  firent 

f)Oînt  non  plus ,  parce  que  PignateU 
i  fe  trou  voit  au  nombre  des  promus. 
On  dit  même  que  le  bruit ,  que  cela 
caufa  dans  Rome  ,  vint  aux  oreilles 
du  Pape  ,  qui  ayant  pris  trop  à 
cœur  cette  aflFâire,  moorut  Le  1 8*dc 
-Janvier.. 

Le  Roi  ayant  reçu  les  nouvelles 
de  la  promotion  y  dont  je  viens  de 
parler  ,  on  jugea  qu'il  feroit  plus  à 
propos  de  ne  venir  à  aucun  éclata  Sc 
de  profiter  autant  qu'il  feroit  pofli- 
ble  de  k  conjondure  préfence  j  que 

\ 
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iîi  Hijloire  du  Cardinal 
i6xï.  de  tcmoignei:  trop  de  KlTcntiineiir^ 
puifqu'^nfin  le  Paj  e  n'avoic  lien  £ait> 
qui  ne  parôt  ci>nforn  c  aux  ptemiers 
iencimcns  du  Roi*  Il  ne  laiiTa .  pas^ 
.  néanmoins  de  s*crn  plaindre^ti  Càt*- 
dinal  Btncivoglio^  à  U  piuiiiéîeaa*» 
dicnee  qu'il  lui  dcnna. 

Le  Cardinal  Ludtvffio  fucceda-à 
Paul  V.  ay^int  été  clû  *  douze  jours 
j  ^*  api  és,&  prit  le  m  m  de  Grégoire  XFl 
Cela  cauia  quelque  chnngcuicnc 
dans  les  inftanccs  que  la  Cour  fai-  • 
foie  pour  1  Ëvéque  de  Luçon^maisil 
ne  perdit  pas  cournge  pour  cela  ,  Sc 
on  lui  promit  qu'il  auroit  part  dans- 
la  première  prcmoticn,r 

Au  ccmn)tnccnient  d'Avril  y  le 
Duc  de  Luines  fut  déclaré  Conné* 
*      1.  table  de  France,  *  &  le  Rroi  en  ficfo. 
gl*Am      kmnelknicnt  la  cérémonie  >  fans  (e 
"vr'U      mettre  en  peine  èc$  murmures  de  la 
Cour^qui  ne  pouvcfit  voit  fans  cha- 
grin ,  répée  de  Connécable  entre 
mains  d*un  homnie  ^  qui  n'enteni- • 
doit  rien  du  tout  dans  la  guêtre.  On 
•avoit  fait  efpcrer  au  Duc  de  Lefdi. 
guicrcs  de  la  lui  donner  5  dans  un 
tems.  auquel  on  craignoic  qu'il  ne 

ifi  nit  à  la  técc  des  Hi^guenocfra^^S^ 


dis  Richelieu.  i  j:  j 

fe  Dut  dé  Luincs  y  ayant  pcnfé 
poin  iLii-iiîêiîiCi  il  fallut  que  Lefdi- 
guiéres  fe  contentât  pour  lors.  d'un. 
Brevet  de  Maréchal  de  Fnance.  On. 
le  fit  néanmoins  venir  à  Paris,  &  on. 
lui  donna  le'titre  de  Me&rç  de  Canfip 
General  des  Armées,  du  Roi,. en  ver- 
/tu  duquel  iLétoic  comme  le  Lieiue-^ 
liant  du  Connétable,  ,  ' 

On  apprit  à  la  Cour  ,  environ  le 
joaeme  tems^le  foulevement  des  Bear-* 
nois,  qui  n'avoient  pu  fouffrir  longi- 
sems  le  rétabliiiemenc  de  la  Religioa 
Catholique,  d^ns  leur  païs,.à  eaul^t 
4e  Tindifcretion  des  Millionnaires  ».  y 
Se  des  Catholiques  qu'on  y  avoïc 
,  laifFez.  L!<Mi  léfolut  d'y  mettre  or- 
dre  au  pluco^^-âc  fuivantrayis  de 
Bairompieire  ,  on  donna  cette  com* 
miffion  au  Duc  d'Efpcrnon  3^  qui 
ctoit  naturellement  ennemi  des  Hu- 

Evenots  ,  &  qui  embrai&  avec  plai- 
;4  l'oQca^n  de  fi^aler  (a  fidélités 
fbupçonnée  à  caufe  des  fervices 
qu'il  avoic  rcndus.à  la  Reine- Mcrc; 
pés  qu'il  eut  reçu  les  ordres  du  Roi, 
il  fit  X2M  de  diligence  3  qu'ileucua  , 
Corps^  de  .  Tro.upes  fur  pied  ,  com- 
pofécs  en  grande-partie  de  gens  qçi^ii 
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Iï4  TiiShire  du  Cardinal  ^ 
avoic  levez  à  Tes  dépçns  >  ou  que  la 
confîderacion  qu'ils  avoieût  pour 
lai  9  avoic  engagez  à  Wfu ivre  dans 
*-  çette  entreprifc  y  ayanc  que  le  Mac* 
quis  de  la  Force  fôe  en  écac  de  fe  dé- 
fendre. £canc  ainli  entié  dans  le' 
Bearn  y  au  lieu  de^  trouver  quelque 
réûftancc,il  vit  que  l^on  avoic  abaon 
donné  fur  le  bruic  de  fa  venue  > 
les  Bourgs».  Ôc  les  ViUages^  pour  fe 
retirer  dans  les  Montagnes.  La  Ville. 

On  es  y  qui  étott  foutenuë  d'uni 
bon  Château  >  li^i  ouvrit  d'abord 
,  les  portes ,  fahs  attendre  feulement 
le  Canon.  0 1er  on  en  fie  de  mêinc,  Se 
le  Marquis  de  la  Force  fut  obligé 
de  ibrtir  de  la  Province  >  de  peus 
de  tomber.entre  les  mains  du  Duc 
d'Ëfperncn.  Ainû  le  Scarn  futté^ 
duic  fans  Guidon  de  fang  »  le 
D\ic  faifant-  obfcrver  Une  exaétc  di^ 
'  icipline  à  fon  Aoaée  >  ceux  qui  s'j^ 
toient  retirez  dans  les  bois  &  j  daq^ 
les  montagnes  >  revinrent  dans  leor^ 
aiailons.- 

Gcquis*étotc  fait  l'année  pzfféc 
,   .       celle-ci  en  Bearn  »  avoic  extrême^ 
ment  allarmc  les  Huguenots  ;  & 
leurs  Temples  ayanc  été  brûlez  à  . 
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3urs  y  à  Poitiers  y  &c  ailleurs  ^  par 
canaille,  que  Ton  irritoit  contre 
:X>  iU  comprirent  que  l'on  pcn^ 
it  à  les  dcpoiiiller  des  Privilèges 
te  VEdii  de  Nazies  leat  avoic  ao- 
)rdc2.  En  effet ,  s'il  n'y  avoit  pas 
;  projet  formé  là demis  ^  il  cd 
irtain  >  c^ixunc  la  fuite  Pa  fait 
Dir  y  que  la  Cour  ne  fe  croyoic 
iUcment  obligée  de  leur  tenir  pa»> 
)le  j  &  cjue  les  D.éclai;auQiis  >  gue 
3n  donnoic  qirelqnefoîs  en  leuf 
^veur  y  ne  nailToient  que-^^  la 
:aiMe  que  l'on  avoir  d'exciter  nne 
Lierre  civile  >  &  nuliemenit  d^un 
cin^^  d'équité.  Le  Roi  qui  étoit 
évot  i  plus  par  foibleâè  d'efprit 
ne  par  connoiifance,  ne  prcnoit  de 
i  Religion  qne  ce  qu'on  lui  en 
lectott  iztis  Pefpriic  j  &  n'avqit;  de^ 
iftice  &  de  clémence  ,  ga^aucanc 
u'on  lui  en,  infpiroit*   Ainû  .  foik 


ui  l'environnoienc  >  lui  pçrfua-» 

oient  aiféracnt  tout  ce  qu'ils  vour 
3ient,  fut  tout  contre  les  Héréti*- 
^uel^•  Les  Huguenots  *  qui  s'app<a:- 
evoient  facilement  de  tout  cela  > 
rutcnt  devoir  prei^d^e  dc^précaii* 


lié     'Hijioire  du  Cardinal 
tions  ,  pour  empêcher  îju'on  ne  lest' 
accablât  >  désj  qu'en  yerroic  qu'il» 
ne  fcioiencplus  fur  leurs  gardçs;^  & 
qu*on  le  poqrtoit^fîaire  fans  rien  riC* 
quer.   Comme  coures  kùrs  force»- 
confiftoient  dvins  l'anion  r  ils  eon« 
vi^querent  uae  Aiïemblée  gêner alc^ 
pour  le  iQ.  de  Novembre  1620.  à 
la  RocheUe  >  pour  convenir  de 
qu'ils  pou rroienc  faire'^fî  pn  les  acta- 
>  quûic  ;     le  Roi  ne  manqua  pas-dft 
condamner  cette  Aflèmblée  >  &  dff 
kii  oi^onn«  de  ik  diifoudre  ^  fan* 
qu'elle  le  voulût  faire^  Ils  en  firent 
encore  quelques  autres  particulié^ 
KS>  &  routes  leur^  démarcilel,  qujt 
ne  tendoient  .qu'à  fe  conferver  leurSi» 
Privilèges  ,  commencèrent  devç»» 
fiir  des  aâ:es  de  rébellion  ;  &  Poa 
travailla  ouvertement  à  les  ruiner  , 
•  en  pj&ot^'ant  toujours  que  l'on  iMU^:  * 
loit  obkrver  l'Edic  de  Nantes.^ 
n'entrerai  pas  dansf  le  détail  de  tou^ 
ises  ces  brouïUcries  ,  aufquelles  Vh^ 
^éqnede  Luçon  n*cut  pôittt  de  pace 
alors,  quoiq4i 'elles  n'ayent  fini  que 
fi^u  S  fon  Miniftére*  Jl  fnffira  de  dé*  " 
crire  en  peu  di^  mots  ^>  les-  progrès 
^ue  la  Çourfît  contre  les  Mécou^ 
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de  Richelieu,  jjj, 
ens-i  parc«  que  c'cft  fuccc  fonde-  i^^ù 
nenc  que  l'Evéque  de  Luçon  agit 
:ontrc  -les  Huguenots  ,  dés  quli 
:uc  Miniftre  d'Ecat  L'Edk  de  Non-  • 
:cs  leitt  avoic  accordé  un  bon  nom- 
bre de  Villes  de  fureté  ,  oà  il  dévoie  ' 
/  avoir  ^es  Goaverneurs  de  leur 
.Religion  j  &  ces  Villes  écoienc  com- 
ïie  des  gages  de  la  parole  qu'on 
leur  avilit  donnée  ,  d'obfeiver  exa- 
açmenc  Cet  Edit.  Gonteae  ils  virent 
que  l'on  y  faifoic  tous. les  jours  des 
in&aâions ,  &  que<juoiqiie  k  Cour 
put  dire ,  elle  cherchoic  les  moyens 
ie  jleu^  enlever  ces  Places ,  pour  les 
craitecicnfuite  àdiCcrctioa/iis  léfoî. 
tinteht  de  fe  défendre  vigoureule- 
laeitt*  &  de  ïcedre  '  aax  Catholi- 
ques la  pareille ,  pour  toutes  les  in- 
foknces  . qu'ont  ,|etfr  feroir.  Pour 
«ela.j  ils  (e  tiftrçnc  ^efquc  jj;ar  touc 
pi^W^-prenduè  les  anues,  &  ne 
aïaag^ueseiB«:i;^îlifr  :<ie  Éi*cr  vani 
gcincci  <i«?.  touc_  ce  qii  on  leur  fai- 

.><3tt«.«*en  falluc  pas  davanca^e^pour 

Cour  à  employer  la- 
6Qrc&uqèv.«r«e,'  pour  •  leur  oeer-  ces 
ptoflgSf  §mi'  prétexte  de  .rcbellioa. 


Digitized  by  Google 


%iiv^  fions  ,  pour  empêcher  qu^on  ne  le^ 

accabiàc  >  dés;  qu'on  veripic  qu'ils^ 
ne  {èroient  .plus  (m  leurs  gardes,  ÔG 
qu'on  le  po^rroit  fâiie  fans  rien  rif» 
quer.    Comme  toutes  kùrs  force»- 
.  eootiftoienc  dans  l'.union  r  Gon^ 
voqucrent  une  Alîcmbléc  généialc, 
pour  Î€  20  •  de'  Navetnbre  1620.  à 
la  Rochelle,  pour  convenir  ce 
qiu'ils  poOTroient  hitéyfrxmtcs  atta* 
^  quoic      le  Roi  ne  manqua  pas  de 
*    €ondanincr  cette  Allèmblée  y  &  de 
kii  i^onner  de  ik  dilFoudre ,  fanjt» 
qu'elle  le  voulut  faire-  Ils  en  firent 
encore  quelques  autres  partic$iliéi^ 
rcs.  Se  toutes  leurs  .démarches,  qui 
ne  céndoienc  qu'à  fe  conferver  leurf 
Privilèges  y  coiranenccrent  à  deve*- 
fiir  des  a£tes  de  rébellion  ;  &  Pou 
travailla  ouvertement  à  les  ruiner  ^ 
•  en  prot^'ant toujours  que  l'on  vou^ 
ioit  obferver  l'Edit  de  Nantes.  }c 
n'entrerai  pas  dans  le  détail  de  tou^. 
«es  ces  brouïlleries  y  aufqu  elles 
véque  de  Luçon  n'eut  poipt  de  part 
âlors,  quoiqu'elles  n'ayent  fini  que 
s  fon  Miniûére»  J  l  fuffira  de  do^ 
crire  en  peu  de  mots les-  progrès 
la  Cour  fit  contre  les  Mécot^ 


de  RicheUetf.^ 
tens  ;  parce  que  c'cft  lue  ce  fonde-  i^tp 
ment  que  TEvcque  de  Luçon  agit 
contre  ics  Hu  guenots  ,   dés  qu'il 
fut  Miniftie  d'Ecac.  LXdk  de  N^Qr  • 
xes  icitr  avoic  accdrdé  un  bon  nomi* 
bic  de  Villes  de  fureté  ,  où  il  dévoie 
^  y.  ayair  xles  Gouverneurs  de  leur 
Religion  i  &  ces  Villes  éçoienc  com- 
iTie  dès  gages  de  la  parole  qu'on 
leur  avQit  donnée  >  d'ol?fcrrcr  exa^ 
dlcmenc  cet  Edic.  Comme  ils  virent 
que  l'on  y  feifoir  toits  les  jours  de$ 
infraâ:ions ,  &  que  quoique  l^Cour 
pûç  dire ,  «lie  cherchoic  les  moyens 
de  leur  enkv^r  ces  Places  ^  pour  les 
ttaicer  cnluicc  à  difcrction^  ils  léfoî» 
lurent  de  fe  défendre  vigo^reuiè-» 
mène  ^  &  de  rendre  aux .  Catholi- 
ques la  pareille ,  pour  toutes  les  in- 
^c^knces  qu'on  leur   feroir^  Pour 
cela  >  ils  fe 'tinrent  prefque  par  tout 
prêts  4  prendr^è  les  armes  >  &  ne 
manquèrent    point  de  tirer  van- 
gcancci  de  tout  ce  <Mi*on  leur  fai-^ 

•  ^II  iï*«n  fallut  pas  davantacre, pour 
faire.  léfi^udie  la  Cour  à. employer 
\  forcc^'oàverte,  pour  leur  ôter  ces 

jplaces^;^  ims>  prétexte  de  tebelkotn^ 

»  ^  - 


*  1 8  JfJiftoire  du  Cardinal  1 
Après  diverfes  démarches  »  jHifquel* 
les  je  ne  m'arrêccrai  pas,  le  Roi  étanc  > 
à  Saumur ,  apprit  que  k  Duc  de  Ro*^  jj 
han  ^  qui  écoic  l'un  de^  principaux 
Chefs  des  Huguenots  ,  &  qui  fut 
ënfuite  déclaré  Général  de  toutes 
leurs  Troupes  faifoic  forxificr  S^- 
Jean  à'Angely  ,  Ville  de  Sgintonge , 
4jui  écoit  une  des  Places  de  fureté^ 
11  lui  envoya  ordre  de  faire  celFer 
CCS  fprci&cacipns  »  &  de  fe  cendre 
^prés  de  lui  ^  avec  Sonkifeton  Fre^ 
re»  Mais  le  Duc  de  Rojban  n'eut 
garde  d'obéir  à  ce  Comma^idetncaCi' 
après  ce  qu'il  -venoit  défaire  $  'Se  ït 
&oi  rciolut  de  con^j:u;er  h  czm^ 
pagne,  par  l'attaque  de  cette  Place. 
Le  Duc  de  RohAny  nût  tc6i&  tmlk 
Jjomnies  de  gajcnifon ,  &  fbn  Frè- 
re piour  y  comiiK»ider ,  avec-  \b  coti^ 
feil  d  un  ]^mnc  expérimente,  nom*  ' 
«é  èc^Hame font  aine.  Il  la  fournie 
^ïez  bien  .de  munitions  de  guerre 
&  de  bouche  ,  de  force  quîcUe  tint  * 
plus  qu'on  ne  croyoit*  Elle  fut  in»  j 
veftic  le^  i de  >  par  quelques.-  j 
Xroupes  ,  qwe  le  Roi  avait lailfées  \ 
en  Poitpu  >  à  (pn  retour  de  Bcaroi  ! 
X.e  Roi  s'y  rendit  eufuicc  en  perfon^ 
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de  RichclUfi.      '  ii/^ 
Hfj  tvcc  toute  fon  Année,  comman-  i 
dée  foas-fes  ordres  9  par  le  Maré<« 
chai  de-Lcfdiguicres  >  Sc^aiile  Duc 
d' Erpernon  >  qui  ne  recerok  néan-s 
moins  les  ordres  que  du  Roi  i  fon 
Fils  le  Marquis  de  la  Vallctte  fai- 
fanc  la  £op6tipn  de  CoU>ae.l  de  Tin- 
fanterie  Françoife ,  afin  quelePe-^ 
re  >  à  qui  cette  Charge  appartenoir> 
ne  fût  pas  oblige  d'obéir  au  Duc 
de  JL.efdigaiéres-3  en  cette  qualité. 
Cependant  cette  Place  tint  jufqu'gii- 
1 6.  de  Juin  ,  qu'elle  fc  rendit  à  con- 
dition que  le  Roi  pgrdoijiineroit  à 
tous  .ceux  qui  étoient  dedans  ,  les 
laidaiit  en  liberté  ^  U  dans  la  jouïT* 
Taupe  4^  leurs  biens  ,  &C  des  Privi-* 
leges  accoriies  aux  Hugumots  par 
l'I^dit  de  Nançes,  On  ne  trouva 
dans  la  Ville  aucun  bâtiment  entier, 
b  £)anpA  les  ayant  cous  ou  ruiner, 
^  endommagez  i  &  pour  comble 
de  malbeur^  le  Roi  coodamoa^la  EUa» 
cé  ^  être  démantelée.  ^ 

Apres  cela  ,  l'Armée  Royale  fou- 
4x^eiiè«  ]>^ti.cc$  Plaças»  ou  p«: 
^  «Ptieijr,  Qomnae  St   Foi  ,  Se  Ber. 
gtr^ton  par  U>foixe,  copuxie.C/«' 
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j^dii.  dé  faifoit  de  fcniblables  progués  ea 
Berri  Se  le  long  de  k  Loire  ;  &  que 
k  Duc  de  Mayenne  agUroic  de  iT)e- 
me  dans  la  Haute*Giiietine«  Mais  le 
Siège  le  plus  mémorable,  fut  celui  >  | 
de  Momanban.  Cette  Ville  fut  în- 
vcftie  le  17.  d'Août ,  &  IcRoi  sy-'' 
rendic  en  pcrfonnc  le  même  jour.  Le 
Connétable  de  Luiaes  conumndon: 
TArmée  ,  &  avoit  pour  Lieutenans 
Généraiîix  fcs  Frères ,  &  ies  Ducs  de 
.  Mayfinne  >  de  Chevrcufe  ,  &  de  Lef^ 
diguiéres.  Le  Comte  de  Schomberg, 
Sur-In(endanc  des  Finances  »  étotc 
Grand- Maître  dç  l'Artillerie,  &  fai- 
foit encore  la  Charge  de  Lîêacetiaiit 
Général.  On  fit  trois  attaques  ^  dont  v 
J*  première  écoit  celle  du  Roi,  com- 
mandée par  le  Conoecable  &c  iès 
Frères  j  la  féconde  celle  du  Duc  de 
Mayenne  *,la  troifiéme  celle  de  Che« 
Treufè  &c  de  Lcfdigai^és.  On,  accfti» 
t^ua  la  Place  avec  la  dernière  vf« . 
gueur,  mais  elle  fut  au  (Il  crés*biea 
défendue,  par  le  Marquis  de  la  For- 
ce  &  par  le.  Comte  d'Ort/^/  ,  Fik. 
du  Duc  de  Su|ly  ,  qui  s'y  enferme-  - 
lent  Avec  une  bonne  garni^n,  a(&f 
:ftée  des  Bourgeois    qi>ine  mon-, 

troient 
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tf  oient  gueres  moins  de  courage  que 
)es  Soldats*  *  Enfin  après  avoir  ga. 
^né  la  plûparc  des  dehors,  &  fait 
une  brèche  confîderable  dans  un 
baftion ,  qui  «oit  l'endroit  le  plti5 
foiblc^  comme  on  écoic  dans  le  deH. 
£:in  de  donner  un  alTaut ,  d'oà  de- 

•  pcndoit  la  prife  de  la  Place ,  on 
s'avi^  Mparavanr  de4c  faire  recori- 
AOicre  par  un  OflScier ,  qui  monta 
4KI  bâtit  de  la  brèche ,  &  qui  vie  au 

,  delà  un  tKs^bon  recranchementipdaiis 
'  lequel  il  y  avoir  un  bacaillon  d'en- 
vifOQ  deux  mille  hommes  ^  prêt  à 
tecev.oir  les  Affiegeans  ,  sUls  fulicnt 
inoatez  à  rafiàur*  Le  rapport  de  cet 
Oâ^iet  >  qui  £b  faa  va  »  comice  par 
miracle  ,  au  travers  d'une  grcle  de 
mourquetades  >  empêcha  que  l'on  ne 
donnât  cet  aîlaut  j  où  l'on  auxoic 
perda  bien  du  moade«  Mais  on  ne 
'  pue  empêcher  que  le  Duc  de  Rohan, 
ni  renoit  la  campa^ne^  avec  un  pe- 
tit Corps  de  Troupes  ne  f u  encrer 
du  fecours  dans  la  Place,  fous  la 
conduite  d'un  n,ommé  dc,  B^tfié$fori  ^ 
ôc  cela  avec  les  fi équ entes  fortics 

I  .des  ennemis  ,  &  les  perte$  cônti<^ 
nuelles  que  l'on  £ai|bit.j|  fit  réfou^ 
Time  i.  F 
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t  121       Hifiôire  du  Cardinal 

I  dre  la  levce  du  Siège,  ce  qui  fuC €XC- 

[  cutc  le  premier  jour  de  Novetnbfft 

On  don(ia  oidre   «tans  cous. 
0^1  ai  tiers,  qu'aux  protiiers  eotipsdt 
Canon>  qu'on  entendcoit  cecce  nuir^ 
chacun  fe  mît  fous  les  armes ,  pour 
mareher  oè  il  feroit  conduit  ,&qa>-if. 
vant  que  de  partir  on  fit  par  cous 
rfc  grands  feux.  Lôrfquc  l'on  «c^ 
eu  ta  cec  ordre  ,  Les  Auiégez  s'atcen» 
doicnt  qu'on  alloit  donner  un  aflfacie 
général  »  de  force  qu'ils  Çc  concen^ 
cercnc  de  faire  bicç^gardcr  leurs  po^ 
ftes»  pendant  que  r Armée  4uB:oi 
délogea,  fans  la  charger  en  que4Jc. 

C'cft  ainfi  que  ce  Siège  hit  levé, 
après  y  avoir  perdu  un  crés^^and  ^ 
noiTîbre  des  plus  braves  Soldàts  " 
de  personnes  qualifiées,  de  entre  ach- 
très  le  Duc  de  Mayenne,  qui  fuc  tué 
d'iMc  moufqtietade  qu'il  reçàe  dans 
Yé^il.  On  ne  fçût  à  quoi  attribuer 
le  iltiauvais  feccés  é&ce  -Siège,  oà  te 
Roi  en  perfonne  fuc  fuivi  des  Cbefs 
les  plus  expérimenter  du  Royauttie, 
&  des  meilleures  Troupes  de  i^fitrat, 
à  qui  rien  nefembloit  nianquer*  Câr 
en€fl>  quoique  les  Affiégcs  s^iurquk- 
-  ca^nc  crés-'i>iea  de  leur  devou*  »-il 
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jQHaibie  <iu*eii  y  épargnant  Mffi  peu  J^^tttm 
iitXÉÈÊÙc  >  q\it  l'on  faafoit ,  dn  dé.  \. 
-  ^éic-.  KRipoccei:  une  VUie  ,  qui  âa 
•'foi>ds  n'étoic  pas  fortifiée  régiilié- 
'$miBm^  ToK  b  monde  -â'ent  pnï  âa 
r42oiinêcable      Luines,  qui  n'écoit 
A^k  f  erité  > -grmd  iidraitie  de 
[»e££0'*  mtAs  qui  avoic  fous  lui  \ 
ôtt  l'a  die  ,  de  trés-hakks 
•gâttk-.Oa  à'aeeafoic  de  ne  penfei 
qu'à  s'enriehir  ,  &  qu'à  avancer  fès 

;fc£vicc  à  l'Etat.  *  Ces  repro- aî«/>M 
'*IÉks ,  qui- i^tMniit  t{tie  wopbtAi  Uitf. 

Ib^^z  ,  &;  le  chagrin  qu'il  conçue  fnipser- 
MiWXiL  levée  du  Siège  de  Montauban,  '■«•ï'-^^- 
,  «i^^pWifisi^Hlte*fîévffc  {Pourprée  ,  ^' 
dSfeç  il  lïioutut  lc  14.de  Décembre, 
'éselà'  fdUfs  ^c^s  que  l';Afmée  Ho- 
jtyal©  eut  |>ek  une  petite  Ville  de 
fJ&kHtme  y  névm&e  Manhi&t.  Lc  Roi, 
•i  tÈi^miumt.n^cÀt'  k  £t  dégpàcei:  de 
'  '  luiy|.^  pâfcQC  pas  foit  touché  de  fa 

^mâ^êfét^i^m  mUtAùMé  fes  ot« 

,  HÊte$i  eééeilai tes  dans  la  Proyindè* 
fAf0iit:yméÊàii  «fttrèpvifés  éfes 
l  iHagiîçit^^  il  s-'en  cecoïKna  à.  Pa- 

Wi^iM  déoTa-;-  heidesM  VHxvtt , 

F  ij 
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ii^i  ^"'^^^  moyens  de  continuel:  la.gu££- 
re  contjre  les  Huguenots  f  que  tous 
les  Cachoiiques  zélez  >  ou  qui  fei- 
gnoient  de  l'être  ,  confeilloient  au 
%  Roi  »  iàns  (e  mettre  trop  en  peine 
du  bien  de  l'Etat  j  qui  dcmandoit 
plutôt  U  paix  j  que  la  continuation 
d'une  euerre  ^  qui  faifoit  petit  une 
infinité  de  monde  »  dans  prefque 
^  toutes  les  Provinces  du  Royaunac» 
Le  Prince  de  Condc  ctoit  un  de 
ccux^  qui  opinoient  le  plus  l«fte- 
ment  contre  les  Huguenote  j  con- 
duite dont  on  avoit  bien  de  la  pèi- 
nje  de  deviner  les  motifs  |u{qu% 
lors  ,  il  n^avoit  pas  témoigne  une  fi 
grande  dévotion^  que  l'on  put  cxoh- 
'  re  que  le  zélé  de  Religion  le  faifoit 
opiner  de  la  forte»  L'expérience  ;  k 
conduite  »  &  le  courage  dans  la 
guerre^ne  le  portoient  pas  non  plus, 
comme  on  croyoit ,  à  fouh^iseï:  de 
fc  voir  les  armes  à  la  main  i  puifquc 
ces  qualitez  ne  fe  trouvotent  pas  en 
en  degré  fort  confidérablc ,  parmi 
celles  que  l'on  pou^^t  louer  dans 
.  h  perfonne.  Pour  le  repos  du  ROp 
yaume,  les  bronïlleries ,  qu'il  ayoit 
causées  taxu;  de  fois»  ne  perœectQienc  . 
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J>âs  que  Ton  ciûc  qu'il  l'eût  ex cra-  i^tl* 
ordihairement  à  cœuri  *lJnc  pcrlbn-  *  ^'''^ 
ncj  dans  qui  il  avoit  beaucoup  de 
confiance  >  dit  à  un  Prélat ,  qu'on     v.  /. 
avoit    édit  à  ce  Prince  à^qu'à  1  age*404/ 
de  trente-quatre  ans  il  feioïc  Roi  dc^ 
France  }  .&  qu-en  ayant  alors  tren- 
te-trois ,  il  ccoit  bien-aifc  de  fe  voir 
l^làr  'céçe  d'^me  Armée ,  pour  être 
mieux  en  état  de  foûtenir  fcs  droits, 
lëdqiie'  le  temps  fâcal^  auquel  il  de- 
TtQit  être  couronnéy  feroit  venu.Sur 
une  fcmblablc  prcdidion  ,  il  avoit 
Mitxcfois  pri^  ks  armes  >  fous  la  Re- 
gcuce  de  la  Reine  .  Mcre  >  &  il  n'é* 
t^l^fts  ïiors  d'apparence  quil  re- 
tombât 4^ns  là  même  foibklTeiCcux 
qui  font  capables  de  fe  laiifer  ente- 
jter  une  fois  de  femblables  chofes  » 
éunt  fujets  à  commettre  fbuvent  la 
n^tx^  faiicç.  Qaoiquil  en  foie  »  le  . 
Pue  d'Ànjoli  ,,  Frcre  unique  du  Roi, 
ayant  été  à  l'extrémité  l'année  pré- 
cédente ,  Que  le  Roi  n'avoic  pas  paf. 
fée  non  plus  fans  incommodité,  le 
Prince  croyok  devoir  être  toujours 
en  état  de  prendre  la  Couronne ,  Ci  ^ 
oés  deux  Princes  venoient  à  mourin 
On  difoic  mémc  i  qu'il  préccadoic 

'   F  HJ 
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1^6      Hiftoim  du  On^ifutt 
i6xXp  i«  expoicr>  pendant  cette  guerre,, 
pou  r  cfTay cr  de  la  faire  tOflibcr  plu- 
iQi  fur  fâ  téce» 
-   *  Reiae-Mere  n*6toit  pas  encore^ 

rentcee  dans  le  Confeil  »  depuis 
q.u'clie  écoic  de  retour  à  la  ^our  f 
patce  que  le  Roi  craignoic  que  & 
ellje  y  rentrok>  il  ne  lui  failluLt 
re  part  de  fon  autorité  ^  qu'il  avoit 
fortement  réfolu  de  ae  j^rcaget 
vec  perfonne  y  qu'avec  jfes  Favorisj, 
qui  ont  toujours  été  ea  pofleflîon,  " 
4ie  le  gouverner.  CepcndâftC  ayajic 
pris  l'avis  de  fcs  Miniftres  ,  ils  lui 
cçnfeillerent  d^  d^naei:  cette  (kti$* 
.  fa(JkiQ&  à  fa  Mere  ;  de  peuç  qu  elle 
ce  tmvef sàr  i«direâ;ejDent  le$  ileiP^ 
feins  de  la  Cp^r  >  Ci  l'oa  continuoic- 
à  lui  refufer  une  cliofe '^qu'elle  fou* 
liatcoit  pallioapétneiiti.  Cela  poot-i 
-     voit  encore  fervir  à  contre- balarjccr 
^  l'ftucorité  du  l^ripce  de  Çoa4é>  qui 
feroit  trop  grande  ,    le  Roi  deoieu- 
roii  fans  Favori ,  qui  fç  niélât  d'af- 
faires d'Etat  Ainû  Sa  Majeft^ë  çoj>--^ 
fentit  que  la  Reine  Mere  entrât  dans/ 
le  Confeii  y  mais  il  ne  voulut  pa$ 
que  TEvêqne  de  Luçon  y  vint  avec 

elle  i  parce  qu'il  vit  le$  Minières. 


♦ 


Digitized  by  Google 


ide  Riche lieft.  iiy 
ttop  ogpcrfîs»  à  cette  prétention  <ie-  j 
ce  Prélat  ^,  donc  on  craignoic  Vcù    ,  * 
prit  ambitieux  Ôc  entreprenant.  La 
Rdne  p^u  t  trés-fati^faite,  de  l'lK)a-      -  «Cr. 
ncur  qiiefon  Fils  lui  faijfpit ,  daQS 
r^fpcr^lœ  que  dés  ^tilijik  aatoie . 
mis  le  pied  dans  le  Canfeil  »  elle  y 
ièrMt  entier  avec  le  temps  ceux 
qu*elle  vou droit  \,  &  particulicrc-t- 
laeiil  l'EvcqucdeLuçon  ,  pour  l'a- 
nanceoustit  duquel  elle  temoignoic. 
-  ime  paflîon  .  extraordinaire.  Apres • 
la  ffioft^dn  Connétable  de  Luines>* 
pcrfonne  n'anioit  prelfé  à  Ronie  la 
promotion  de  ce  Prélat  >  psurce  que 
ni  le  Roi  >  ni  les  Miniilres  ne  la 
fouhaitoTcnt ,  fi  la  Rcine-Mere  n'a- 
iNMt  f^'is  £oin  d'en  importuner  tout 
le  monde.  Elle  en  écrivit  pluficurs 
£sh  au  Pape  ,  ëc  au  Néveu  >  5e  elle 
ca  ll^loit  à  tous  momens  au  Non-* 
ce  ,  au  Roi  5  &  aux  Miniftres.  Ce-- 
pendant  le  Roi>  qui  étoit  naturelle* 
ment  défiant ,  &  à  qui  l'on  avoir 
.  éeéaé  depuis  long- temps  9  de  Tom-^ 
Wage  CQj^tïc  TEvéque  de  Luçon  > 
Wtpxk  fa  première  conduite  »  û  dic^ 
tu  Nonce  Cor  fini  ^  qu'encore  qu'ii 
continuât  à  demander  la  promotion^  « 

F  uij 
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H  ftoire  du  Cardinal 
de  ce  Prclac,  il  ne  fcroic  pas^fiiiché 
<ja'on  nVûc  aucun  égard  à  cette  de- 
mande ,  pourvu  €fixt  le  Pape  ne  don- 
nât le  Ct^peau  à  aucun  ennemi  de- 
là France.  Afin  qHtf  ce  iècret  -m  iut 
fçû  de  perfonne»  il  fat  concl^ji' j|u^ou 
n'en  écriroit  rien  au  ComTnmacur  de 
SilUry  ,  qui  a  voit  fuccedé  au  Mac« 
quis  de  Cœuvrcs  dans.  TAmbalTa-^ 
de  de  Rome  ^  6c  que  quand  Ja  pro« 
mqfion  fcioic  faite  ,  à  Texcluitoft 
dcl'Evcque  y  le  Roi  feindroic  d*en 
être  fâché ,  &  ccriioit  à  foa  Ambaf^ 
fadeur  d'en  témoigner  à  Rome  du  rcf^ 
ièntimenr»  * 

Mais  peu  de  jours  après  >  ce  de{l 
fein  ayant  été  découvert^,  pat  là  ReU 
nc-Mere  ,  apparemment  par  le  ma* 
yen  de  quelque.'  Domeftique  du 
Cardinal  Ludovijio  ^  le  Roi  s'en  mit 
fi  fort  en  colère  ,  qu'il  fit  expédier 
un  ^urrier  à  fon  Âmbairâdeîir^pac^ 
par  lequel  il. lui  mandoit  de  faire 
entendre  au  Pape  &  au  Cardinal  Pa^ 
tron  y  que  tout  ce  que  le  Nonce, 
avoit  écrit  depuis  peu  ,  conmie  au 
nom  du  Roi  y  étoic  f^ux  ».  &:  da 
travailler  férieufement  à  obtenir  le 
Çbapeau  à  l'Bvéquc  de  Lu^oo^ 
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de  Richelieu.  1 
Aînfî  ce  qui  fcmbloic  devoir  dé-  i^xi^ 
trûiré  lès  préccnfions  de  ce  Prélat  ^  ' 
lui  donna  lieu  d  crpci:c£  plus  que 

y  Pendant  que  l'Evcquc  de  Luçon 
travàilloît  à  fes  intérêts  particu- 
liers» on  fôifolc  des  propofittons 
de  paix  j  qui  auroient  pu  teumncr. 
là  guerre  Civile  ,  avec  l'avantage  * 
du  Royaume ,  ù.  le  Roi  les  eue  vou* 
lli"  écouter.  Tout  confiftoit  à  obfcr- 
fer  înviolabietnenc  l'Edic  de  Nan- 
I  tes  ^  &  à  iaifler  les  chofes  dans  l'é- 
tac  oà  Hèftril  1 V.  les  avoir  lailTées 
en  inourant  ;  n^ais  lesMinifties  ne 
Ikiâyoieilt  foufFrir  le  Roi  à  Paris , 
de  peur  <mc  quelque  nouveau  Fsu 
vori  ne  leur  enlevât  le  gouverne- 
menc  de  l'Etat;.  D'ailleurs  les  flac. 
reurs  ne  vouloient  pas  qu'il  y  eue 
^t^qOe  ce  Voit  dans  le  Royaume , 
qti1-p4t  s'empêcher  d'ciire  traite  à 
difcrctîon  ,  &  l'on  cfperoit  de  ré- 
duire les  Huguenots ,  à  dépendre 
abfolumcnt  du  bon  plaifîr  du  Roi, 
où  plûtéc  de  celui  des  Favoris  >  en» 
nemis  jurez  de  l'équité  ^  des  loix  « 
dont' le  bon  Prince  prenoit  les 
caprices  pour  la  régie  de  fa  con* 
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V  ^«     Hijloin  du  Cardinal 
|^Z2«  duice.  Les  Eccléfiaftiques ,  çnnemis 
-  implacables  de  tows  ceux  qui  oient, 
toucher  àicur  autoricé  ,  ou  à  leurs» 
revenus,  preiroicnt  auflî  inftamtnciit 
k  Rpi  de  ne  pas  perdre  l'ocgUioa 
d'exterminer  les   Héréciques»  Ce 
di'il  y  avoit  de  pire  ,  pour  les  Hu- 
guenots ,  c'eft  qu'une  partie  de  b 
Noblefle  de  leur  Religion,  craignant 
d'écre  accablée  fous  le$  ruines  da 
Parti  ,  les  abandonna ,  dans  le  tem» 
oà  ils  en  avoient  le  plus  befoin^Ou- 
tre  cette  crainte  ,  cep»  qui  leur  fer- 
voient  de  Gcnérau^r  oc  pouvoicot 
'  fi>u^r  que  ,  non  feulement  les  AA. 
Semblées  de  la  Noblelfe  ,  ipais  en- 
core les  Synodes    vQuluA&nt  £e  me- 
icr  de  la  conduite  de  la  gucrrç^pui» 
que  ceux  qui  k$  cpœpofeient  >  it^f 
epteadjoient  riçn  du  tout.  Ajoutes^ 
encore  à  cela  ,  qu'il  n*y  avgiç  que. 
tr^peii  X  ®»  Apê»$  poiiit  dç  rc- 
compçnfç  à  efperer ,  d'ui^ç  efpecc 
d'Anarchie^tellc  qu'çtpjt  leqi  Coib-- 
ifôçUration  j  au  lie^^        le  Hoi  ti^ 
pouvoir  donnei:  de  kcs  -  grandes 
Êns  qu'il  y  eût  Mç,m  cifque  à  cou^ 
rir,.  Cela  détacha  de  leur  parti  les-^ 

I^cs  de  &»ll]^  x  àfi  âouUlon  ^  &c  4^ 
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de  Richelieu.  ff  f 

Lefcligaicrcs  ,  le  Comte  de  ChktiL 
Ion ,  &  ]>lu{ieurs  autres  ,  dont  qtieU 
(^ues-uns  mêmes  ie  firent  Cacholû 
ques  9  dans  la  fuite.  Ce  font-là  les 
pLas  grands  inconvénkns  >  qiiele^^ 
Huguenots  avoient  à  craindre  ,  ôc 
les  principales  raifons  >  qui  lear  fi^ 
leac  a^pir  du  dcilous  dans  cette 
guerre  ;  comme  on  le  verra  parce 
que  je  iy^'ca  vais  dire  9  fans  uVar« 
icter  néanmoins  aux  particulari- 
cca.  — 

Le  Roi  ne  tirant  aucuns  revenus, 
pendant  ces  brouilleries  3  des  lieux 
où  Us.  H^igiienots  étoient  les  plus 
fores  y  il  fallut  trouver  le  moyen 
d'avoir  de  l'argent ,  par  quelque 
expédient  nouveau  ,  pour  conti- 
iHier  la  guerre.^  il  fit  divers  Edita, 
pour  la  création  de  nouveaux  Of- 
fices ,  &  pour  l'impofition  de  quel- 
ques droits»  Conune  on  envoya 
ces  Edits  au  Parlement  de  Paris, 
pour  les  fmj^  vcfifier  »  le  Parlement 
fit  diâ&CuUé  d'en  vérifier  quelques- 
ùfts  >  comiM  contraires  à  la  jufticc 
•*fic  au  bien  de  l'Etat.  Mais  ces^  rai- 
fons celferent  ,  lors  que  le  Roi  *  fc 
«  lot  txaiifpoit4     per($)oiie,  en  Pa£«  d^AiArs 


Digitized  by  Google 


tft      fffioire  du  Câràmal 
tilu  ^^^^9  accQmpagnc  de  Monfieur  > 
'du  Prince  de  Condc ,  &  du  Coiii« 
t€  de  SoiÛbns  »  Prmces  du  Sang  >^ 
du  Prince  de  ]oinville  ,  du  Duc  de 
.    V^d^e  »  &  d'ftuiscft  Seigneuis  & 
Officiers  de  la  Couronne.  Le  Chan<> 
celier  ayant  repréfeoté  ,  ao  nom  du 
Roi>  les  besoins  de  l'Ecac^  &  fait 
lire  les  nouveaux  Edits ,  on  prit: 
ks  voix  i  &  perfonae  ne  s'ofa  op* 
pofer  à  la  volonté  du  Roi,en^  fa  prc- 
iènce,  defofte^ae  ces  Ëdîcs.fureat: 
coterineZ'» 

Apres  cela  le  Rd  féfoKic  d  aller 
Ctt  Bretagne  »  pour  arrêter  les  pro^*- 
grés  du  Duc  de  Soubife ,  qui  s*c-^ 
toit  rendu  makre  de  pluâtura  po«  % 
il^s  dans  le  Bas- Poitou  ^  &  qui* 
nenaçoit  la- Bietagne.   H  partit- le^*. 
^o..  de  Mars  >  &  arriva  ^  N^nt^ 
le  lo  .d'Avril  ,  où  étoit  le  rendez^» 
vous  de  TArmee.  1-©  Prince  de  Con^ 
dé  en  éroit  Lieutenant  Général^  fiC* 
elle  croit'  compofée  d'enviroa  di»*^ 
raille  hommes  de  pied  &  de  deu^v- 
n^ilWGhevaiti:.Soabift:  n'ay^t  qu^t» 
trés.pctit  Corp*  d'Armée  qui... 
B^'etoit,  pas  la  moitié  fi  fort  que  ce-i^.  • 

4a»^RQi  ^  de  Cosic  qu'il,c*ô.t  . 
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de  Richelieu^  ^5  î 

te  plas  fût  pour  lui,  ccoic  de  fe  1^2,1^ 
recirer  dans  Vljhe  de  Rctz.^  Mais  com- 
me  il  n'ctoic  pas  comparable  en  ha- 
iniecé.  &  en.  courage  »  àfon  ârere  le* 
Duc  de  Rohan  ,  *  il  ne  fçut  pas  fe  *  voycu 
pofter  comme  ilr  ^ue  dans  cette  Ifle  ^  i^s  Mé^ 
Éacile  à  garder  ^  Se  «a  £ut  cha(fé  fans  ^^'^^^^ 
combat.  f^^lf;^ 
De-ià  le  Roi  alla  devant  Rohan  y  ^^^u^ 
Ville  de  Saiconge ,  que  le  Duc  d'Ef-  f  1^4, 
perfton  avait  comâmicé-  à  affiéger  ^  & 
Se  qui  fut  prile  le  r  i  •  de  Mai  y  neuf 
jours  après  l'arrivée  de  Sa  Majefté.. 
Sur  la  fin  du  même  mois  x  le  Mar^ 
quis  de  la  Force ,  qui  commandoit* 
€»  Guienne  pouc  les  Huguenots  ».  • 
conclut  fon  accommodement ,  *  &  *Let7% 
reçât  dm  Roi  le  Batoti^  de  Mat éehal'  de  itfnfl 
de  France  ,  &  une  fomme  d'argent  3; 
àSce.  Foi  >  dont  il  lui  fie  ouvrir  les 
portes-  y  en  conféquence  d'une  capi--^ 
Culation  airez  avantageufev 

NegrepeliJ/e  ^,  petite  Place  de  lar 
œême  Siovince  dt  Guienne  ,  fut  at^^ 
taquée  peu  de  jours  ^  après*  L'an»-  I>  fc- 
.fié:  picccdente  le  Duc  d'Angoalç-  d^^nium 
me  &c  le  Maréchal  de  Thcmines  l'a^, 
yoieot  pri£e(âns  beaucoup  de^  téd^ 
ûmcç^^     x>  a\i;Qiânt  att&<  croi^  ceas 
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1*1 2,  hoimnesea  garnifon.  Mais  les  Ha- 
bicans  avoient  enfuite  égorge  en 
une  nak  ces  boccs  fàckeux  ,  & 
par  cette  adion  s'écoienc  attirez  U  • 
colère  du  Roi  ,  qui  tél'olac  d'ea  ci-  • 
ïcr  vangeaace.  Auili  ayant  emporte 
d'alTauc  cette  Place ,  apré»  deux  jours 
de  ûcge  >  on  fit  œainrbalTe  fut  tout 
ce  que  l'on  rencontra ,  &  il  n*€- 
chappà  que  quelques  Êemoies  ,  aptes 
avoir  fouffett  tout  ce  que  la  bcota- 
itré  des  Soldats  leur  inTpire  ea  rem- 
blables  occafioBS,  Le  Château  tint 
un  peu  plus  long-tenas ,  ne  s'ctaot 
xendu  à  difcretion  que  le  1 1 .  mais 
ceux  qui  étolent  dedans  n'en  furent 
guère  mieux  traitez  »  les  honmoes 
ayant  été  tous  pendus  ,  &  les  fcm- 
•  Voyez        feulement  mifes  en  liberté-  * 
U  Re-  C'eft  ainfi  que  L<wis  le  Jnfie  y  fans 
ttUû»   Toalok  diftinguer  les  innocens  de* 
d*  FrM-  coupables  ,  &  (ans  épargjtier  mêaïc 
p'  Tm*  ^  enfans ,  fie  périr  les  mal- 

&Jf*iv,  luNnioes  de  ^kgrepelifl€y 

■  ^  expo  fa  leurs  fçinmes  &  leurs  fiUes^ 
a  des  indignicez  &  à  dcé  tommens- 
.   -    P»res  que  lamort, 

1 5.  du  même  mois ,  on  affié- 
gea  la  yUlc  d%S,jêntm»  > 
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^  ^/f  Riche  lier/.  i  j  ^ 

viére  d'Âvçiroa  ,  qt^ii  après  une  ré«-  i  é  z 
fiftaacc  alfez  vigourcuie,  &  après 
avoir  fait  perclrc  bien  des  gens  de  * 
l'Anuée  Royale ,  fat  obligée  de  fe 
rendre  à  difcretion  le  iz.  que  les 
Gardes  Françoifes  &  Suilicsen  pri- 
rent poirclFion,  De-là  l'Armée  mar- 
cha en  Languedoc  y  à  deiTein  d^acta- 
qmt  Montpellier  ,  dont  les  Hugue- 
nots s'étaient  faifrs  3  &  dont  ils  a-- 
voient  fait  fortir  les  Catholiques. 
Le  RcM  reçut  cependant  neuve 
que  k  Maréchal  de  Lerdiguiéics  a- 
voit  donné  parole  de  fe  faire  Ca- 
tholique y  pourvu  qu'on  le  fit  Con« 
.nctablf  3  &  qu'on  lui  envoyât  TOr- 
dre  du  Efpric*  Sa  grande  capacité 
dans  la  guerre  ,  &  Tautorité  qu'il 
avoir  parmi  les  Huguenots  ^  fur  tout 
90  Daivphiné ,  avoienc  engagé  le 
Roi  à  lui  oflFrir  ^  après  la  mort  du: 
Duc  de  Luine»  y  Tépée  de  Connéta- 
ble i  ^  apris  lui  avoir  fait  une  oiTiC 
de  cette  confcquence  ,  il  ne  fut  pas  ' 
diâËicile  de  lui  accorder  TOrdrc  du. 
S.  Efprit ,  dés  qu'on  eut  appris  qu'il 
Ctok  difpofé  à  abandonner  Le  CaU 
vi.niliîie*  Ce  fut-là  la  grâce  efficace 

«ai  convestic  ic  Connétable  de  Le£^ 
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Ij6  Hifiolre  du  Cardinal 
1611.  diguicres  ,  à  l'égard  de  la  profeflSôli 
de  la  Rcligioo  Cathobqiie  >  mais 
qui  ne  le  recira  pas  de  la  débaudie 
dans  laquelle  il  écoic  plongé  à  Vé^ 
gard  des  femmes ,  &  à  laquelle  ii 
s^abandoima  iQfqa'à  la  dernière  vidU 
iedê^  aacant  que  foD  ageic  luifttt 
permettre. 

L'Armée  du  Roi  étant  en  Langue^ 
doc>  y  fournit  divcrfes  petites  Pla-^ 
ces  j  ayant  que  de  venir  à  Monc- 
pcllier  ,  &  entr'autres  Lu^jcI  ,  où  la 
»  Mem.  capitulation      fîit  fi  mal  gardée  ^ 
^  ^y-  qu'à  la  vue  du  Maréchal  de  Prâlin  > 
fi'^r.  non-feulement  les  Royaliftes  déva- 
T#«,.//.  jig^^      gamifon  qui  en  fortic,. 
!•  au*  ^        '         I  j 

mais  encore  en  tuèrent  plus  de  qua* 

tre  cens  hommes*  Toute  la  jnftice 

qu'on  en  fit»  fut  de^ faire  pcjndre 
huit  Soldats  ,  qui  rctournoient  i 
Lunel  chargez  des  dépouilles  de 
ceux  qu'ils  avoient  tuez  ,  contre  la: 

^  L#      foi  donnée  par  les  Généraux.  *  Peo. 

iAêè*\  de  tems  après  le  Roi  entra  dans  AU 
fu€mm€s  y  qui  lui  fut  remifc  par  fe" 
Comte  de  Cbàtiilon  ,  qui  en  ré-^ 
CCttîipcnfe  recrût  une  bonne  fomme 
d'argent  »  &  fut  fait  Maréchal  db 
f  rance  ^  ce  qui  griva  les  Hugucnotsr 
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de  Riche licip.  Ij7 
df'un  Chef,  dont  ils  fe  plaignoicnc  i6%i<^ 
depuis  long-tciBs  ,  *  comme  d'un  ^ 
homme  peu  affcxStionné  à  icui*  Parti.  uu.Tn. 
^  Cependant  tout  ce]  a  porta  les  H  tu  d0laRê^ 
guenots  à  rcxherchcr  la  paix    &  le 
Connétable  de  Lc(ciiguiéres  tâcha  ^^^^^'^ 
de  les  fervifr  èn  cccse  rcaconi^re  >  v  6<« 
tant  rendu      Camp  du  R(^i ,  eu  il 
i^eçût  r£pée  de  Connétable  le  29« 
d'Août    apré^  cjuoi  le  Comrc  de 
hàffcmpittK'  reçue  parole  du  Rot  3 
eu 'il  fcroit  Maièchal  de  France  en  fa 
l^acc  )  ce  ^11  ne  fut  execwté  que 
Hx  fcmaines  après •  Comme  les  Hu^ 
guenots  ofFroient  de  pofer  les  armes 
par  tout  9  fi  le  Roi  vouloit  letir. 
donner  amniftie  du  pafie  ,  &  pour 
l'âvenk  la  Hbetté  de  ccnfcience^ 
4ont  ils  avoient  jouï  jufqu'alors, 
en  crât  que  hi  paix  feroit  bien- rôt 
conclue^  M^is  il  furvint  ua  obfta- 
de  ,  auquel  on  n'auroit  jamais  pcn- 
fë }  c*eft  que  ceux  de-  Kiontpellier 
ofFroient  de  recevoir  dans  la  Ville 
le  Connétable  de  Lefilignicrcs  y  avec 
telles  forces  *  qu'il  voudroit,  pour.  ♦  m^n^^ 
vô  que-  le- Roi  s'en  éloignât  de  dix  Bap- 
lieues»  La  raiToti^de  cela  étoit que  fi^pi^r^ 
le  Prince  de  Condé ,  ennemi  de  la  ^ 
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I }  s      Hifioire  dn  Cardinal 
l.iix.   P^^^  traicoic    avoit  dît  m 

pluficars  lieux  »  que  (i  k  Roi  en« 
troit  dans  Moacpcilier  >  il  la  fcroic 
piller  ,  quelque  peine  que  l*o»  prît 
pous  rcmpcchcr.   Les  Hiig^ienocs 
seyant  été  avertis  de  cela,  ftipule- 
renc  que  ce  fac  le  Connétable  q.ui 
encrât  au  noiii  du  Roi>  &  que  Sa  . 
Majefté  eo  desneuràc  éloignée,  \a 
plus  grande  parcic  du  Confcil  di^ 
Roi  fut  d'avis  qu'on  leur  accordâ^r 
ce  qu'ils  dcmandoient  >  puifqu'au 
fonds  je  Roi  n*en  feroit  pas  moins 
rnaitie  de  la  Ville»  Mais  l'avis  àxk 
Prince ,  foiitenu  par  Baffompime 
^  ^  t'emporta  ,  ioM  ^récea^te  quM  n*é* 
toit  pas  honnête  au  Roi  de  fc  voir 
refufer  l'entrée  d'uae  Ville  qui  loi 
apparrcnoit  <par  fes  propres  Su  jets», 
Mais  enfin  apr^s  wn  fiége  de  fix  (è- 
maines  >  où  TAit^ée  Royale  perdit 
beaucoup  de  monde    le  Duc  de  Ro- 
ban  porta. les  Habitons  de  Mont-* 
pellier  à  recevoir  le  Roi.  Ce  qui 
facilita  cette  capitulacijxn  >  fut  que 
.  .      le  Prince  de  Coridc  demanda  la  pcr-» 
miflion  au  Roi  d'aller  faire  un  voya- 
ge en  Italie  ^  fous  prétexte  que  le 
Connétable  de  Lefdiguiéres  dévoie 
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rérci^  bicii-««C  au  Ca*np ,  &  qa'U  i 
fekc  pottvoic  fe  içfoycUe  à  lui  obéïi- , 
inais  en  effet ,  parce .  qa'il  voyoit 
oa'ik]i/(  lui  i^oit  pas  polBblc  d'era- 
pècher  qwc  la  paix  ne  fût  conclue. . 
En  effet ,  le  Roi  ayant  promis  à  ceux 
«le  J^tonspcUicr  ce  qu'ils  dcman- . 
dpient  ,  8c  eux  ayant  confenti  qu'il 
yt  .eo^àe  »  pourvii  qu'il  «'y  \f^^'^'it 
ppinc  de  garnifon  après-  fon  départ» 
il  ^*amftA  avec  iès  Gardes  le  zq, 
d'-Ûdobre.  Tout  fut  obfervé^  ex- 
cepté le  dernier  article ,  k  Roi 
.iai0e  dans  la  Ville  deux  Régi- 
mens"  en  gamîfon  lotf<^'ii  en  pactit.. 
Maiaie»  H»g*>cn9ts  çtpienc  trop  las. 
de  b  guerre  y  pour  repre^c  les  ac- 
B^è-cauCede  cette  infradion, 

'jL'Arnjpc  Navale  du  Roi,  coip- 
lOiRdce  pat  l€  Dmc  de  Guifc  ,  eut 
attfli  cette  année  de  gj^and  s  avantages. 
foç<;çllç  des  Rocheloisv  qu'on  avoife 
x^gbce«  da  cote  de  la  terce ,  par  le. 
Eort  Louis  ,  &  par  plofteurs  autres* 
qui  furent  le&  comnocnccnaens  de 
tfy-piine.  comme  on  le  verra  dans 
lè-fuite. .  Mais  la  paix 
MpUcpeUier .  mir  la  Rocliellc  horï 
d'état  de  craindre  les  mauvaifes  ittw 


140       Hïfioire  du  Cdrdinal:  ^ 
\ùxi^  tes  de  la  vidoire  du  Duc  de  Giiifc*" 
On  promit  niénic  aux  Kochelois  d"»»' 
battre  le  Foic-Louis  >  mais  il  parûr 
par  les  effets  y  qo^on  n'a  voit  pas  ei|t 
dclfein  de  leur  tenir  paioic. 
(        Le  Cardin^  de  Retz  écant  mort 
|)endant  <)ue  le  Roi  faiioic  la  giierrç 
en  Languedoc  ,  il  fe  trouva  deux 
places  .vacante>s  >  que  l'Evéque  éic 
Luçon  fouhaitoit  de  remplir  y  l'unïfc 
drafts  le  Sacré  Collège  >  &  i'àutte 
dans  le  Confeil  du  Roi.  Il  les  cite 
hieti-tât  après  ,  particnliérchient-té' 
Cbapeau  de  Cardinal  >  que  Grégoire 
XV.  lui  promit  pour  la  première  - 
promotion  »  des  qu'il  vit  que  ]^ 
Roi  le  fouhaicoit  tout  de  bon.. 
înftancts  que  Sillery  fit  pour  cela^ 
furent  d'autant  plus  fortes  é^'^ 
'tant  Oncle  de  Puyfîeux  ^  qui  rr*é* 
toit  pas  ami  de  l'Ëvéque^  il^aai* 
gnoit  que  s'il  manqupit  à  obtenir 
ce  Chapeau  »  Ton  ne  èttt  qu'il  l'an* 
Foit  follicicé  foiblcment ,  à  deflfeia 
d*èrit  refufé.  Enfin  le  5 .  de  Septeh*^ 
bie  l'Evêquc  de  Luçon  fut  fait  Car- 
dinal y  avec  le  Nonce  de  Pologne  de 
h  Maifbn  de  Torres ,  RidQlfi  Fio- 
(eacin  ^  ^  dc:  la  Cneva  £,rpa^noL 
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;  vcjlic  4^  cette  promotion  ,  &  écri- 
vit |iA*^ImIIê€  au  Cardinal  Ludovifia 
pour  Tcn  remercier.  L'Evéque  c- 
,4é|frÀk0f»  it>L7on    &  fe  rendit  peu 

..fk  COBS  après  à  Avignon  j  pour 

.«chcire  grâces  de  bouche  à  Sa  Ma- 
î«fté»  apr«$  l'avoir  lemerçiée  pu 
iiqeJLcttre..  L»  Cour  vint  enfuite  à 

.J^fék-»  4e  ce  f ut-là  que  tiâtrç  Pré- 
lat  reçût  dans  la  Chapelle  de  l'Ar- 

•  .l^véché  le  Bonnet  de  Cardinal 

«  •  -* 

4B|Li»Miis  du  R.oi>  à  qui  il  fit  un 

conipliment  >  en  prcfencc  de  toute 
J^^Cug^ .  U  fcmercia  la  BLeine-Mcrc  ^ 
.  en  pai^iifuUcr  j  ^  lui  fit  des  çtp^ 

'  l$#afek>iia  qui 
di^ftit  ,érre  éteti^Ue  »  mais  qui  ne 
dura  quVumpt  que  Tamitié  de  cette 
.  Jj^c^i^  lui  im  utile»  Elle  fit  tou  t 
•;Ce, qu'elle  put  pour  le  faire  enfuite 
.  4âitK^^^^  éta^k  4e  ConfeiH  \  nmsi  .elle 
pjit  ye^ûir  à  bout ,  qiie  prés  de 
.  y'^'g^  miM  après  quHl  eus^été  éle«- 
vé  avi  Cardinala^u..  Pendar^t  ce  tciîis« 

•  là  le  Cardinal  nôn-fculcmcnt  lui  fit 

-i^ÊSI99^'^^  aiËdi^icé  qu'au- 
-^^g^ymxty  maisfaifoit  encore  l'Of- 

.l|^|i;(e^^  de  fa  MaiioA* 
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i4t      Hifioire  du  Cardinal 
i6i}*     î-^  Fiance  n'ayant  eu  aucune  gutt- 
repetidanc  i^amiée  iSi^.  les  eipritf 
cemuans  donc  la  Coux  écoic  com« 
pofée  ,  &  la  foibleire  du  Roi  y  caa- 
leccoc  des  ckangeineos  aafqucls  on 
♦  Vby?z  ne  s'ctoic  pas  acccndu.  *  Le  Corn- 
les  Méf*        Schomberg ,  qui  éeoic  Giand- 
TJfihm'  ^^^^^     l'ArcilUrie  ,  &  fur-lncen- 
pirr7  Finances,  éeois  d«ptfis 

Tom.ii.  quelque  teins  pea  ami  da  Chan«e« 
/.  i^i,   lier ,  de  fon  fils  le  Marauis  de  Puy. 
£eux  »  &  da  Marquis  de  Commattin 
Garde  des  SeaiiK  j  depuis  Tannée 
-    ^    t<$22«  apr^sU  motcdfe  J>tf  Le 
Maïqnis  de  la  Fieviàe  Maiéchalr  de 
Çamp  croie  auflî  fon  ennemi  juré , 
parce  que  Schomb^g  lui  av^xic  rayé 
4cux  mille  écus  par  an  fur  Técac  de 
la  Province  de  Champagne  y  que  le 
Roi  lui  airoic  donner  ^  pour  le  ré- 
cmvi^fifer  du  GoifveftieMeiit  de 
Mefîércs ,  qu'il  ayoic  perdu  aux  pre- 
miers troubles.  Tous  ces  gens- là  (e 
^   joignirent  pour  perdre  Schomberg  ^ 
&  ils  en  vinrent  à  bout  »  comme 
an  le  va  voin  11  eft  ittipcftant  if«c 
•  l'on  trou  If  e  ici  quelques  ex^emples 
ét  ceis  révolutions  dti  m  Cour  ,  afin 
^ue  l'an  cooaolilè  luieax  par44  le 
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de  Richdieiu  145 
gcnie  de  Louis  XII 1.  èc  la  manière 
^ac  il  le£aiioii;  gouverner  ;  que  le 
Cardinal  de  Richelieu  poffcda  u  par- 
faic^neoc  jufqa'à  la  iÉn  de  fa  vie  ^ 
que  dés  qu'il  Fuc  dans  le  Mimilére  , 
le  Roi  le  ménagea  prefque  aacatic 
que  les  autres  Minières  o^iecit  abli« 
gez  de  ménager  l'cfpric  du  Roi. 

Ce  Prince  ^  écoic  d'ua  naturel  «  Baf- 
très  -  fufcepcibic  -  des  impreflîons 
^u'odIuî  donnoit  des  gens»  &  ne 
>pénécroic  que  rarement  les  motifs  ^ 
^ut-faifoîeiic  parler  ceux  qui  accu-  - 
foient  quelqu'ua  auprès  de  lui. .  il 
.  écouroic  ce  qu*on  lui  difoit ,  (ur 
cout  qiuttid  il  s'agiâbît  d'un  inc^ét 
^  pécuniaire ,  étant  trop  bon  ména- 
^  9  êe  raixm  avaie  envers  ceux 
dont  il  n'avoit  pas  peur.  Il  fc  fi  oit 
fi  fort  à  ceux  qui  avoient  une  fois 
pris  quelque  dg(ccndaiit  iur  Ton  ef» 
prit ,  qu'il  dépendoit  entièrement 
de  leut  eooTdl  »  jufqu'à  ce  ^'on 
Ses  lui  eut  rendus  fulpeâs.  .On  lui 
«Nak  dit  queSchoniberg  n'encendoie 
pas  le  manimenc  des  Finances  3  qu'il 
ctoit  négligent ,  &  qu'il  laiffoit  dé- 
mbes impunément^ les  Tréfo^j  de 
figstc  qu'il  forma  le  deflèia  de  lui 
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144      Hi^re  du  Cardin^ 
/jL6ty  ûcer  la  fur- Intendance  »  &  n'en ' 
pendre  Texecution  >  qu'à  4a  cei^'l 
délation  du  Prince  de  Côndé  ^  '<3ui  ' 
le  foùtcnoit.  Dés  que  le  Prince  rut  , 
^  parti  pour  llcalie  >  k  Marquû 
Vieville  fie  entendre  au  Roi>  ijuc 
Scbombecg  avoic  déjà  ticpenré  lis 
revenus  Royaux  de  Tannée  fi^ivaa- 
te  »  &  qttc  Beaumarchais  ^  qui  étcâc 
Bcau.pcrede  la  Vieville,  &  Tréfo^. 
xfcr  de  TEpargnc ,  étant  hors  d^écât^ 
d'exercer  cecce  année  fa  Charge  iàof' 
fe  ruiner ,  il  prioit  Sa  Maj^é  de 
l'en  décharger*  Ce  aouyeau  coof 
que  Ton  porta  à  Schomberg  Taur,Qiie 
rginé  dés  le  momeôc  » .  le  Roi  ^mah 
^nant  déjà  que  tout  lui  alloic  nium 
qucr ,  fi  le  Maréchal  de  Bairompier-  ^ 
,  rc  n^e^c  détoariM  pour  un  peii  4m 
tems  cet  orage  ,  en  fuggerant 
Roi  une  diole  qui  aoroit  dâ  lm.y«i» 
nir  d'elle-même  dans  Tefpric  Ctsfk 
^ii'îl  craie  hon  de^içayoir»  (i  ce 
donc  on  acct^foic  le  Comçe  àa^ 
Schomberg  éroit  véritable ,  &  écou- 
ter juilaficacifiD. 

L'avis  étoic  Kop  julle  poijr  le  »nc* 
|a:iièr  ablblumenc  ;  mats  qooi.  que  \ 
Schomberg  eût.  déclaté  qu'il  ëcoic 

prêt 
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*î|||l^flnfeire  vtRc-aaRoi  et  

'  ''W^iœ  v  Beaumarchais  ayant  die  de 


;£curs  millipns  pour  fottccair  là  df4  * 
#èftfc  du  Roi ,  &  qu'il  ne  lui  fcroiè-" 
pofliblci.d€  le  faire ,  s-'il  n'f  'a- 

,  voit  an  autre  fur- Intendant ,  donjC 
iifôt^fc  ptJurfon  rcmybtirfcmcrj 
le  Roi  rcfolut. doter  cet  emploi  à 

--Wliaiitbcrg:  La  Vicville  le  lui  d«-  . 

•  ^o^a  pour  iùknènc^  1  cdndtdott 


«é  8-ici»<|*pi4mtt oit  pas  bien  ,  on  en 
njçrtiçrpitviun  au  tre  dî  fa  place  j  & 


Ghancelier  ^  dePuy- 
fieux  il  robtiiit^:  ^*' 

'-f^e^^ouhreau  fur- Intendant  ne  fut'' 
:jf^|d.%  Cortfetl  étroit ,  &' 
rn^té  qu'il  pût  pour  s'attirer,  l'efti-  ^" 
Jii«*rto|ttletttohde.  Mais  dés  qu'il 
Rentre  dans  ce^Coufcil  ;  -iâe  poo^ 
^iiteifoitflTir  la  d^'pcndancc  ,  à  l'é- 
^d  dii  Ghanc^er  ;  Sans  iaqiielfé  i\. 
«^it  obligé  de  vivre  j  il  comràenç*  ' 

n  'y  I 


«7  réuflit..pas  inal  ,^conîme.il  parut 
llPf  W '^^l^nainenccrnént  de  Tannée 


TamiM  G. 


Hijloire  du  Cardinal  • 

lieu  agiiToit  pour  la  RcinerMere  m 
tout  ce  en  quoi  elle  Temployciu 
Apres  la  rtiort  du  Maréchal  d'An- 
cre 9  le  Roi  ayant  découvert  qu'il  ^ 
avoir  de  Targent  fur  Us  Monts  de 
flarehce  ^  zstokr^m  à  la  ibiliciia«i  . 
tien  du  Duc  de  Luincs  tout  ce 
qu'il  avoir  pû  pour  le  retirêr  ;  & 
1^  Grand4)u€  Cojme  ^  à  qui  la  Cou« 
ronnc  de  France  devoit  quelque  ar- 
gent   en  ay  oit  retenu  deux  cent 
niillc  écus  9  Tous  je  ne  Tçai  quel 
prétexte.  Ce  Prince  étant  more  cti 
i6i  I.  on  ne  laiffa  pas  de  demandée 
de  la  part  du  Roi  ce  même  ari^entr 
iJ^erdÎM^d  fon  SucceÛèur*  £nûiitc 
le  Roi  déclara  que  cet  argent  ne 
hii  appartenoic  point  y  niais  à  la 
Reine  fa  Mere ,  qui  commença  4  le 
rçdemander  avec  beaucoup  d'inftan*- 
ces  »  à  de0cin  de  le  rendre  à  Arri^. 
^0  Concini ,  fils  du  Maiéchnl  d'An-^ 
cre.  Le  Cardinal  de  Richelieu'  eue 
IJ^^defTus  diyerfes  conférences  avjec 
C0ndiy  Agent  du  Grand-Duc,  St 
ils  tombèrent  d'accord  que  le  Grand*» 
Duc  donnçroit  d'abord  cent  mille, 
écus  à  la  Reine-Merei  &  qiie  Ic; 
Rei  paycrpic  le  içfte  cn-diverfes 
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qac 
U>it 


de  Richelhi»^  t^j 

fois  >  à  compte  de  ce  qu'il  devoit  .à,  i^^^Sfi 
la  Maifon  de .  Médici s .  Pendant  que 
çctt.e  négociation  dura*  l'Agcnc^du  ^ 
Çrand-Duc  oflRit  de  donner  cin-  ' 
jquante  iiûlle  écus  au  fils  du  Marâ» 
chai  d'Ancre  5  mais  k  Cai^iual'' rc- . 
pondit  h  Rjpine  cpniqiv 

tiroir  jaiiiais  que  l'on  pulijbâc  qu'el^- 
le  s'étoic  fait  donner  du  Roi  les 
dj^ax  çeps  miUc^ccus  doiit  il  ctoic 
jqilc{lion/pouf  Us  rendre     Coa-  • 
cini  /  pàccë^quexclà  picAixroît  cHov 
ucr  le  Roi  j  de  forte  qu  elle  v.ou- 
qiîc  ron  parlât  de  cette  foitiiéet 
Comme  d'un  ^geii^:  qui  étoit  à  elle,  '  . 
Aipn  le  Cardinal  par  reCQnnoilîImcc,  * 
pa  pour  obe'îr  à  la  Reine fervit  ea 
çc exe  occaiipu  le  ^i*  dç  Ion,  prçmiçç 
bienfaiteur,    /V  ,  y  >  , 

.Dé^  la  fin  de  l'anacç  i^ij.  le  Roi  , 
parla  d'oter  les  Seaux  au  Chancelier  . 
.  de  .Sillçry.,  fous  prétexte  qa'écan|>v  - 
|gé  de  qiigtre-vingt  ans  ,  Se  incom-  •  * 
modétlela  goutte-,  il  nè^  ponVoi| 
pas  fui vrc.lç  Roi,dan$  fcs  y.Qy^geSt . 
Il  arriva  par  malheur  vers  cetcms-. 
.   Ul  y  que  le  Marquisi  de  Pujriîcux  foa  ^ 
fils  tomba  malade  do  la  fièvre  quar-* 

te  ;  ce  qui  l'empéchd  detre/ail^d^ 

"  '/  r  ^  -    ^  G  i  j  " 
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148^    ,  HiSioire  du  Cardinal 
tSxi^  aupiés  du  Roi  >  &  le  micainû  hots . 
d'écat  de  parer  les  coups  ,  qu*on 
lui  portoic  en  Ton  abiênce^  Petidane 

gu'il  ctoit  au  lit.,  &  que  Tâjgc  de 
m  Pere  \ç  retcnoit  au         j  U 
Vieville  fçût  û  bien  faire  ,  qu*il: 
engagea  le  Roi  à  les  congédier  tous 
deux.  Il  s'ccoit  g^né  Taftedion  de 
ce  Prince  ,  en  loîianc  la  conduite  de 
Sa  Majefté ,  qui  fe  vouloîc  crouvet 
en  perfonne  dans  les  Armées ,  au. 
Uett  que  le  Chancelier  defapproun 
voit  ces  voyages  ,  liberté  qui  Ta-  - 
voit  rcMu  defagrcable  au  Roi*  Cela 
&  k$  mauvais  offices  qupn  lui  a- 
'  voit  rendus ,  firent  fi  oien  réfou» 
dxe  Sa  Majefté  à  le  congédier  ^  que  ^ 
le  Chancelier  ne  put  obtenir  autre 
chofe,  fi  ce  n'eft  que  pour  ne  pas 
deshonnorer  fà  vieilielie  >  on  ferolc 
en  forte  quf  fa  démiffîon  parût  ve- 
iiir  de  lui.  • 
i^24«      Ain  fi  en  allant  fouhaiter  la  bonne, 
année  au  Roi  3  il  le  pria  de  repren-» 
dre  les  Seaux  >^  &  de  b  décharger 
d'un  Emploi  dont  il  ne  pouvoir  fc 
bien  acquittée  >  à  çaufe  de  fa  gran-^, 
de  vieilleflc.   Il  demanda  auiîi  par  . 

grâce  àu  Rd  p  ^a'il  fit  œi  Gàc- 
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,    '        de  RkhelUu^  14^ 
des  Seaux  y  qui  fie  fut  pas  fon 

.  ecûnemi^  ni  celui  de  fon  fils.;  &  oa 
les  donna  à  d^Aligre  ^  dés  que  Ptiy- 
(^LijCvks  euc  rendus  >  ce  qu'il  .^c  1^ 
X.  de  janvier»  Ce  Secrétaire  com- 
mença dés-lors  à  êi:re  moins  allida 

\  à  la  Cour  ,  qu'il  nel'avoic  jamais 
icé.  Pendant  fix  jours  le  Roi  dorb^ 
na  ieuL  audience  à  divers  Ambaira?% 
deirrs  >  fans  avoir  auprès  de  lui , 
felpn  la  coutume  »  le  Secrétaire  pour 
les  affaires  étrangères.  Cependant 
le  Roi  luifaifoitairez  boh..yifage9 
quoi  qu'il  eut  rçfola  de  s'en  de- 
Mire  »  auâi'  bien  que  de  fon  Pefe. 
Les  principaux  ennemis  quUl  a# 

.  voit  à  la  Cour  ,  croient  la  Reines, 
Mere  >  le*  Prince  de  Condé  »  le 
Comte  de  Soiffons  ,  Thoiias  ,  le 
'Duc  de  Bellegarde  ^  &  pluûeiirs auw 
très  j  qui  ne  pouvoient  fouffrir 
l'autorité  qu'il  prenoité  La  Reine- 
Mere  ccpit  choquée  de  vqir .  un 

'  Miniftre  plus  puilfant  qu'elle  au- 
près du  Roi  9  &  outre  cela  le  Car- 
dinal, de^  Richelieu  l'irritoit  ^  contrç 
lui  5  parce  .qu'il  avoit  beaucoup 
travci-fé  fa  promotion  au  Cardi- 
nalat. Le  Prihpc  de  Gpndc  ne  l'ai- 
.     ^  Giij  . 


1 5  o      H'(ioire  du  Cardinal 
iCi^.  nioic  pas  3   parce  qu^il  avoir 

"•'tribué  à  faire  conclurre  la  pai] 
:  Montpellier  îLvec  les  Hiignen 

par  laquelle  il  perdoic  l'auti 
qu'il  avo't  cuë  'dans  l'Armée 
Roi  3.  pendant  que  la  guerre  a 

"duré.  Le  Comte  de  SollFon 
haïlToir  ^  parce  que  fous  div.er s 

V  ;  •  .  '  textes,  il  avoic  recarde  fon  m 
ge  avec  Madame  ,   fœur  du 
ïhoiras  étoic   irrite  contre 
.      parce  que  Puyficux  avoir  tàchi 
toutes  fortes  de  voyes  de  l'éloi 
ide  la  faveur  du  Roi.   Enfin  le 
-  de  Bclkgarde  etoir  fon  enneiT 
'  ^1    caufe  qu'il  s'ctoit  oppofc  à  1; 
'  tionciacion   de  fa  Charge  , 
Yoiiloit  faire  en  faveur  d'un  c 
>        parcns/  Ils  allcguoient  tous  ai- 
unc  raifon  aflcz   plauiible  , 
qu'il  ri'ctoir  pas  fur  de  fe  f 
d'un  hoinme  ,  qui  croiroit  toû 
qu'on  lui  avoic  fait  tort  ,  en 
les  Seaux  à  fon  Pere. 

Enfin  le  4.  de  Février  ^  le  F 
'  '  .-^congédia  ,  aufli  bien  que  le  C 
'  kelier ,.jt:n  cette  force.  Il  leu 
ivoya  un  Secrétaire   du  Cab 
avec  un  billet  de  fa  main  , 


»-•  ■» 


:QVi'oni^e  doiuac  point  de  Tord re  1)^24. 
l|i^t^iti^  de  bovitm^  Ce  Secré. 
taire  leur  die  %  que  Sa  Majefté  ayant 
-é!çû  qu^ik  s*àcquictGienc  mal  de  , 
Jcur^^Çharges  ,  Elle  m  yvoaldtt 
plusl^^  d'e^x  i  qu'Us  cufTent 
4  fe' 1^  iears  Maifoift 

^hors  de,  Paris  i  que  ncajamoins  le 

ne  voularit"  jattiais  rèfiifcr  ju-  • 
fiieç  à  perfoonca  il  leur  permetcoit 
de  fc  juftifier ,  s'ils  le  ppuvoieat.j 
^L'une  jbfiniie  d'acculatioiis  >  tnafs 
loin  de  la  Côuri  &.  qu'ils  recuff^^  ' 
cHà  .  cô^o  une  réçompeme  dcs  v. 
'   «IçAgs  fervices  qaç  leur  j^daifon  a^ 
,  "Voit  rendus  1  la  Couronne  ,  & 
4E0inlBeaiâ&.  g       trés:  parcîc;uliére> 
?rt^uc  le ^ Roi  avoit  en  main, de. 
jtÈôi  pfocedei  côdtrc"  eux  ^  aveq .  ■ 
^eauo^up  pLus  de  rigueur.  Le  Chaa-"^  ;  ^ 
^Itti:  reçut  ces  ordres  etv  vieillard  , 


keur 


plaignit  beaucou  p  de  Fq^l  ïxïÛ'^ 
IT  ,  &  dit  à  regard  de  la  jufti- 
Éûàîclicm  V  qti^U^  obéïroit.  Spn  fils 
lc|K>ndit  arec  plus  de  fcrmcjc^j  il 
#r  tfif^'a  pou  voit  avàn^^  ^ 
•«>ûtre;eux  que  .desi^a^^^  «: 
^ii1l  efperoit  de  le  Fâiîre  voir , 
puifqii'on  lui-accocdQXt  la  fayeu^ 

;.     *  "      \G  iiij 
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252       Ti'iFîoire  du  Cardinal 
de  fc  pouvoir  défendre  i  qu'ai 
ftc   il  ne  manqucroic  pas  d*c 
au  Roi  y  comme  il  avoit  toûj 
fait.  Un  moment  après,  ils  f 
fermer  la  porte  de  leur  Hôtel ,  ] 
lieux  fortit  le  même  jour  de  P; 
&  le  Chancelier  le  lendemain, 
croyoit  généralement  ,  que  le 
\   \  ^  fignant  les  Ordres  du  Roi ,  t 
Pere  étant  Montre  des  Seaux  y  il 
•  avoient  profité  à  leur  avantage. 
'  '    -  accufoit  Puyfîeux  en  paiticulier 
V^Vvoir  envoyé  des  Ordres  aux 
*     b^ilTadeurs  ,  tels  qu'il .  avoit  ju 
'.  propos,  fans  que  le  Roi  en 
'rien,  &  qu'il  avoit  auflî  fou 
fait  quelque  changement  à  c 
^.  \  ,  que  le  Roi  lui  avoit  donnez.  I 
'    ^    enfin  ,  après  bien  du  fracas  ,  i] 
fe  trouva  que  trés-peu  de  déj. 
tions  contre  eux  >  &  encore  étoi 
elles  de  leurs  ennemis.  On  pa 
gea  la  Charge  de  Puyfîeux  ,  qu 
gnrdoit  la  gaerre  &  les  affaire 
trangeres  ,  à  quatre  Secrétaires  < 
tat ,  qui  dévoient  rendre  compti 
leur  adminift ration  au  Confeil 
troit  3  où  le  Marquis  de  la  Vie> 
étoic  le  plus  puilTanc* 


'rit 


A. 


de  Richelieu,  '  j  J*"  • 

PoUi  achever  dé  ruiner  la  Maifon  lèxj^l 
des  Sillery  ,  il  nç  rcftpic  qu'à  rap- 
pcller  le  Commandeur  de  Sillery  ,  •*    ,  , 
AiDbaûfadeur  à  Rome  v  &c  c'cft  auifi  ^ 
ce  que  Ton  fie.  Pour  colorer  cç  rap-  . 
pei  de  quelque  ^  raifen  apparenté^ 
n'y  ayant  aucun  fujec- de  fck  piaiodçc 
de  lui  >  le  Roi  écrivit  ï  t^arque^ 
tnom.j  ArcHcvéqiic  de  Lyo|î  ,  qu'i.  ^ 
^anc  bien  çonfideré  les  difSeulte? 
jqui  fc  trou  voient  dans  l'afikire  de 
la  Falteline  ^  dont  non?  parlerons 
dans^  la-  fuite ,  il*  avoir  trouve  à  pro*  - 
pos  de  s'inftruirc  dcr  toutes  les  cir-  ' 
confiances  ,    &   des  fcntimens  da 
Pape  &  de  la  Cour  de-Ronie  là-dej[l 
fus    &  qu'il  ne  pouvoit  le  faire  ■ 
sniéux  >  que  ptar  la  bouche  du  Com^ 
œandeur  de  Sillcry^  Qu'ainû  il  s';jF- 
taît  dcterminé  à  le  rappcllcr  ,  d'an-' 
(ant  plus  facilement  ^  quç  le  tems 
de  fon  Aipbaflade  écoit  prêt  d'ex- 
-pirer  j  &  qo'ïl  cnvoyeroit  en  Ta 
pllace  y ,  Comte  de  Be  thune  s  \  mais^ 
qu'en  attendant ,  il  ^hargcoit  l*Af-, 
chcvêque  du  loin  de  fes  affaires. 
*     Dans  ce  tems-là  ,  faeiuès,  /•'  Roi  " 
'.d'Anglet.errè^3  ayant. rompu  le  ma-   -  , 
liafee  de  foa  fils  le  Prince  de  QûX&i 
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lui 


1  î  4  H'/f  .  du  tar^,  de  Richdiet 
lôiof,  avec  l'Lifance  d  Efpagne  ,  on 
.   ■comivencc  à  tiairer  du  mariai 
;.'  mêit  c  Piince  avec  Henriet t e.  A'. 
w  ^'  fœur  de  Lciiis  Xlîl.  L'affaire 
Valtcline  ,  que  l'on  avoir  crû 
Ait ,  donnoit  plus  de  reine 
.    '  jamais  ,  &   il  y  ayoit  appa 
.  ^  .  qu'on  en  vicndroiif  Kîen-tôt  à 
rupture  avec  l'£fpagne. 


"Fin  àu  Livre  Fremier, 


^  u 


CARDINAL: 


D  E 


JLI VRE  SECO^ÎD. 


re  ,  depuis  fo»  entrée  au  ConÇed^ 

jufqt^*k  U  prife  dtU  *RochelUm 

A  Cou..r-&  les  affaires  de  la  1^24. 
fl  Couronne  étoienc  dâns  l'é- 
tat ,  que  je  viens  de  dice,iors  '•■ 
«^u'enâa  U  EUi^tcrMecc  obcinc 
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1 5  ^  yie  du  Cardinal 
Roi,  que  le  Cardinal  de  Rich 
feroic  reçu  dans  le  Confeil  d' 
Il  n'y  avoit  alors  prefque  ac 
J)crlonnc  de  grande  expérience 
d'une  capacité  fulfifantc  ,  poi 
tirer  heureufcment  des  affaires 
ncufcs  que  la  Couronne  alloit  a' 
de  forte  que  l'on  regarda  le  C 
nal ,  en  qui  ces  qualieez  fe  t 
voient,  comme  un  homme  nécel 
a  l'Etat ,  &  qiii  lui  poarroic  rc 
de  trés-grands  fcrvices. 

La  Cour  étant  à  Compiégne,» 
Roi  fe  trouvant  le  matin  du  vi 
neuvième  d'Avril,  dans  k  Chai 
de  la  Reine- Mcre,  ou  il  avoit  ao 
tumé  d'aller  tous  les  jours  à  la 
nie  heure ,  pour  y  traiter  avec 
des  plus  importantes  affaires  j 
décbra  le  Cardinal  de  Rich( 
Confeillcr  d'Etat ,  ce  qui  dont 
la  Reine- Mere  une  joye  extrac 
naire.  TcJlit  le  Royaume  core 
noit  par-là,  que  fon  Fils  étoit 
faitcmcnt  réconcilié  avec  elle  ;  Ô 
lé  n 'avoit  pas  peu  augmente  fon 
toiité  ,  en  introduisant  foa  pri 
pal  Miniftrcdans  le  Confeil  du  I 
..Cê£€îidanc  ceux  qui  étoient 


de  Richelieu^         î  ç  7 
dans  ce  Confcil  ,  qui  ne  voyoierit  K^z^r 
^u^vec  chagriij  l'avâncemenc  du  ^ 
CardioaU  &  qui- craigpoicnt  avec:.      ^  • 
raifoti,  qu'il  ne  s'cljévat  ati  delfus. 
d'çQX<3  A  cauiè  de  fa  Dignité  >  firent^ 
en  forte  que  le  Roi  dît,  qu'il  en- 
tendoic  (eulra)^  que  ce  Prélat  )t 
cncrcrpit  .,  pour  y  diie  fqn  avis  fii^i;,. 
ks  matières  qu'on  y  piopp(eroit\  • 
.mais  qu'il  ne  traitctoit  chcz^  lui  a«- 
Vcc  perfonnc  d'affaires  d'Etac  ,  com- 
me Miniili^e  du  ^jàu  Sa  Dignité 
Cardinal  Ifii.  fit  avoir  féancc  vis  à:  ^  * 
TÎs  du  cardinal  de  la  Rochefoui» 
cauC  y/au  d^ifus  du  Connétable  ;  aii 
lieu  que  qiiand  il  étoic  Secrétaire 
d'Ëcac.  9. IcrS  autres  Secrétaires  avoieac 
eu  de  la  peine  de  lui  donner  la  pré- 
féance*.  Q;ioi  qu'il  eâc  recherche-^^ 
comme  on  Ta  vu  j  avec  .la  dernière 
^tvidijce*  l'honocur  d'entrer  dans  le 
-Çonfcil  du  Roi ,  *  il  difoit  à  ceux  ^  Voyf^  , 
qui  l'alloient  féliciter ,  que  c'étoit  SiriMé^- 
le  gtoi  qui  de  fou  pur  «louvemeuc  ^^^-^^z 
lui  en  avoir  ouvçrt  Veiitrée  ^  &  lui 
.ftvoifi  ordonné  de  lui  obéis    itiais  j^s*^ 
.^ue.pQur  lui>  il_auroit  mieux  ai^ 
me  V  fv  re  en-  repos  chez  loi ,  fans  fè  • 
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1  j  8         Vie  du  Cardinal 
.       n'acciroic  la  plupart  du  rem 
^*  de  la  haine  &  de  Tcnvie.-  Il 
toit  qu'à  caùfc  de  cela ,  puifc 
'    N'Roi   avoir    voulu  abfolume 
_     charger  d'un  fardeau  aifez  pc 
tjuoi  qu'honnoiable  3  il  avoi 
librement  à  Sa  Majefté  ,  qu' 
^apouvoit  faire  autre  chofe  ,  à 
^u  peu  de  fanté  dont  il  jou  tl 
que         trouver  au  Confeil  * 
1     q^^'il  1^  pourroit  ,  pour  dire 
ientimcnt  fur  ce  qui  y  feroit 
pofé  ;  mais  que  pour  ce  qui 
•  de  négocier  dans  fa  maifon  que 
ce  foit  ,  il  Tavoit  refufé  ,  pou 
.  trc  pas  tr&ublc  dans  un  lieu  où 
V     '^cherchoit  que  du  repos ,  &  q 
Roi  Pavoit  exempté  de  cette  p 
.  -Mais  ceux  qui  fçavoienc  qu'il 
toit  pas  fi  valétudinaire  qu'il  1 
foit  y  &  qui  connoîlToîcnt  fon 
'ineur  agilTantc  &  avide  de  comi 
'\  der ,  voyoient  facilement  qu 
•n'çtoit  que  par  force  qu'il^cn  i 
ainfi  3  &  le  peu  de  gens  qui  fe 
-fercnt  tromper  par  fcs  premiers 
'Cours  ,  furent  defabufcz  en  pei 
■  '^tems. 

^-  ^Lcs  Comtes  àe  HolUnd  &  de  O 


'  ■  de  RichelifKo  ï59    '■    .  \^ 

Xrabaffadea'rs  txtraoïdinaices  d'An-  1614%  •  ' 
.^Ictef rc  ,  ccoicnc  alois  *  à  Pa^is ,  ;  ; 

pour  traiter  du  fhàtiage  dti  Pdpec 

mois  dm      '.  .  • 

'.  -de  GafllcS,,-~av-cc^  Headet te- Marie ,  Juin,  i 
fcBUi  da  Roi,  &'pour  offrir  à  4« 
i^rancè' de  Te  liguér.  avacelk 'cotttic 

.  "  4'E4'pagnc.    lU  fouhaiterent  qu'on  •  i 

trauàc  conjoiritîMTWftt  d'c'ccs  dcttx 

'-^if&iresv  &  pour  exaraiacr  leurs 
prapofitions ,  on  leur  donna  p©uc        .  : 
'    Conjnnffairçs  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  le  Garde  des  Seaux ,  les  . 
iMarquis  de  te  •  VieVillc  »   &  àcia 
^ill*^éiHX'0er*,   Les  Ambalfadeurs      .  , 

ne.  Cçacliant  de  quelle  manière  fc 
Cardinal  voudroit  les  recevoir ,  prié- 

.  rcnc  le  dernier  de  s'en  informer, 
'  répondit  rqu'il  les  ttaiceroit  cora- 

-me  il  craicoit  les  Ambalîadeurs  de 
.'  il'£mper.eur  ,  &  <ia  Roi  d'Ef pagne  j 
»qu'il  hè  poiiv  oie  .  pas  leur  ,  donner 

^hez  lui  la  main  droite,  puifqiiîii 
ïftc  la  domieit  pâs  à  ces  Amballa- 
«deursvjj  mais  -qu'en  les  reconduî- 

ifant  ,11  iroit  plus  loin  .  qu'il  • 
W^it  aecoucuflac,.  pourvu  qu'ils  lui 

-jpermilTcnt  de  couvrir -ccetc  déiti«(u 
ické  d'uii  prétexte -,  qui  emi  êchàt 
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.  :  '  è  160  Cardinal 
iCl^-  pour  eux.  Les  Amba^adcurs  ne  de£-  / 
approu voient  '  pas  cec   expédient  ,.  * 
mais  ils  le  piiércnc  de  leur  donner  * 
le  tems  de  recevoir  là-dclfus  les  Or-  - 
drcs  du  Roi  leur  Maître;,  &  de  ne  ' 
trouver  pas  mauvais    en  attendant, 
qu'ils  ne   fc   villcnt  que  dans  la 
Chambre  de  la  Reine.  Ils  ajoutèrent 
néanmoins  ,  que  s'il  feignoit  dctre  • 
malade  ,  ils  Tiroient  voir  y  Se  que  -v 
ccla  leveioit  toutes  les  difficultez.  -  -  ' 

Le  Cardinal  étant  demeuré  au  lit 
le  lendemain     &c  les  trois  autres 
Commiifaires  s'écant  rendus  dans  Çà 
Chambre  3  les  AmbalTadeurs  s'y  ren- 
dirent  aulîî  ,  &  expliquèrent  l'in-^  ' 
tention  du  Roi  Jacques  &  du  Prince 
de  Galles  pour  le  mariage  ,  &  pour  ' 
la  ligue  contre  rEfpagne.  Quoi- 
qu'ils fouhaitafiTcnt  que  Ton  joignît  .  , 
ces  deux  articles  ,  ils  confentoient  : .  - 
de  commencer  le  premier  ;  après  -, 
quoi  ils  rcpréfenterent  que  la  pro-  • 
pofition  qu'ils  faifoient  du  mariage, 
du  Piincc  de  Galles  ,  &  d'une  Fille 
de   France  n'étoit  pas   nouvelle  >. 
puifqu'on    avoit  parlé  il'  y  avoir 
quelques  années  de  marier  le  même.'  ^ 

Prince  ayec  Madame  Chrijim  p  qiife 

"  *•. 


I 

M: 


1 

1 


-  a^oi^^te  ^marific  demis     PnûiC£  de  ,  /  ^ , 
Çiçra9p.t  i  de  loite  qii  a  n  y  avoïc  ^ 
qu*à  reprendre  les  arciclès  qué  l'on 
avoir  iait  alors  ,  &  à  continuer  fur. 
fc>na|çnc  picd^  Les  François ufépon-  Z;^  ^! 

.diçcfît  ,  ;^ue  la  face,  des  affaires  çtoiÇt^  *  '  v-  'jj 
çîiapgée  deputs  ce  tems-là  ,  que  Ton  ^ 
avait  à  prefenc .  penfées  ^  -'^i 

guf^le  Roi  d'Ànglecçrre  avpic  inte-  '  ' 

têt  V  à  •  confer ver  Ja  r€|>u  tatibn  du  .       ,  ^    •  j 
Roi,»,  en  faif^QC  Iç  mariage  4^  %i  '  | 

Fils  avec  la  Sœur  de  Sa  Majcfté  ;  &  ;  "  -  '^V^ 
que Voya  ne  pojpLy^oic  pas  fe  conteçi-  ^^^^li 
ter  ^  de  ce  que^.Sa  Majefté  Britanni-   .  v  '  p 

qde  avôiciaors^^a^  Madame     ^  .Vîl 

^hçiftinje^  çoncernant  la  Religioa^ .  ^  . 
après qui  s*étd«  paffé  en  Ç,fpaH.  > 
,  gçç^  loçfqu  pn  y  traitoit  du  matia*    .      '  /  , 
;ge  dut  Prince  de  Galles  avec  l'In-^ 
m^-:  Qn  patla  long-tems  là.  defei  . . 
&.  ies  Arnbaffaiiears  preniez  de  doj;i-. 
,  çtr-par  écrit  ce  qii*ils  pbavâjent  àc-  ;  > 
,ftg*der ,  ;jprifcotei;ent  un  afticle  par.  .    '  ^• 
lequel  leur  Mettre  proniettoic  le  li-  ^  ^ 

<  ^è*i^l^ci«»  4c  la  ^  Catho-  '  ^ 

iÇ^^^JS^a^^^  du  %oL  dkm^^ 

commencer  par  njetciç  '  - 

'wmkiis^  ies  onze  ^strtides  ^  '^g^t 
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1614.  Sa  Majefté  Britannique  étoit  a 
•    nuë  avec  l'Efpagne ,  quand  le  P 
:  •      de  Galles  rccherchoit  l'Infante. 
•       Ambairadeuis     rejctterent  d'à 
.  proportion  ,   à  quoi  d 

V:lle-aux-Clers  répondit,  ou' 
.  loit  furpris  qu'ils  ne  fulFent  pa; 
nus  avec  pouvoir  d'accorder  au 
Trés-Chrêrien  ,  la  même  chofe 
•   y  leur  Roi  aVoit  accordée  à  Sa 
Jeftc  Catholique  ,  puifqu'il  n'é 
pas  difficile  de  comprendre  ou 

-  France  ne  fonfFriroit  pas  de  l'in< 
Mté  dans  cette  affaire. 

»     .  •■    On  envoya  là-ddrus  un  Cour 

-  -  au  Corne  de  TeilUéres ,  AmbalTad 

de  France  en  Angleterre,  afin  q 
•       vit  le  Prince  &  le  Duc  de  Bu^k 
:         »  pour  leui^  remontrer  que 

-  Roi  ne  pouvoir  pas  moins  dem: 
der  j  combien  il  importoit  à  la  Ce 

-  ronne  d'Angleterre  de  ne  romi 
•.^pa^'-cette  négociation;  &  qu>eni 
•:    on  Içavoïc  que  ce  Prince  ccout< 
encore  alors  des  propofitions  q 
les  Efpagnqls  lui  faifoient  faire  , 
■qui  pourroienc  bien  tourner  à  fc 

-  .  .^Icfavantage.  Mais  le  Roi  ayant  d 
■  .^ouvert  que  les  AmbalTadeurs  d'Ai 


gWtçjyen^avoicnr  point  éprit  à  leur 
Jtiâîtttr/î-^dfi'  écf^c^a  promptciticnt 
ttti  iiouirierà  TciUiii^s  ,  pour  l'à^ 
•vtHCir  de  ne  rien  témoic^aer.  Efft-cS.,. 
fe>4d^Ambatr^éaars  d'Angletcrrf 
ConfençiEcnr  bien  toc  à  accoider  les 
^^érficM  #Efpaonë  i  excçôte  trois 
dmf  l'uE  jegkduit  la  liberté 
^RaÉfciençe:  pour-  les  Catholiq\ics. 
*:4Angiôk  ;  Jfeutçe  une  £glife  puJ^J^ 
i^|ie  pour  la  fuite  de  Madame ,  &i  fe, 

fans  qui  naki^^nt  de  ce  maringe  ^  »Sc  , 

douze  aû^;accoiiiîf>lîs ,  entre  ksimins  * 
^e^a  Reine V  pour  les  éfcvâ:  d^ps' i*' 
i^ligîon«  4ii6S -.François,  reprélca». 
toienc  aujc   Auibalfadeurs  ,  qu'ils 

jefté  Britannique  >  en  uniiïàpt.à  foa  , 

;q«î  pour» i^nc  s'oppoTer  aux  / 
f  jiw  ,  ou  Presbytériens  ^  dont  le  Roi 
li^lfQft  p4>mc  aimç«  Mais  ceùe  rai^ 
croit  très  foible  ,  paixc  que  le 
#Ér^  "d^  ^réiby  teri  ifi« 
ÇDinparàolement  plus  grande  ^  Icug 
;^Çarti  plus  formidable  qoe- celui  d« 
ill|0iî^aes  ^  d«  foitc  ijHc  U  Couc 


If 


r  I 


Digitized  by  Goc 


1  <f  4  Vie  du  Cardwal 

d'Angleterre  avoit   beaucoup  p 
■  de  fujet  de  ménageries  prcmiï 
dont  il  ne  lui  auroic  pas  été  diffi( 
de  s  attirer  la  faveur  ,  fi  elle  av 
.voulu.  Ainfi  les  AmbafFadeurs 
•glois  ne  voulurent  jamais  confen 
à  donner  une  Eglife  ptiblique  à 
Catholiques  ,  de  peur  que  le 
pie  de  Londres  ne  fe  foulevât ,  m 
-g"  ^^,^,^;ordairent  l'article  conl 
>  1  éducation  des  .Enfans. 

<-our  de  France  voûioit  aulTi  c 

voyer  un  Evéqiie  avec  la  Reine, 
.  9»e  jçs  AmbafTadeurs  rejetterc 
comme  mutile.  Pour  ce  qui  reçî 
doit  la  dote,  ils  vouWnt  ave 

-  f.^!"/^"'         ^c»?  >  dont  la  me 
tie  fepit  payée  à  Londres  la  vei] 
..•  du  mariage,  deux  cens  mille  un 
f  après    Se  le  relie  dans  ïïx  mois.  ] 
;  entendoicnt  encore  que  Madame 
,vnant  a  mourir  avant  le  Prince 

:Enfans,  le  Prince  ne  fût  obligé  à  < 
•  ^  rendre  que  la  moitié.  ^ 
■•    ^  ^^"^  négociation  ayant  été-  coi 
-   duite  jufques-là  ,  les^Ambalfadeu 
^eclarcrent  qu'ils  ne  pouvoient  a 

■  Ln?.     ^''^"  '  .^V.^^-  envoyèrent 
Londres  ce  dont-ils  :étoicnt  convc 


v-A- 


mis.  Cependant ,  comme  il  falloit 
que  le  Roi  de  France  demandât  diC- 
penfe  au  Pape ,  qui  étoit  Vrbain 
f^IlL  pour  fa  Sœur,  afin  qu'il  Idï 
permis  d'époufcr  un  Prince  Hc- 
^xétiqueyil  s'écoula  trois  mois  de 
items  y  en  attendant  la  difpenfe  du 
Pape.  Le  Nonce  Spada  ne  manqua 
pas  en  cette  Qccadon  de  repréfenter 
à  la  Reine-Mere  ,  qu'elle  ne  'p^^-^ 
voit  pas  faire  conclurre  le  mariage.^ 
de  fa  Fille-,   avant  que  d'avoir  la! 
permifljon  du  Pape  ;  &  les  AmbaflTa- 
deurs  d'Angleterre  ne  refuferent  pas,; 
de  Tattendre.  On  appréhendoit  à 
Rome  5  que  cette  alliance  n'enga- 
geât Loiiis  XIII.  à  foûtenir  les  inté- 
rêts de  V Eleveur  Palatin  Calvi-? 
nifte  ,  Beau-frere  du  Prince  de  Gal- 
le? ,  &  à  lui  fa're  rendre  l'Eledorat 
qu'on  lui  avoit  ôtc  ,  pour  le  don-- 
ncr  à  la  Branche  Catholique  de  li 
ïiiaifon  de  Bavière  ;  mais  dans  le 
fonds ,  le  Roi  d'Angleterre  ne  s'in- 
tereiroît  pas  beaucoup  à  cela  ;  &  la 
France  ne  Taurpit  jamais  fait  y  s'il 
n*étoit  arrivé  d'aiitres  chofès  de- 
,  puis.    Néanmoins  le  Pape  craignant? 
que  cette  Couronné  ne  s'engageâC 


r 


1^Z4.  înfcnfiblcîiienc  à  prorcgcr  les  Héré- 
tiques, écrivic  un  Bief  au  Roi,  ôç 
un  ancre  à  la  Reine  Merc ,  par  IcC. 
quels  il  râ:hoic  de  les  en  dccourner. 
Le  Nonce  en  les  prélenranc  ,  y  joi- 
gnit coûtes  les  raifons  de  confcicncc 
&  de  réputation  donc  il  pût  s'avi^ 
fer.   Il   leur  parla  des  bruits  qui 
couroicnt  >  que  le  Roi  fe  Hguoic 
avec  les  H  réciquss,  ce  qui  ne  mza^ 
queroic  pas  de  porter  beaucoup  de 
préjudice  à  la  Religion  CacholiquQ 
en  général ,  &  fur  tout  en  Alleraa--.  ^ 
^Vcyz.  gne.    *  Le  Roi  répondit,  qutf  le 
Siri       Pape  ne  le  troaveroit  pas  moins  boa 
Catholique  que  les  Ef;  aenols  ,  & 
^ue  c  etoit  peut  être  la  leule  ra.lon 
qwi  rctardoit  le  mariage  de  fa  Sœur. 
La  Reine  ditaulTi  entre  autres  cho* 
fes ,  que  les  Efpagncls  qui  traver-r 
foient  ce  mariage ,  &  qui  faifoient  ' 
fi  fort  les  fcrupuleux  ,  ofF.  oient  A 
pi  éfcnt   la  carte  -  blanche  au  Roi 
d'Angleterre  ;  mais  que  fa  Fille  ne  . 
pairuoit  pas  avant  qu'on  eue  pris 
toutes  les  furetez  ,  que  l'on  pou- 
voir demander  à  l'égard  de  la  Reli- 
gion. Pour  ce  qui  eft  de  la  lig  ic 
que  les  Anglois  avoient  propoiéc  j-' 
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on  dit  qu'elle  n'étoic  pns  conclue  ^^^^4» 
pour  cela  ,  de  qu'il  falloic  que  le 
mariage  allât  devant  ,  comme  une 
chofe  qui  n'a  voie  aucun  rapport  a- 
vec  l'autre. 

On  croyoit  que  la  Reine-Mcre- 
fouhaicoit  paflîonnément  ce  maria- 
ge ,  pour  s'alFurerun  nouveau  fe- 
cours  y  en  cas  que  les  broiiilleries 
rcçommençaflrcnt  en  France.  Le  Non. 
çc  ne  fc  x:pntenta  pas  de  lui  parler  à 
elle-mcme ,  pour  la  difpofer  à  àtcen- 
/^r€  la  permiflîon  du  Pape  avant  que 
de  donner  parole  aux  Anglois ,  il 
en  parla  encore  au  Cardinal  de  Ri. 
chelieu  j  à  qui  il  repréfcnta  que  Ton 
,  jÇaçaétcre  &  fa  Dignité  l'obligeoicnç  ' 
'  àc  s'oppofer  à  la  conclu  fion  du  ma- 
riage ,  fans  la  .permiflîon  de  Sa  Sain- 
teté i  &  que  fi  on  le  voyoit  s'op. 
pofer  frpideriient  à  cela ,  les  Con- 
Icillcrs  d'Etat  L  aïques  y  donneroienc 
lacilemcnt  les  mains.  '     '  ^  ;  ' 

La  principale  difficulté  que  Ton 
faifbit  k  ^omc  >  &  qne  les  François 
a  voient  de  la  peine  à  réfoudre  s  c*é- 
^    ,  tpM  c^\^t  le  Pape  ne  pou  voit  pas  a- 
'    ^cc  hontieur  accorder  la  difpcnfc  , 
Çftf^yeur  du  mariage  du  Prince  de 


16  8  V^^  du  Cardinal 

.0  Galles  &  d'une  J^lle  de  France 
des  conditions  moins  avantagei 
pour  la  Religion  Catholique ,  a 
4'avoient  été  celles  que  l'Angleti 
avoir  accordées  à  l'Infante  d'EI 
*gnc.  Il  n'étoic  pas  non  plus 
l'honneur  de  la  France  d*en  yen 
une  conclufion  à  meilleur  mai 
que  les  Efpagnols.  Les  François 
foient  à  la  vérité  ,  que  le  Princ< 
^Galles  n'avoir  accprdé  aux  Ei 
éfiols  ce  qu'ils  lui  avoient  dem 
de  3  que  parce  qu  il  etoit  entre  k 
mains  y  êc  que  dés  qu'il  étoit  pai 

•  il  ayoit  tout  révoqué  ;  mais  on  1 
'  vrepliqu oit ,  que  ce  Prince  vou  1 
.  -le  parier  à  une  auflî  grande  Pi 

'ceiïè  5  que  Teft  une  Fille  de  Fran 
il  fau droit  bien  qu'il  pallat  par^ 
puifqu'il  ne  pouvoit  renouer  a 
TEfpagne.  Mais  comme  il  étoit 
j)oflîble  d'obtenir  du  Parleipent 
irJEgHre  publique  pour  les  Catb 
ques  en  Angleterre,  les  Franç 

•  voyoient  bien  qqe  le  Prince  de  C 
les  perdroit  pliitôt  Tenvie  de  fe  i 

. ,  rier  avec  la  Sœur  du  Roi ,  que  d 
corder  une  chofê  qu'il  ne  pouri 

•  pas  tenir  fans  tout  hazardtr  ; 

'  1< 


"  de  Rich€Îief4.  i^j 
lôrte  qu'ils  étbienc  réfolus  de  pafTer  i  Gt^^ 
par  dertiis  céc  article.  Le  Cardinal: 
de  Richeli€Îs  croyoit ,  *  que  pour 
obtenir  cette  difpenfe ,  il  luffifoit  «  jî*  J*''" 
que  le  Roi  fât  aflaré  de  toutes  les  Mo»f.^ 
conditions  qui  étoient  nccciraircs"  d'Hilr^ 
font  le  falat  de  Madame,  &  de  b^ultdm 
toute  fa  Famille  î  &^qu*il  y  eût  ^^-d'A^ 
liai  d'efpcrer  beaucoup  pour  le  ^^«^^ 
bien   général  des  Catholiques 
d'Angleterre  j-  or  l'affaire  ctoit^i 
con.fculement  en  cet  état ,  mais 
en  termes  plus  avantageux.  C*eft« 
ce  qu'il  fouhaitoic  que  Ton  repre^ 

à  qui  ii  vou- 
loir encore  que  Ton  fit  entendre  ^ 
que  &  la  difpenfe  tardoic  trop  à  ve« 
nir  ,  on  pourroit  bien  ne  la  pas  at- 
tendre. 

Il  y  avoir  déjà  pluûeurs  Cafaiftcs 
*  qui  «tifoient ,  que  cette  diipcnfe  «  ^^^^^^ 
n'écoit  point  néceuairc  abfolLUDenc,  a^  Mar^ 
&  que  ii  c'écoit  un  péché  de  coiî»  quifmcnt 
clurrc  le  mariage  fans  cela ,  il  ne  ^ 
pmi  voit  être  que  véniel ,  dans  un  ^  ^ 
Païs  ,  où  il  y  avoit  liberté  de  conf- 
cience  »  &  où  les  Catholiques  &c  les  \sii^. 
Huguenots  vi voient  les  uns  avec 
les  autres.  Uujour  *  que  le  Nonce  ^^^î^* 
Tome  î.  H 
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1^24.  »  fut  voir  le  Cardinal  ,  ce  d( 
V,    ^  »  die  3  que  Bcthiincs  avoic  c 

î'     S'riTV.  >^  qi'^c  le  P^F^  lui  avoit  dit, 
^.633.      ne  donneroic  point  de  difp 
V  à  moins  q  'C  TAnglctcrre  n'ai 
.  35  dat  les  HiCiTics  conditions  à  I 

5>  qu'elle  avoit  accordées  à  Mr 
Le  Nonce  répondit ,  qu'il  n*y  - 
pas  fujec  de  s'cncconner,  pn 
•le  Roi  &  le  Cardinal  avoient 
vque  la  Religion  Catholique  n's 
«pas  de  moindres  avantages  >  p 
'  •      .  inoycn  de  la  Fiance  ,  que  p 
-         w  moyen  de  l'Efpagne.  Tout  ce 
53  vrai ,   dit  le  Cardinal ,  & 
^>  voulons  tenir  tout  ce.  que 
5,  avons  promis  3  parce  que  1< 
d'Angleterre  frous  accordera 
'      ;    «  ce  qu'il  avoit  promis  aux 
v„  gnols  à  dcfiTcin  de  Tcxecute 
P  s>  non  ce  qu'il  ne  proircftoi 
'>    par  cérémonie.  La  diftvni 
' .  :  répliqua  Spada  ,  eft  fort  met; 
fique  3  &  fi  Ton  donnoit  lieu 
femblablcs  confidérations ,  1< 
cepticns  détruiroient  facilem» 
règle.  Il  ajouta  que  le  Cardii 
voit  donne  un  tour  à  cette  s 
'  *         bien  difFrrcxjc  de  celui  qu  elle  a 
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îoiTqu'ellc  écoit  entre  les  mains  du  1614* 
Marquis  de  la  Vicville.  Ce  feroic 
une  belle  chofc  ,  dit  le  Cardinal ,  f« 
il  l'on  difoit  que  la  Vieville  avoit  [jj 
^ait  ce  mariage  ,  mais  que  pour  « 
ceux  qui  lui   ont  fuccedé  l'ont 
rompu.  Le  Nonce  repartit  3  qu'il  ^ 
y  avoir  plus  d'honneur  à  le  rompre» 
•qu'à  le  conclu rre ,  en  vertu  des  m^u- 
ximcs  de  la  Vieville.  Le  mal  eft  ^ 
«pondit  le  Cardinal ,  que  nous*« 
w  (bmmcs  pas  aujoufd'huy  cnj< 
-état  de  n'avoir  égard  qu'à  ce  qui  •« 
peut  faire  de  l'honneur.    Spada  •< 
répliqua  >  que  les  François  ne  pou- 
^oicnt  jamais  être  en  état  de  ne  fc 
^oint  garder  du  blâme  ;  d'autant 
ylus  <juc  les  Anglois  fc  vantoienc 
ilcja  d'avoir  engagé  ce  qu'ils  fou- 
iiaitoient ,  fc  pour  le  mariage  en 
lui-même ,  &  pour  les  circonftnn- 
ices.  Il  vouloir  marquer  la  prétcti- 
•fion  des  Ambaffadeurs  d'Angleterre, 
tl'avoir   1«  pas  fur  les  Cardinaux. 
Mais  \z  Cardinal  dit  ,  qu'il  ne  « 
leur  alloit  f>oint  au  devant ,  ni  ne  ^« 
les  accompagnoit ,  qu'il  les  acten.  f< 
♦doit  feulement  dans  Chambre/* 
4c  l'Alfcmblce  »  ou  aflîs  dans  la  » 
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i  ce  place  la  plus  honnorable  ,  ou 
»>bout3  jiifqu'à  ce  qu'on  eût 
li  la  cable  ;  qu'il  étoic  toûjour 
>^  premier  à  parler  ,  &  le  premi 
».  s'aircoir  ;  &  qu'il  n'avoit  jai 
«  voulu  leur  rendre  vifîce  ,  dor 
Comte  de  (  arJilc  écoit  ccraj 
>i  mène  en  colcre.       •      .  ^ 

Qiielque  tems  avant  cette  c 
verfation  ,  on  fit  partir  le  Pere 
rulc  pour  Rome  ,  afin  de  prefTc 
*  Elln  difpcnfe.  On  lui  donna  *  des 
font  das  ftruftions  dactécs  du  ji.  dejui! 
Siri  qui  portoient  entre  autres  chol 
Second  "  mariage  pourroit  ctr< 

r!v.}.  "  grande  utilité  à  la  Religion  ' 
>>tholique,  parce  que  la  Princ 
M  étant  bien  clcvce  ,  &  ferme  c 
9>  fa  créance  ,  elle  pourroit  ga^ 
u  le  Prince  fon  Epoux  ,  &  me 
en  fureté  les  Catholiques  Angl 
ii  à  régard  de  leurs  biens  ,  & 
u  leurs  vies  :  Qwe  le  Roi  d'Anj 
terre,  attaché  par-U  à  la  C 
ronne  de  France  ,  ne  fomente; 
plus  la  haine  que  les  Protefl 
ont  pour  les  Catholiques;  de  j 
>5tc  que  le  Tore  voyant  l'un 
>»  parmi  les   Chrétiens  ,  n'ofc 


>1 
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ficn  entreprendre  :  Qie  Sa  Maje-  « 
ftc  Trés-Chiccienne  avoit  déclaré  *« 
aux  AmbaiDuleurs,  d'Anglecçrre , 
qu'Ellc  ne  vouloir  n'en  faire  ^  qui  « 
put  blelfer  le  refpeâ:  qu'elle  de- 
voit  à  Sa  Sainteté  :  Qie  l*on  avoit  ^« 
ftipulc  ,  que  la  cérémonie  des  E-*« 
poufailies  fc  ferpit  félon  l*ufagc*< 
de  l'Eglife  Romaine  y  comme  cela 
s'ctoic  pratiqué  dans  le  mariage  de  « 
Marguerite  de  Valois  &  du  Roi  '5 
-de  Navarre  :  Qiie  l'on  avoit  en- 
corc  ftipulé  le  libre  exercice  de  la  ^« 
Religion  Catholique  pour  Mada-'** 
me  &  fa  Famille  ;  de  forte  que 
dans  tontes  les  Maifons  Royales 
où  elle  feroic,,  il  y  auroit  une 
Chapelle  pour  y  dire  la  Meflc  ,  &  « 
adminiftrer  les  Sacremens  :  QLi'eU  t> 
le  mroit  pour  Gtmà  Aumônier  ^ 
un  Evcque  ,  avec  une  puiffance** 
fuffi(ame  pour  procéder  contre  les  ^« 
Eccléfiaftiques    qui  ne  demeure  « 
roient  pas  dans  leur  devoir  :  Qu'ils<« 
feroient  au  nombre  de  vingc-lix  , 
&  feroient  vêtus  en  officiant  de 
leurs  habits  Eccléfiaftiqucs  :  Qie 
le  Roi  &  le  Prince  jureroieut  de  ^< 
ne  préflTer  la  Princeffe  ,  ni  direde- 
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174  CarJÎKdl 
»  mcot ,  ni  indireâcmenc  ,  à  I 
quoi  qnc  ce  foir  qui  fut  conti 
»  à  la  Religion  Catholique  :  < 
fes  Domcftiqucs  fcroicnt  des 
«  tholiques  François  ,  choiiis 
le  Roi  Trcs  Chrccien    &  qu< 
^  nar*i  à  raounr  ,  oalcur  en  lu 
«  tueroir  d'autres  de  la  même  F 
y»  gion  :  Q^ie  les  Enfans  nez  d 
53  mariage  leroicnt  élevez  pat 
l^izTC  5  jiifqu'à  l'âge  de  treize  ; 
Q^ie  k  Roi  d'Angleterre,  en 
»  (îdcration  de  cette  alliance , 
f  êcheroir  qu'on  ne  moleftat 
Sujets  Caiholîques  ,  &  qu^'cj 
y  les  contraignît  à  faire  des  (crr 

V  contraires  à  leur  Rebgionf 
toit  fur  ce  pied- là  que  l'on  der 
doit  la  difpcnfv.  - 

^  '  Mais  parce  que  le  Parc  pou 
objcftcr  que  les  articles  d'Efp 
ctoient  plus  avantageux  à  la  E 
gion  que  ceux  de  France,  on  c 
geoit  le  Pere  Berule  de  lui  réprc 
»  ter  3  Q^ie  les  Elpagnols  pour 
gner  du  tems  â  &  ne  point 
drc  le  P.ilatinat  ,  ofFioient  à 
Tcnt  de  fe  contenter  de  moins 

V  ce  que  le  Roi  d* Angleterre  a 
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,  Xcoxàè  à  Sa  Majcfté  î  &  que  le 
Pïince  de  Galles  pour  fe  recirer  « 
des  mains  des  Efpagnols ,  a  voit  '«^ 
plus  promis  qu'il  n'avoic  dcirjia  <« 
de  tenir* :^  Q^i'^Bn  pour  Icpréfcnt  ^ 
il  ccoit  impoilible  d'obccyiir  dayan-  ^« 
rage  des  Angloîs^  \ 

.  Le  Pcrc  Berulc  s'acquitta  û  bien 
de  fa  commiÛion  >  q^ue  le  Pape  fe 
i^oucic  ^  &  prooai^  la  di^pcnfe  , 
qu'il  envoya  enfaice  foie  qu'il  eut 
peur  qu'on  ne  s'en  paflât  s'il  la  rc- 
îuibic  opiniàcrcmenc  »  oii  qu'il  fuc 
touché  des  raifons  qu'on  lui  avoit 
dices,*  IL  y  eut  encore  en  Angle* 
terre  quelque  difEculcc  fur  les  ar- 
•Iricles  que- la  France  croyoit  pou. 
voir  obtenir  3  &  fur  lefqueU  la  dif^ 
penie  écoic  appuyée  ^  mais  enfin  le 
Roi  ji'Angletcrre  confentic  à  ce  que 
Von  voulut  >  &  les  articles  furent 
fîgnez  le  20.  de  Novembre  1624. 
par  ie  Cardinal  à€  Richelieu  &  pat 
les  AmbafTadeurs,  Néanmoins  avant 
quo  de  pa({èr  plus  loin.^  le  Roi  en« 
voya  la  Ville-aux-Clers  à  Londres  y 
poar  prendre  du  Roi  de  la  Grand' 
Bretagne  &  du  Prince  de  Galles  les 
fennens  dont  on  a  parlé.  11$  prccc^ 

H  Ml) 
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1624.  rcnc  entre  fcs  mains  ,  &  jnrercn 
plus  de  Faire  élargir  tous  les  prij 
niers  Catholiques  ^  dcfs  que  le 
"riacTC  fcroit  confomirié  >  &  d'en 
cher  qu'on  ne  les  maltraitât:  dé 
mais  pour  leur  Religion.  Ils  dot 
^  Stfl    rcnt  *  même  tous  deux  par  écri 
Mem,     promcfle  >  par  laq  lelle  ils  s'er 
B.e($nd.  geoicnt  de  n'obliger  par  quel 
T$m^  V.  ^^yç  ç^-^  1^  PrincefTc  de  cl 

ger  de  Rel'gion.  ^ 
^  Auhe-     Le  Cardinal  de  Richelieu  >  *  p 
y  5  vîe  prévenir  toutes  les  conteftations 
du  Car-  pourroient  naître  de  cette  allie 
dinpL     entre  les  Anglois  &  les  Françc 
comme  on  Tavoit  vu  autrefois  , 
^*  encore  en  forte  que  Madame  ren 
çât  à  toutes  les  îlicceflîons  dire 
&  collatérales  qui  lui  pourro; 
échoir  ,  moyennant  huit  cens  a: 
ccus  que  le  Roi  lui  donnoit  en 
riage.   il  eut  aulTi  foin  des  inte 
de  cette  Princelîe*,  &  ftipula  qu 
Maifon,fut  compofée  d'un  aufli  gr 
nombre  d'Officiers  qu'aucune  Rc 
d'Angleterre  en  eût  eus  :  Q^ue 
Doii^^ire  fcroit  de  foixante  mille  © 
par  an  ,  qui  lui  feroient  a(Tîgnez 
des  Terres  ,  l'une  defquelles  fei 
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•Duché  ou  Comté  :  Qiie  fi  elle  vc-  ] 
noie  à  être  veuve  ,  il  fcroic  à  fon 
choix  de  demeurer  en  Angleterre  , 
ou  de  venir  en  France  ,  foie  qu'elle 
eut  de^s  ErtFanr»  ou  non  }  &  qu*etl 
cas  qu'elle  y  revint  ,  le  Roi  d'An- 
gleterre fefoit  obligé  de  la  faire  con* 
du  ire  à  (es  dépens,  &  avec  des 
bonheurs  convenables  à  fa  quahcé 
jufqu'à  Calais, 

C'eft  ainfi  que  fè'  fit  ce  mariage  , 
qui  depuis  a  ccé  fatal  à  Charles  I. 
Roi  d'Angleterre.  Le  Roi  Jacques 
fonPere,  &  ce  Prince  ,  fe  condui- 
fîrent  tous  deux  dans  la  rechercHe 
qu'ils  firent  de  llnfante^  &  cnfuite 
d'une  FiUô  de  France,  comme  s'il 
n'y  eût  point  eu  d'autres  femmes  au 
monde  5 .  &  fi  le  bien  de  leur  Etat  &c 
les  defiis  de  leurs  Sujets  les  eulfenc 
indifpenfablement  obligez  de  cher-* 
cher  un  Parti  Catholique.  On  eût 
dit  qu^ls  avoient  en  cela  des  avan* 
rages  fi  grands ,  que  pour  avoir  une 
FiUe  d'Efpagne  ou  de  France ,  il  n'y 
avoit  aucune  hairefle  qu'ils  ne  duf 
(ènc  faire  ;  comme  étoient  les  fer^ 
mens  que  Ton  exigeoit  deux  ,  la  li-i 
berté  qu'ils  dcmnoicnt  à  la  Pria-  * 

^    H  T 
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cdFc  ,  que  le  Prince  de  Galles 
chcrchoicd'clcver  les  Enfans  qi^c 
en  auroic  dans  fa  Religion  ^  ^  av; 
tonc  cela  ,  le  voyage  que  le  Prij 
^ivoic  h'\t  en  EQ agne  /fans  fwv 
s'il  obricndroit  Tlnfantc.  Cep< 
danc  il  ne  tira  aucun  facours  de 
France  dans  fes  plus  grands  befoij 
il  fe  brouilla  nicme  avec  elle  ; 
ç*auroit  été  peut-être  encore  pi 
s'il  avoit  cpoufé  l'Infante.  Ses  î 
jets  croient  cxtraoïdinairement  c 
f  ofez  à  un  Parti  Catholique  ,  & 
ponvoient  foufFiir  qu'il  eût  la  b 
fcflè  de  vendre  ,  pour  ainfi  dire  ^ 
Religion  de  fes  Enfans  &  fa  pi 
pre  confcience  ,  faifanc  profcfll 
d'être  Protcftant-  11  y  avoit  en  Al 
xnagne  des  Princclfes  Protcftantc 
dont  il  n'auroit  pas  eu  à  la  ver 
huit  cens  mille  ccus  ,  mais  qui  a 
roient  entretenu  la  paix  dans.  î 
Etats  ,  &  fe  feroicnt  attirées  Par 
tié  de  fes  Sujet?.  Auflî  pour  s'ê 
^arié  contre  toutes  les  maximes 
U  bonne  Politique ,  il  s'attira  c 
^^alheurs  qu'aucun  Roi  fuccedan 
Couronne  héréditaire  n'a  pei 
j^irnais  eiruyé5  Ce  fçs  Fils  ii 
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de  ce  mariage  ,  &  entccez  des  : 
iTies  de  leiii  Merc,  en  ont  cncoix  L  :..i..c. 
coup  foufFcit  apiés  fa  mort.  Aa  ^h  y 
eut  bien  des  gens  qui  ciûvcnc  que  le 
Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  aiédi- 
toit  la  guerre  contre  laMaifon  d'Au- 
triche ,  avoit  envoyé  la  Princclîc 
Henriette  -  Marie   en    Angleterre  / 
comme  une  pomme  de  dilcordc  y  qui 
donneroit  tant  d'affaires  aux  An, 
glois ,   qu'ils  ne  pourioient  pas  fc  * 
mêler  des  guerres  de  leurs  VoilTns. 
,    Je  n'ai  pas  voulu  interromuie  le 
cours  de  cette  négociation  ,  pour 
parler  de  deux  autics  chofcs ,  qui 
donnèrent  beaucoup  d'occupation 
au  Cardinal  dés  le  commencement 
de  fon  Miniftéie.  L'une  fut  la  dif- 
grâce  du  Marquis  de  la  Vie  ville  y  ÔC 
-Vautre  l'affaire  de  la  Valtcline  ,  qui 
occupoit  la  Cour  depuis  long-tems, 
^  dont  jç  vais  faire  l'Hiftoire  ,  après 
avoir  parle  de  la  chute  de  ce  nouveau 
Miniftre. 

Sans  avoir  aucun  mérite  qui  le 
diftinguàt  des  autres  y  il  écoit  venu 
tout  d'un  coup  par  la  facilité  du 
Roi  à  une  Ci  grande  autorité  y  qu'il 
ccnduifoit  nou-feulement  les  Finan- 


ï  ê'24. 


â. 


*  S  tri 
Mem. 
lire  end, 
Tom,  V. 
6g8. 


180  K/V  àu  Card'wul 

ces  ^  mais  encore  l'titat  5  quoi  qu'il 

fût  liai  de  prefgne  toute  la  Cour. 

Il  fie  paioîcrc  (on  autorité  un  peu 

avant  la  difgracc,  par  la  manière 

dont  il  traita  le  Col(yntl  d'Omano  y 

Gouverneur  de  Monfieutr  11  eft  bon 

que  nous  nous  an  étions  un  peu  fur 

cet  endroit  ^  parce  que  ce  Piincé 

ayant   eu   beaucoup  de    part  aux 

brcUillcries  des  Grands  ^  fous  le  Mi- 

niftére  du  Cardinal  de  Richelieu  , 

on  en  comprendra  mieux  l'origine  > 

fî  l'on  fcait  de  quelle  manière  il  a- 

•   /  /■'/I  / 
voit  ete  eleve.         i        -  . 

Gajiori  étant  forti  l'an  1615. 
mains  de  Madame  de  Aiontglas  ,  * 
Gouvernante  desEnfans  de  France, 
on  l'avoit  mis  entre  les  mains  de 
De  Brèves  fon  Gouverneur  ,  hom- 
me vertueux  &  confommc  dans  les 
affaires  par  diverfes  Ambafifades  donc 
il  s'étoit  trés-bien  acquitté,  il  pris 
tant  de  foin  à  élever  le  Duc  d'Or- 
léans ,  que  ce  Prince  fit  en  peu  de 
tems  de  grands  progrés  en  tout  ce 
qu'on  pouvoir  demander  d'aune  per- 
fonne  de  fa  qualité.  On  admiroic 
fon  cfprit  ;  fes  difcours  ,  &  la  ma- 
»iéce    obligeance  dont  il  recCYoit-ç. 
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ceux  qui  s'approchoient  de  luf.  Mais 
comme  les  CouLaifans  couvcrcs  de 
vices  craignent  les  vercus  des  Prin- 
ces qui  fc  tvoiivent  appofées  à 
leurs  deiTeins  >  De  Brèves  eur  bien* 
toc  le  chagrin  d'être  éloigné  de  la 
perfonne  de  Monfieur  ^  dans  le  cems 
qu'il  lui  croie  le  plus  néccflTaire. 
On  Lui  Ait  de  fe  recirer ,  peu  de  cems 
après  la  mort  du  Maréchal  d'Ancre 
eu  1617  .  &  pour  obtenir  cet  ordre 
du  Roi  3  on  avoir  pris  foin  de  lui 
donner  de  la  jalouiie  des  bonnes  qua* 
lirez  de  Ton  Frère  j  que  quelques- 
peribnncs  di£oienc  avoir  pkis  d'ei^ 

f^rit,  &  avoir  été  mieux  élevé  que 
ai.  Cependant  dans  un  Con(èil  qui 
fc  tint  chez  le  Chancelier  de  Sillery, 
où  étoient  da  Vair  ,  Vilieroi  >  &  1& 
Pré(îdent  ]eannin  >  &  où  l'on  con- 
dut  de  chercher  un  autre  Gouver- 
neur à  Monfîeur ,  on  fit  appeller 
De  Brèves  >  &  après  l'avoir  comble 
de  louanges  pour  les  foins  qu'il  a* 
voit  pris  dans  l'éducation  .de  ce 
Prince  3  on  lui  dit  que  Sa  Majcfté- 
vouioic  qu'il  ne  prk  plus  cette  pei- 
ne  y  fatis  lui  dire  aucune  raifon  der 
cela»  Le  Chancelier  ajouta  ^  qu'il 
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avoic  ordre  du  Roi  de  lui  dire ,  qu'il 
ccoic  paifaiccmcnc  fatisfaic  de  lui  ^ 
&  que  pour  preuve  de  cela  ,  Sa  Ma- 
jcfte  lui  faifoic  préfent  de  cinquante 
mille  ccus ,  à  prendre  dans  trois  ans 
fur  l'Epargne  5  &  lui  donnoit  ur 
Brevet  de  îîx  mille  livres  de  penfion, 
Luincs  voulant  s'alFurer  de  la  per- 
fonne  de  Monfieur  ^  lui  donna  poui 
Gouverneur  le  Comte  dpi  Luàe^  doni 
il  avoir  été  lui-même  Domeftique, 
Ce  nouveau  Gouverneur  eut  en  peu 
de  tems  arraché  toutes  les  (çmences 
de  vertu  que  de  Brèves  avoic  tâche 
de  mettre  daas4'cfpfit  du  Prince  :  & 
étant  adonné  au  plaifir^  il  fe  dé- 
chargeoit  des  foins  de  fon  éduca- 
tion fur  nn  fous-Gouverneur  y  dont 
les  manières  grofliéres  &  brutdç^ 
corrompirent  entièrement  le  jeune 
Gafton  ,  qui  s'accoutuma  lli  bien  \ 
jurer  fous  cet  homme  ,  qu'il  ne 
perdit  jamais  cette  mauvailc  cou- 
tume. '  Le  Comte  du  Lude  étant 
mort  5  on  donna  à  Mondeur  poui 
Gouverneur  fur  la  fin  de  l'anné< 
16  I  9.  OruMQ  ,  Colonel  des  Garde; 
Corfes,  Gouverneur  du  Pont  du  S 
Efprit,  &  Lieutenant  Genéi'al  di 
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Râîcn  Nomiandie.  C'ctoic  un  hom-  i  C 
me  de  mérite  ^  &  qui  avoir  de  gran- 
des qualitcz.  Il  fit  ce  qu'il  pût  pour 
déraciner  les   mauvailes  habitudes 
de  l'cfpric  du  Prince  ,  enfoncé  dans* 
les  voluptez  >  &C  n'y  réiiflît  pas  mal  \ 
ce  qui  paroilFoit  d'amant  plus  im- 
portant y  que  le  Roi  n'ayant  point 
alors  d'Enfans,  il  pouvoit  arriver  . 
que  Gafton  fuccéderoit  à  la  Cou- 
ronne,. 

Enfuite  Ornano  lui  fuggera  de 
demander  d'avoir  entrée  dans  le 
Confcil  du  Roi  y  afin  d'y  entrer  en- 
fuite  lui-même  par  la  faveur  de  fon 
Maître.  Pour  lui  gagner  plus  facile- 
ment l'efprit ,  il  commença  à  lui 
être  beaucoup  plus  indulgent ,  &  à 
avoir  pour  lui  une  grande  complai- 
fance.  Le  Marquis  de  laVieville,. 
quoi  que  fur  le  déclin  de  fa  faveur  , 
s'étant  appcrçû  des  delfcins  du  Co- 
lonel 3  fit  en  force  que  le  Roi  le  fit 
arrêter  ,  &  envoyer  prifonnier  à 
Cacn  en  Normandie  ,  quoi  que  Ga- 
fton pût  faire  pour  obtenir  fa  liber- 
té. Dans  le  même  tems  Sa  Majefté 
lui  donna  pour  Gouverneur  Def* 
j^rc^Hx  p  qui  ayoit  été  fous-Gou- 
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vcrneur  du  Roi  pendant  qu'il  ec€ 
Dauphin  ,  &  qui  dépendoic  abfol 
ment  de  Sa  Majcfté.  Mais  ce  ne  f 
que  pour  peu  de  tems  ,  car  le  Ma 
quis  de  la  Vieville  ayant  été  di 
gracié  ,  le  Roi  fléchi  par  les  priér 
de  Monficur  ,  rendit  la  liberté  à  O 
nano  ,  &  le  remit  dans  Ton  poft 
On  rejet  ta  toute  la  faute  de  fon  en 
prifonnemcnt  fur  le  Miniftre  difgr 
cié  y  comme  fi  le  Roi  qui  avoit  doi 
né  les  ordres  pour  le  faire  arrêter 
n'y  eût  eu  aucune  part.  -.^ 

La  Vieville  eut  encore  afifez  c 
crédit  avant  que  de  tomber ,  poi 
faire  rappeller  le  Comte  de  Tilliéres 
Ambalfadeur  en  Angleterre,  &  Beat 
frère  du  Maréchal  de  Bairompien 
H  mL         ennemi.  *  Il  feignit  d*écre 
moires    avec  les  AmbalTadeurs  de  Sa  Majcft 
de  liaf  Britannique  ,  &  travailla  de  concei 

forr^pier'  ^^^^  p^^^j.  jp^jj-ç  rappdler  Til 

lieres  ,  ce  envoyer  en  la  place  i 
Marquis  d'Efiaty  grand  ami  d 
Comte  de  Carlile.  On  difoit  èju 
TilHéres  n'étoit  pas  propre  pour  cet 
te  Coïir  ,  parce  qu*il  étoit  trop  aiT 
des  Jcfuiies  haïs  en  Angleterre 
lîiais  la  principale   laifon  fut  un 
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Lettre  qu'il  avoir  écrite  au  Roi  ,  &  1^14, 
par  laquelle  il  lui  raandoit  que  la 
Reine  fa  Mcre  faifoic  à  fon  infçu 
traiter  en  Angleterre  du  mariage  de 
Madame  par  des  perfonnes  interpo- 
ices  5  ce  qui  ofFenfa  fi  fort  la  Reme- 
Mere  ,  g[u'elle  le  perdit  dans  PcfpriE 
du  Roi,  D'Efïîat  arriva  au  mois  de 
Juillet  à  Londres ,  &  fa  principale 
Commiffion  étoit  de  découvrir  fi  le 
Roi  Jacques  étoit  entièrement  déta- 
ché de  r^fpagne  ,      fouhaitoit  fin- 
cerement  le  mariage  de  fon  Fils  avec 
Madame  3  car  on  en  doutoit  encore 
en  France.  Son  Inftruéiion  lui  don- 
noit  le  Titre  d'Ambalfadeur  Ordi- 
naire j  mais  on  lui  avoir  donné  de- 
puis celui  d'Extraordinaire.  Cepen- 
dant on  le  révoqua  pendant  qu'il 
étoit  en  chemin  ;  &  comme  il  eue 
repréfenté  qu'il  pourroit  mieux  fer- 
vir'  le  Roi  fi  on  le  lui  rendoit  3  on 
le  lui  accorda  de  nouveau  par  une 
Lettre  du  31.  Juillet.  Cette  variété 
dans  une  choie  de  fi  peu  de  confé- 
quence  marquoic  une  grande  inéga- 
lité dans  le  Confeil  y  dont  le  Car- 
dinal n'avoit  pas  encore  pris  l'entière 
direction  comme  il  le  fie  depuis. 
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1^2  4.  -     Q^'ioi  que  peu  de  gens  aimaircnfr 
^  ^.  ^.     le  Marquis  de  la  Vie  ville  ,  on  cro 
Mem  de  ^^^^     piincipcilde  fes  ennemis  éco 
'Recer.d       Cardinal  de  Richelieu  3  qui  r 
Tom.  V.  pouvoir  fouflFrii'  perfonne  au  defft 
/.  ^is.    de  lui  dans  le  Confeil  ^  &c  qui  s'( 
To^^'''  ^^^^  apperçû  que  le  Marquis  trave 
j,,  ^i^'  ^^i^        dcircins.  Le  Roi  dilîlmu 
moins  avec  ce  Miniftre  qu'avec  h 
>       autres  qu'il  avoir  di(graciez  ^  ôc  h 
*  témoigna  affcz    ouvertement  qu- 

étoit  ,  mécontent  de  lui  j  de  (or 
qu'il  remit  de  J.ii-mc  ne  entre  1 
mains  du  Roi  fa  Charoe  de  fur-li 
tendant ,  &  la  place  qu'il  avoit  dai 
le  Confeil.    Peu  de  tems  après 
Roi  l'envoya  quérir,  étant  en  pie 
Confeil  y  &c  lui  dit  ,  qu'il  lui  pc 
mettoit  de  lui  dire  adiea  ;  mais  ; 
i,         fortir  le  M^irquis  fut  arrête  par 
Comte  de  Thermts  3  Capitaine  d 
Gardes  ;  &  les  MoufquQtaires  c 
;        Roi  l'emmenèrent  dans  un  carro 
au  Château  d'Amboife  3  d'où  il 
fan  va  un  an  après,  -'^>^<v. 

Les  raifons  de  fi  difgracc  que  1' 
pub'ia,  furent  qu'il  prenoit  tr; 
d'autorité;  qu'il  avoit  décidé  de 
tetc  des  affaires  de  trcs-grande  il 
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portancc  ;  qu'il  avoic  envoyé  des  1^24» 
ordres  de  même  aux  Ambafladears 
du  Roi  y  &  répondu  à  ceux  des  au- 
tres Princes  ,  fans  en  parler  ni  au 
Roi  y  ni  aux  autres  Miniftrcs  ;  qu'il 
avoir  change  les  ordres  en  préfcnce 
de  Sa  Majcfté  ,  &c  chargé  le  Roi  de 
plulîeurs  injuftices  qu'il  avoit  faites 
pour  facisfiire  fes  propres  payons. 
On-  fufpendit  aufll  de  fa  Charge 
Beaumarchais  y  fon  Bcau-perc  ,  & 
Tréforier  de  l'Epargne  ,  &  on  le  re- 
légua en  une  de  fes  Maifons, 

Le  Roi  donna  cnfuitc  commiffion 
pour  leur  faire  leur  procès ,  &  l'on 
eifperoît  de  tirer  une  bonne  fomnic  ^ 
de  Beaumarchais  ^  qui  étoit  riche  5 
mais  le  Maréchal  de  Vitry  fon  autre 
Gendre  obtint  qu'on  ôtcroit  de  la 
Commiflîon  le  nom  de  fon  Beau- 
pere  ,  &  qu'on  fc  contcnteroit  de 
nommer  la  Vievillc  ôc  fes  complices, 
Qn  précendoit  faire  voir  que  ce  Mi- 
nière avoir  volé  le  Roi  3  parccqu'il 
avoit  acheté  depuis  qu'il  étoit  fur- 
Intendant  des  fonds  pour  quatorze 
mille  livres  de  rente  ;  mais  il  ne  lui 
fut  pas  difficile  de  prouver  qu'il  a- 
voit }  û  faire  cet  achat  de  fon  bien 
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1^14.  &  de  la  vente  de  quelques  Charge 
qu'il  avoir.  On  l'accufa  d'avo 
donné  huit  cens  mille  livres  à  fo 
Beaii-pere  ^  mais  Beaum?.rchais  f 
voir  qu'il  les  avoir  piêrées  au  R< 
depuis  que  fon  Gendre  écoit  fu 
Inrendanr.  Qiioi  qu'on  fîr ,  on  r 
put  trouver  aucune  malvcrfatic 
dans  les  Finances ,  dont  on  les  pi 
charger. 

On  alFiire  qu'étant  en  faveur, 
s'étoit  voulu  alTurer  de  l'appui  d 
]a  Reine  Mcre  ,  &  devenir  fon  F; 
vori ,  anlli  bien  que  celui  du  Roi 
;   &  que  voyant  que  le  Cardinal  o( 
cupoit  auprès  d'elle  la  place  qu' 
fouhaitoit ,  il  avoit  ofé  repréfent< 
à  cette  Princefle  ,  qu'elle  pouvo 
être  la  maîtrelfe  abfoluc  du  Roi  v 
-  de  toute  la  Cour  ,  fi  elle  youloit  1 
défaire  du  Cardinal  5   qui  n'étar 
pas  aimé  du  Roi  ,  étoit  caufe  qi 
ce  Prince  ne  fc  fioit  pas  entiéremer 
en  elle.  Il  offroit  de  fcrvir  la  Rcin< 
;iu(Tî  bien  que  le  Cardinal  pouvo 
le  faire  j  mais  elle  marqua  plus  d'ei 
vie  de  retenir  ce  Prélat  dans  fes  ii 
^        tcicts  5  que  d'augmenter  fon  aut< 
-i'^L^  3e  ruïité.  Ce  fat-là  le  commencement  c 
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fa  ruine,  à  laquelle  on  tfavailla  dés  1614* 
qu'on  fe  fuc  appcr^û  qu'il  vouloic 
régner  feul  dans  Pcfprit  du  Roi , 
&defaMere*  Il  arriva  encore  que  i 
divers   Courtifans  difanç  au  Roi  • 
beaucoup  de  bien  du  Cardinal  ,  en 
lui  rapportant  à  (on  coucher  Se  à  la' 
chaffe  quantité  de  chofcs  que  ce. 
Prélat  avoir  faites  ou  dites  pour  (on 
lervice  ^  donc  une  bonne  partie  étoit 
*  inventée;  la  VieviUç  qui  s'apper- 
çûtdudclfein  de  ceux  qui  cmplo-  ^ 
yoient  cet  artifice  >  dit  un  jour  au 
Roi  ^  que  le  Cardinal  ctoic  en  effet 
on  grand  génie  >  &  trés^capable  de 
fervir  Sa  Majefté  ;  mais  que  fi  £lle 
lui  lemettoit  l'adminiftration  des 
.   affaires  ,  Elle  dépcndroit  fi  fort  de 
la  Ueine-Mere  9  qu'il  lui  faudroit 
demander  permiflion  pour  aller  à  la 
chadè*  Cela  s'étoit  paâe  avant  que 
le  Cardmal  fût  reçu  dans  le  Con- 
feil  ;  &  la  Vieville  fut  ailez  impru- 
dent pour  aider  à  ce  Prélat  à  y  en- 
crer ,  dans  un  tems  où  la  manière 
dont  il  exerçoit  la  Charge  de  fur- 
Intendant  Tavoit  rendu  odieux  à 
beaucoup  de  gens  à  qui  il  avoir  re-' 
tranché  les  penfioas» 
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Le  Roi  fit  avertir  le  Roi  d'Angle- 
terre par  d'EflSac  de  iâ  difgracc  du 
fiir4ntendant  9  <t  qui  ne  lui  cauia 
^ns  une  petite  allaime  ^  parce  qu'il 
■ciFut  que  celui  qui  avoit  \t  promier 
négocié  TsEiire  du  mariage  ccanc 
^i%racié  ,  c'éroit  une  naaiqtie  qu4 
la  France  vowloicromprc.  Il  y  avoir 
encore  quelques  outi^es  circonftan- 
ces,  qui   confirmoient  Sa  Majeftc 
-Britiaoniqire  dam  cette  pen£ife<;  <;1é- 
toit  que  l'on  ne  voulut  pas  approcN» 
ver  tes  articles  du  marfe^  y  vch 

qu'ils  avoient  été  dreffez  d'abord 
par  Carlile^  la  Vieyiile«  der- 
nier ayant  dit  qu'on  ne  demandoit 
un  article  faveur  idks  Cath<^4<- 
ques  Anglois,  que  par  forme  ,  les 

'i\mbailadeurs  romir<»it  i  &  la  V«it- 
ville  ayant  pairé  par  delUis  fans  le 

<Hre  à  perfonut ,  le  Roi  &c  ies 
très  Miniftrcs  rcfiiferent  d'apprôu- 

^er  ce  retranc-htment  »  &c  dirent 

•que  la  Vicville  avoit  relâché  cet  ar- 
ticle fans  ordiC«^  Le  Roi  «d'Angle, 
terre  prit  d'abord  cria  poOr  une  dé- 

-faite  ,  &  pour  une  marque  qu'on 
vouloit   rompre   la    négociation , 

mais  ayant  enfuice  reconnu  tout  k 


Digitized  by  Google 


de  Rlchtlieu.  j^j 

cottttaîre  ,  il  renoUa  ,  &  accorda  i6i^  ' 

tout ,  coinmc  je  l'ay  déjà  dit.  r 

.  .  Pour  venir  préfcntemcnt  à  lafFairc 

•de  la  Vaiteline.,  il  faut  fçavoir  que  ^ 

^«s  le  tems  de  Bwïri  IV.  les  Efpa-  ' 

:gnols  avoieiic  cherché  les  moyens 

d'avoir  un  paiïàge  libre  d'Italie  en 

Allemagne  »  pour  la  communicatioa 

réciproque  des  Etat«  de  la  Maifon 

d'Autriche.  Poar  cela ,  ils  avoienc 

bati  cbns  la  Vaiteline  le  Foo:  de  i 

Fhâr^t  es  ^  zfin  que  ks  G  ri  fins  ,  à  qui      •  ■$ 

la  Vaiteline  appartcnoic ,  fulïcnt 

hors  d'état  de  leur  difpucer  le  paflfa- 

îge    lorsqu'ils  en  auroient  befejn« 

•La  France  &  Tlcalie  s  émurent  beau- 

tonp  à  <enc  occafibn y  dans  la  cràiti. 

te  que  la  Maifon  d'Autriche  ne  fut 

lut.  le  point  d^execiuei:  quelque  en-*  ^ 
^reprifeconfiderablc}  mais  les  £fpa-  '  , 

^nols  déclarèrent  qu'ils  n'a  voient  ^ 

bàci  ce  Fort  ,  que  pour  protéger  la 
^  Religion  Catholique  dans  la  Valte- 

litie  ,  qui  y  éroit ,  difoienc-ils  ,  op- 
primée par .  les  Grifons  Proteftans. 

On  vit  peu  dcccms  après  >  que  ces 

tii^cours  n'étoietit  que  pour  endor- 
mir les  Princes  dlralie  ,  puifqu'ils 

j  bâtirent  quatre  autres  Forts  j  6c 
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1^1 4«  qu'ayant  hit  (bu levée  les  Grifons 
Catholiques  ,  ils  fe  rendirent  Mai* 
très  abfolus  de  toute  la  Vallée.  Alors 
le  Confeil  de  France  crût  .q\i'il  y 
falloic  mettra  ordre  toiu<le  bon; 
.  inais  n'ayant  employé  que  la  voye 
des  Trdccz  Se  de  la  négociation  »  ] 
les  Efpagnols  promirent  ce  qu'on 
voulut  >  mais  ils  ne  firent  rien.  Us 
curent  à  Rome  de  longs  démêlez 
avec  les  AnabalTadeuts  de  France  ^ 
ôi  le  S.  Siège  fut  occupe  quelques 
années  à  tacher  de  raccommoder  les 
deux  Couronnes  ;  mais  les  Efpa- 
gnols vouloient  à  quelque  prix  que 
ce  fut  fe  conferver  le  paffage  qu'ils 
s'étoienc  ouvert  ;  &  les  François 
croient  rcfolus  d'empccher  cette 
communication  des  Etats  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche  ,  par  laquelle  clic 
croit  trop  formidable  en  Allemagne 
Se  en  Italie  ,  8c  il  n'y  eut  pas  moyen 
de  les  accorder*  Là*dc(fus  il  s'étoit  ^ 
hit  une  Ligue  entre  le  Roi  de  Fran- 
.ce  »  la  République  de  Venife  ,  &  le 
Duc  de  Savoye  »  conclue  à  Paris  le 
7»  de  Février  r< ij.  par  laquelle  ces 
trois  Puidances  s'obligeoicnt  de 
mettre  fur  pied  &  d'entretenir  jpf- 

4ju*à 
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qu'à  l'entier  recouvrement  de  la  V^U  x  I 

^telinc  >  une  Arinée  de  ccence^fix  nuU  I 
le  hommes  de  pied  ,  &  de  fix  mille  I 
chevaux.  Cette  L^ueefFrayafi  fore  I 
les  Efpagnols  >  qu'ils  crûrent  qu'il  *  *  *  1 
n'y  avoir  ga&  de  meilleur  parti-^à  "  1 

^tcùdrè  pour  eux  ,  que  de  remettre  J 
ks  Forts  de  ia  Valceline^  eo  dépoC        , .  î 
encre  les  mains  cki  Pape.  Par  cet  arw 
tiÊce  >  ils  rendoiem  inutile  la  Ligue  ^ 
Awït^  oS  vient  xle  parler  ,  i  ils  évi-  i 
(oient  la  gi^erre  dont  ils  écoient  me^  ' 

-iiacéz  ,  m  engageaient.  Sa  Sainteté 
dans  leur  parti  >  &  lui  pcrfuâdoient 
plus-faciiement  que  le  zélé  pour  U- 
Religion  Catholique  les  av,oic  en-  " 
gagez  àL  bâtir  les  Forts  doînc  il  s'a-  :- 
giflbit.    Ils  avoient  cependant  le     .  *  ^ 
pafTage  ouvert  »  comme  iU  l'ayoiene 
fouhaitc  ,  &  ils  efpeioient  de  reti- 
reif-  ces  Forts  d'entre  les  mains  dit 
Pape  >  dés  que  la  Ligue  que  Ton 
ft^eit:  faite  contre  eux  feroit»  difli^' 
pee.  11  fe  paCTa  plufîwurs  chofes  dans 
cette  afifaire  >  auTquellcs  je  ne  m'isur- 
rcterai  pas  ;  il  fuffic  de  dire  qne  le  * 
Cafdii^al  de  Richelieu  ,  entrant  dans- 
le.  Miniftere.-a  la  trouva  dans  cet 
état.^  ^ 


194        f^^^  Cétrdinal 
l6t^.      Pour  lui  il  jugea  à  propos  qnc  le 
Rpi  £e  Âc  faire  caifon  par  ia.voye  de 
fait  3  puifque  la  longueur  des  nc- 
gociacigas  ittïào\t  couj:  ce  que  l'oa 
♦  S/w     faifoic  inutile.  *  Il  ne  cacha  pas  Ton 
A/^w.    (piment  au  Npnce  »  à|qui  il  dit 
-r-^  v  wn  lourj,  que  le  Roi  &  Ion  Conlcil 
f.^éyf.  ctoient  rclolus  de  voir^en  peu  de 
mois  la  fin  de  cette  affaire  ,  &  qu'on 
ne  mard^eroic  plus' dans  le  ConfciL 
«d'une  manière  peu  ferme'  ,  depuis 
qu'il  n*y  avoit  plus  de  tccc  Icgerct 
En  cflfet ,  on  envoya  en  Suifle  y  ^  en 
qualué  d' Ambdllad  eu  r  ëx  craordi- 
naire ,  le  Marquis  de  Ccénvics  a* 
»  jiM  *  Inftrudtions  ,  par  icCqueU 

iMi»  d0  Les  il  lui  étoit  ordonné  ^  fi  cetté  af- 
.  faire  ne  s'accoimnodoit  pas  bien-  toc, 
de  lever  trois  mille  Gnfons  ^  &  rroii 
'  mille  SuilTcs  3  &  de  dcfcendre  dans 
la  Valteline.  L'Armée  de  la  Ligue 
'    .    dcvoit  auffi^étre.  prête  à,  mâcher  le. 
1 1  «  de  Septembré  ^  pour  agir  aVant 
"    rLivex.    Les  Puiflanccs  liguées  a- 
voient  plu  fleurs  raifçns  de  te  hâter  ; 
puifque  iàns  çcla  les  Suilles  6c  les 
>  Grifons  ;  qui*  s'attendoicni;  d'être 
délivrez  au  plutôt  du  joug  des  Ef. 
pagtiols  p  {jc  reficoidiroîcnt  »  s'ils  yw- 
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de  Richelieu^  i^j 
yoîcnt  que  Ton  tardoic  trop  ;  &  que 
l'Archiduc  Lcopold  ,  &  le  Gou- 
vcrneur  de  Milan  ne  nianqucroient 
^  pas  pendant  Thivcr  de  fe  faifir  de 
tous  les  paflages  ,  &  de  les  fortifier 
fi  bien ,  qu'il  feroit  crés-difficile  de 
les  forcer.  Cependant  3  comme  le 
tcms  ccoic  court,  on  donna  ordre 
au  Comte  de  Bethuncs  de  preffer 
fortement  le  Pape  ic  les  Efpagnols  ,  v. 
&  d'employer  tantot.les  remontran- 
ces ,  &  tantôt  les  menaces,  pour 
faire  dcfifter  les  derniers  du  deflein 
de  fe  conferver  le  paflage  de  la  Val- 
telinc,  ; 

Toutes  CCS  inftance s  étant  inuti- 
les ,  le  Marquis  de  Cœuvrcs  eut  or- 
dre  de  hâter  Tes  levées ,  &  de  tenir 
tout  prêt  à  l'exécution.  Les  levées 
étant  faites  ,  il  fe  préfenta  une  diffi* 
culte  qui  l'embarraiTa  pendant  quel- 
que tems  ;  c  ecoit  s'il  falloit  deman- 
der paifage  à  la  Dicte  de  Bade.  Car 
encore  que  pai;.  l'alliance  que  les. 
Suides  avoient  avec  la  Couronne , 
ils  fulfent  obligez  de  lui  accorder 
palfage ,  il  étoit  à  craindre  que  le 
Nonce  &  l'AmbalIadeur  d'Efpagne  , 
que  les  Cantons  Catholiques  favo- 


«    lé  14.  rifoient ,  n'obtinlTcnt  d'eux 
I.    '         le  tefitfafleritV  &  qac^cc  rcfbs  ne  fit 
Ir'*  échouer  foii  dcifdn.  Enfin  il  fe 

\  '  ibhat  de  ne  le  demander  aux  Cachoi». 

,^         ^    liqucs  ,  qu'en  le  prenant  >  &  d'en 

parler  alors  feulemenç  aux  Ptote-. 
flans  en  particulier  »  qui  le  lui  zçn 
Cordèrent  y  \  4:onclitidn  que  fi  oâ 
les  inquiétoit  pour  ccla^  le  Rojl^ 
leor'^donneroit  les  fecours  dont  itft  - 
avoienc  bcfoin.  Le  Nonce  &  I'AiîkT 
baladeur  d'Efpngne  n'pubtiérent  09* 
i  cun  artifice  pour  retarder  le  deflci^ 

i:*.  de  Cœuvres ,  &  lui  donnéreat  ^ 

pcrancc  que  l'afïliirc  s'accommode** 
f       \'  roit  à  ELome  ,  pog^r  gagner  du  tetoa^: 
î^'  mais  il  continua  avec  la  mcme  cha4 

leuT  qu'auparavant ,  &  fixa  \c.jio\3^ 
}:  levcmcnt  dont  il  étoit  convenu  avec 

'  '  les  Grifons  au  26*d*0£tobre,  ^ 
\     ^  Le  H.     Le  Nonce  Spada  *  faiibit  en  me-* 

49  Sêp"  tue  tems  de^fortes  remontrances  àu  \ 
^<    féiiéri^  |(oi ,  fur  une  furprifc  qui  alldit  fai*. 

'  re  verfer  ^  difoit-il  x  beaucjoqp  de 

*;  fang  àux  Catholiques»  en 'faveur^ 

î  des  Huguenots   au  lieu  qu'il  devoit 

penfer  à  tiécrùire  Parti  A^dio^Xmf 
Royaume  ,  cpmme  il  avoir  fi  gloj^. 
deuCooeat  coflomei^  Le  Roi  ^ 
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de  Richelieu.  1^7 
pondit  y  que  les  Efpagnols  le  voa-  iGi^. 
loient  airiu  >  &  qu'il  paroîcroit  par 
toute  fa  conduite,  qu'il  étoit  auffi  bô 
Catholique  q  l'enx.  Le  même  Non- 
ce étant  chez  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu ,  ce  dernier  lui  dit,  *  en  par-  "^^IriT. 
lant  de  Taffliire  de   la  Valtelme  :  ^^^'^/Z^^' 
Q^G  la  Vieville  avoit  tout  eàté,  "  \  * 
en  propolant  des  temperamens  3  « 
&  des  milieux  ,  pour  accommo-  " 
dcr  ce  démêlé  ,  &  qu'il  étoit  eau- 
fe  q*i^  les  Efpagnols  ne  s'étoient  « 
pas  miî>  à  la  raifon.  Le  Nonce  r«-  « 
pliqua  en  raillant ,  que  lui  &  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucaut  de* 
voient  fe  trouver  bien  embarrallez 
dans  le  Confdl  ,  quand  on  y  trai- 
toit  de  femblables  matières ,  devant 
en  mêmc.tems  combattre  les  Eipa^ 
gnols  ,  &    s'empêcher  de  tomber 
dans  une  irrégulaticé  ,  relie  qu'cfl: 
celle  d'être  Fauteur  des  Hérétiques, 
Le  Cardinal  répliqua:  Q^.e  lorf- « 
qu'il  avoit  été  fait  Secrétaire  d'E- 
tat  ,  il  avoit  obtenu  du  Pape  un 
Bref  Apoftolique  ,  par  lequel  il  « 
lui  étoit  permis  de  traiter  de  tou-  « 
tes  fortes  d*afFaircs ,    qui  regar-  « 
doient  le  fervicc  du  Ro^* ,  fans  en-  » 

1  iij  , 


tjï8        Fié  éê  Cardmét  '    '  ;  ' 

1^X4.  »  coyrir  d'iricgularitc,  Spada  ré- 
partit 9  qu'il  ne  fçavoit  û  ce  Bcef 
le  pouYoic  écendrc  à  la  fonftion  de 
Ccinfriller  d'Etat  mais  qu'en  toiif 
cas  il  ne  pouvoit  comprendre  lé 
péché  qu'il  y  a  à  ^e  jouteur  d^ 
-  Hcrctiques  ,  qui  étant  utic  chdfé 
œwLvailc  d'elie^néme  ^  ne  peut 
5  obtenir  par  une  dîfpenfc.  Le  CaÇi 
^••dinâl  répondît  :  C^u'ii  y  avoit  la 
5*  même  taifon  de  lui  accor&f  iihk 

^99  penic  poux  la  Charge  de  Coftfèife 
»  1er ,  que  pour  celle  de  Secrtrairé'} 
9>  &,qu.c  pour  ce  qui  eft  des  Hciéti- 
qùes  ,  k  éiverfîté  des  cas  >  èCÂw 
^  *i.fi0J^quc  l'on  fe  propofçtt  > .  chan- 
9T  ge^ftc  la  nature  ée»  chc^ies  ; 
yy  que  dans  cette  affaire  ,  il  cioyoir 
9»  npn-feulement  fervir  le  Roi ,  tna»  » 
9K  cncoi e  Dieu.  Depuis  il  cri\dia ,  % 
ce^  qu'il  difok  ,  cecie  queftion  y  Sr  ^ 

,  dit  j  que  les  cas  cjue  l'on^ avoit  re-. 
piéÊïfitcz  au  Roi  y'cK^nc  tçh ,  quV 
non-feukimnc  il  loûtiendroic  qu'on 
n?avpit  rien  fait  *  ni  penfc>  qui  rie-  - 

^£uc  permis  en  conicience  ^  mais^eiir. 

*  core  qu*il .  feroit  foufcrire  Cçj*e  ptc^ 
^  .  pofîcioB  par  cçnt ,  Thcolog^iens  de 
SœboDnc* 
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Pendant  que  Cœiivics  travailloic  iCij^^ 
*  à  la  levée  de  fix  inilic  hoiTimes,  ^  ^.V 
donc  on  a  parle  ,  les  Efpagnols  in-  Mém. 
tcrccptcrenc   quelques-unes  de  fes  ^eco^îd. 
Lectics  au  Comce  de  3:chuncs  ,  &  /•  ^^9. 
quelques  autres  de  Bethunes  à  Cœu-  ^  7*4« 
vies  5  où  ils  virent  quel  croit  le 
deHLin  de  ce  dernier.  Ils  les  mon-* 
trcrcnt  au  Pape  ,  &  en  firent  grand 
bruit  à  Rome  ,  mais  iis  ne  prirent 
aucunes  mefurcs  pour  les  faire  c- 
choiier  j    foit  qu'ils  s'imaginanent 
que  ce  n'ctoit  qu'un  projet  en  l*àir, 
feulement  pour  les  épouvanter  ^  & 
qùe  les  François  n*oferoient  jamais 
venir  à  l'exécution  ,  ou  qu'ils  n'euC- 
fent  pas  allez  d'habileté  pour  com^ 
prendre  que  s*ils  ne  fe  hàcoicnt  , 
on  leur  alloic  enlever  la  Valcclme  , 
maigre  les  garnifons  du  Pape. 

Pendant  que  les  Efpagnols  raiifon- 
noicnt  là  delfus  à  Ron:ie  3  le  Mar- 
quis de  Cocuvrcs  achevais  levées , 
&  le  Régiment  de  Funlpecourt  étant 
*enc.c  en  Suilfe  ,  la  traverla  avec  tant 
d'ordre  &  de  difcipline^  qu'en  n'eut 
aucun  lujct  de  fe  plaindre.  S'écant 
joint  aux  nouvelles  troupes  levées 
en  FlilUi ,  &  fur  les  Terres  des  Can* 

I  liij 


1C30.  Vie  du  Cardinal 
%6x^.  tons  Evangeliqucs  ,  cette  petite  Ar- 
mée^iic  le  chemiA  de  la  Vakeiinc«. 
Cependant  les  Cantons  Catholiques 
dclibeiercnc  à  Lucerne^iUpermeCt- 
•troient  ce  palFage  y  Se  ils  Paiiroicnc 
iaas  doute  icfulé  ,  il  on.  le  leur 
voit  dernandé  (a»8  avoir  rien  de 
préc  3  de  pear  d'artiier  dans  Icj^n 
P.IÏS  les  Troupes  de  la  Maifoiv  d' Au- 
tiiche;  m^iis  l'Aimce  étant  cq  mar^- 
che  3  tottt  ife  rcdoific  à  envoyer  prier 
It  Roi  >  de  ne  faire  plus  pairci*  de 
Troupes  par  leur  Pais  ,  pour  la  rai- 
fon  que  l'on  vient  dédire.  L'Ar- 
mée prit  fa  marche  vers  le  milieu  de 
la  Valtdine  >  de  foi  te  qu'elle  tenoic 
en  allarme  €hiav€nm  \  Sormio  ,  Ti* 
Téif.o  ^  Se  le  Fort  de  f^alrnonajleroi 
Avant  qu'elle  fût  forr  avancée,  ki 
Çarnifon  de  ce  dernier  Fort  >  hàci 
dans  une  Vallcç  3  ^qui  fervoit  de  li« 
•  .  gne  de  cciTimunicarion  y  entre  le  Ti- 
^  'roL&  la  .ValreUnç,,  l'abandoiïnÊa:, 
\  &  en  eir^TiCna  le  Canon  &  les  muni- 
tions. Cette  Xîarhifon  étoit  com-« 
irandce  par  i.in  Officier  des  Troupes 
de  l'ArcJiiduc  ,  &  qui  en  abandoni.' 
nant  lâchement  ce  pofte-,  fans  at- 

tendire  une  Arû^Ji^i  0'avoit  point 
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de  Canon,  donna  lieu  au  Marquis 
de  Cœuvres  de  s'en  faifir ,  &  de 
fermer  entièrement  le  palFage  aux 
Troupes  de  la  Maifon  d'Autriche, 
qui  auroienc  pu  s'avancer  par-là, 
tJn  11  heureux  commencement  rem- 
plit de  courage  le  General  François  ; 
mais  avant  que  de  paflTer  outre,  il 
fit  fortifier  les  pafFages  qu'il  laiffoic 
derrière  lui  ,  afin  qu'il  [  ût  recevoir 
par-là  les  vivres  qui  lui  venoient  de 
SuilFe.   Enfuitc  il  alla  à  Mdienfeld ^  ' 
ôc  envoya  Haraucourt  3  Maréchal  de 
Camp  ,   pour  ramalFer  les  Peuples 
des  huit  Droiturês  ,  qui  étoient  fur 
••le  point  de  fecoUer  le  joug  de  la 
Maifoû  d'Autriche.    Il  convoqua 
une  Affemblée  générale  des  Grifons 
à  Coire  ,  où  il  propofa  quatre  cho- 
fes  ,  qu'il  obtint.  La  première  étoic 
la  réunion  des  trois  Ligues  ,  qui  s'é- 
toient  broiiillées  ,  à  qui  il  perfua- 
da  facilement  de  reprendre  leur  an^ 
cienne  liberté,  &  la  Souveraineté 
de  la  Valteline,  dont  ils  jouïffoient 
«vaut  les  dernières  guerres.  La  fé- 
conde ctoit  de  reprendre  les  anciens 
Seaux  des  Ligues.  La  troifiémc  un 
pardon  général ,  qui  devoit  être  ac- 

I  V 
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20 z       f^e  du  Cdtdiftaf 

S^Z4»  cordé  à  tou^  ceux  de  la  Vakclinc , 
qui  a  voient  pris  les  armes  ,  &  la  li- 
'  be£cé  de  Religion^  quacriéoie 
croit  3  qiV^ik  euffent  attiance  avec  le 
Roi  feulement  i..exceptç  la  paix  hc^ 
féditaîre  qu^ils  avoient  airtc  la  Mai«^ 
fon  d'Autriche , ,  &  l'aliiaacc  <^eie^ 
SullFes  avoimt  avec  eas. 

S'étant  avancé  un  peu  plus  îoinî, 

^  AUi^  ib     rendit  rtiakrf  àt  CâfÀeàù  ^ 
Pofchiavo  ,  &  Bormio  >Xans  employer 

^f^'  h  force:  Là  û  crôuya  que  Ij'on,  a. 
voit  rompu  les  ponts,  qui  lui  ou- 
■vlroient  le  chemin  dari^  k  Vklteltnc  ^ 
&  I<2S  ayant  refaits;  >  qupi  qu'il 
n^cût ,  comme  je.  l'ai  dât  y.aucun  Ga-' 
non  ,  il  fit  mine  de  vouloir  attaquer 
'filatâmdBë^-,  f imtc,  bàci  ibr  un  Ro- 
cher >  par  Loiiù  XII.  à  defïcin  d'ar» 
,jâ:er  les  côurfès  des  Qti£mi^ 
Gamifon  fut  fi-  épouvantée  de  l* 
£:uie  vac'ciei'Ënaemii>  q^ians  ati^ 

•      *  tendre  d'être  fommée ,  .^Ic  aban- 
donna ce  Fort  ^  peun  &  retira  plos^ 
avant  dans  la  Valtelin^Vv  t'Armécdu; 
.Marquis^       4feant .  iaiSk  »  maicfas» 
toujours  malgré  les  Lettres  àt  Nica^ 

^cralpoui:  le  Pa^e  dans  U  ATaltcliric^ 


I 

A 


art* 
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par  .  kfqiicUcs  il  Viroagmoit  vainc-  i4Xj^ 
mçac,  f^iùi  aiicccroit  le  progrès  de 
CoBuviesy  en  lui iafpirdiit:  du  rej& 
pc6t  pour  les  £n6:ignes.dc  Sa  Sain- 
cccc,  '  Jli  -n'y  a  peribiuie  qai  refpcâre 
nioins  les  Ecclcûaftiques ,  que  ceux 
qui       çoanbifleat  à  fondis^,  ceii^ 
inc  Cœuvres ,  qui  av.oic  ccc  Aui^ 
.bdi&ddti^r  à  Rome  ptàclaot  plufieurs  - 
annçeSw  Aulîî  réduific-il  bicn-tôc  le 
Cénetdl  du  .  Pape  k  lui  rendre  *  le  ^len 
Gh^tcau  de  T'/r^»û  ,  .4piés  avoir  j}^ 
pris  la  Ville  par  ,compoficîon.  Le  tic  ^*i»ir^. 
mide^Bagni  pioniit  par  laCapicula- 
tfcm  >  'de  iie  ^'enfermer  pins  «ii^ns  ' 
aucun.FoLC  de  la  Valcclinc  ^  &  de 
tenvoyer  la  Gatnifon  de  Tirano  flaas 
TEcac  Eccleûaftique.  Cœavres  ecaat 
allé  à^A^ïrSQndrio.  y  la-  Ville  fe  ren» 
dit  d'abord  ,  comme  Tiianç  ,  mais 

le  Gh  àccaa  tinr  eitvirpn  deux  jour , 

jufqu'à  ce  qu'on  eût  tiré  une  çin-. 
qaaiitaine  |de  vK>lécs  de  Cmcm^  *  ^lej^V 
par  Icfquelles  le  Commandant  fut  ^^f* 
.fiaUarméf  qu'il  parla  d;9 capituler. 
Les  Soldats  qui  ne  dcmandoicnt  pas 
fiûeux  >  ahandontiéreDC  à  TinAanc  < 
les  remparts  ;  &  les  François  s'en 
iaiâreBC,  Çl  b£u^quçlIl€uc  >  qu'ayant  - 


r  * 
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104       yie  du  Catdwal 
6£4«  que  Ton  eue  padç  des  arcicles.>  le 
Chàccau  fut  pris  ^  &  ks  Soldats 
pape  dévalifcz.  On  kur  doufta  la  ^. 
yic ,  â(  k  Général  f  rançois  ,  par 
Itfpcâ:  pour  k  Pape  >  ks  rçnyoy^, 
avec  kurs  Enfeignes  à  Bagui  ^  quoi; 
que  qucl^ucs-un^  d'encre  eux  s'y. 
ù&nt  jéttez  >  zptts  -avoir  /fcnda 
-  Tirano  ^  .coacre  k  Capicuktion,,. 
Les  François  >  par.,  k  rédaâîofi  d^, 
Soiidrio    fc  vireac.  ^n  état  /de  a'aj^ 
•vantccr  jufqu'au  Fort  de  Fuêntcs  ^ 
qui  ctoi^à  raucic  bout  de  k  Vèlce- 
Ikie  ^^poui:  ob^ëryer  k -ccnirâianceT  y 
de  çj^uclqucs  Troupes  Efpagnoks,,. 

ecoieiu  k  long  du  Lac  de  Camf  ^ 
&c  donc  ùx  Coiiipagnicsxcoiencjtîja-.       -  * 
tfées  dm^'Rk/a  &  iV^tr^.  Mais  il-^ 
faifqit  trop  froid ,  &:  Içs  paflàgçs*.,  ^ 
'  d£S  Montagnes  écçkiH  trop  dil&u.- 
ks  à  forcer  ,  pour  entreprendre  d'aU  ■  :  > 
1er  plus  loin.,  Mad  ks  François  ic  î( 
;  -  trouvèrent  maîtres, de  préfixe  tout^  .  m 

lar  Vakelme  >  fans  avoir  répandu  ni 
'    Teur  fkng  y  ni  celui  des  Ttoupes  dU: 
Pape«  Ùr  7}m  de  F^r  'm^  (ïouyer<« 
.  iicur  de  *viilan>à  qui  Bagni  avoit  . 
demandé  du  fccisiurs  >  &  q^ji  auro».  - 
du  aypk  des  Troupes  iuiû  k  fa:Q^'  . 
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tiére  prêtes  à  marcher  au  premier  1^x4. 
avis>  ne  s'écoic  mis  en  devo'r  d'en^ 
envoyer,  que  lorfqu'il  ccoic  trop 
tard,  félon  l'ufage  des  Efpagnols , 
qui  délibèrent  lorfqu'il  faut  aair^'' 
&  qui  s  ébranlent  quand  il  n'eft 
plus  poffible  de  réiiffir.  Bagni ,  hom. 
rae  fans  courage  ,  &  fans  expéricn-     -  ' 
cc^,  avec  des  Troupes  levées  dans 
l'Etat  Eccléfiaftique ,  où  perfonne 
ne  s'avance  par  la  voye  des  armes  , 
&  où  le  mêcicrde  la  guerre  eft  in« 
connu  ,  fe  trouva  Ws^'i^at  çle  ré/ 
iiiler  le  moins  du  monde  ,  8c  fit  voir 
par  fa  retraite  ,  qu'on  avoit  eu  tort 
•  de  faire  aucun  fonds,  fur  lui  Ôc  fur 

fes  Soldats*  ••  '  ^ 

<   ^  Cependant  l'Armée  des  Vénitiens  . 
«oit  fur  les  fronçiéres  du  Tirol  ^ 
pour^cmpêcher  que  PAi'chiduc  n'en, 
treprît  quelque  chofc  ,  &  pour  don- 
ner du  lecours  aux  François  j  s'ils 
en  avoicnt  befoin  ,  mais  il  intervint 
divcrfes  difficultez  ,  qui- rendirent    •   '  - 
les  Troupes   Vénitiennes  inutiles 
dans  cette  occafîon..  51  en  fut  de  mê- 
nie  du  Comte  de  Adansfeld^  qui 
'  dcvoit  mener  en  Allemagne  une  Al-  * 
Miccdc^vingt-imik  homiîies ,  cona-  - 


Digitized  by  Coogle 


106        Vie  dn  Cardinal 

X  iî  2  4 .  P^^^^  principalcmeuc    Aaglois , .  a^: 
vec  quelques  Troupes  Auxiliaires 
<k  France  ,  &  de«  Provinccs-Unics^- 
ppui"  leconquciir  le  Palacinat  ,  ou.  ' 
au  moins  pour  alLcft  palFcc  l'hivçr . 
fur  les  Terres  de  la  Maifon  d'Auuiî-.. 
cfcic  eja  Allcioagne.  Ni  la  France ,  ni 
l'An  gte terre  3  ne  fe  voutoien*  dé^^ 
eiarejf  ©ttyprtcmeoc  contre  i  Eipagncv 
pour  n'en  pas  venir  à  uncniptorc- 
avec  cctce .  CouK>nnci  qvioi  que.^ 
i**AtigldÈèrpè  voulut  iiien  rompre  a-/ 
w         vec  i'^iuipcreur.  4i  y  eut  qncore  d^; 
grandes  ^difficultez  pour  le  pafïage  , 
&  le  payement  de  cc$  Troupes  j  le*'. 
Frinçois  ne      voulanif  pas  lai(fèt; 
palftr  fur  leurs  Terres.,  &  le  Roi  . 
d'Angleterre  ne  voulant  pas  qu*elv 
les  pa(r;^rent  au  travers  des  Provin-  l 
ces  Efpagffolcs  -  dcfr  Païs  -  fias;  La 
France  avoir  aullî   fait  un  projet  - 
d'envoyer  le  Connétable  de  Le£di«  ^ 
uiçres ,  pour      joindre  avec,  uiî  ^  ^ 
lorps  àt  Troupes  Françoifès  y  h 
•'quelques  Trou pcsy  du  Duc  de  Sa«  *| 
^  voyc  ,  afiÀ  d'attoiqtier.lèt^  Qé^ois  , 
fous  prétexte  des  prétention^. que  ff 
k Duc  avùit  iwn  Za^is^ê&o ,  que  iw.  * 
'  Génois  tcaoien^  f  miais  pour  piMea^- ,  - 
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itt  Gémi,  mime  s    ceia  ccoic  poâi*  1 6  x4^ 
bic.  Le  Duc  de  Savoyc  &  les  Vcni- 
riens  vouloienc  tnooK  poaer  la 
Frafjec  à  rompre  ouvertement  avec 
les  Ëfpagpols  »  &  àeiicrei:  dans^  le  \, 

•  Milanois;  mais  quoi  quelcCaïkii- 

*nal  ,  qiii  ctoic  devenu  le  piiacipal 
Miniftrc  )  îpenfac  efFeéfeivcrtîenc  à  ' 
faire  la  guerre  aux  £fpâgnoIs ,  il 

^'étoir  pass  à  propos  qiie  ce  ^iloflci» 
ccl^tàc  .pour  locs.  Ceft  ce  qui  fie  .* 
qtiç ,  jtoti  r  cette  antiée  \  -<m  fc  coft^^ 
tenta  de  s'étr.e  rendu  makre  de  la^ 
pias  gfai^e  partie  de  la  le^icelioe> 
tans  vouloir  entreprçndrcautre  cho- 
fc fnalgrclcs  inftances-dcs  Conféra- 
erez.,    •  ■ 

Cependant  le  detfcîn  dn^Cati^oal 
etoit  ,de  faire  la  guerre  à  la  M^ifort 

'  d'Àutriche  i  à:o^%  -  la  grandecit  fai** 
foit  ombrage  à  la  France    &c  il 
'êà\£€it  |ias  diâkuké  de  ^ire  devaht 
ee.ux.  qui  ne. lui  écoient  pas  fufpe£ts ,  , 
oue  pour  ârok  une  paût  *  aâârée  »  il 
ralloic  réduire  l'Efpagne  à  la  faire 

;  ttçrn  par  d^^  né^ciations^  ^'  mais  psM: 
la  voye  des  armes».  Soie  ^u'il  crue 
que  te  bien  de  l^Etar  le  dcitiatidoit 

ou  iion  a -il  j^(^iti^^ 
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I  t^z  4.  réc  particulier  de  faire  bk]vtâ't4|ueU 
que  chofe  d'cclaunt  >  qui  fie  hon- 
neur à  fon  Mimftore  »  &  d'ôcer^iux 
François  l'opinion  qu'ils  avoient , 
^  que  ies  aâFâires  étant  encre  les  ïxmns 
'  d'un  Evêque  &  d'un  Cardinal^  le 
Cotifêil  ne  penfoir  qu'à  la  paix.  Le^ 
Marquis  de  iJMirahd  y  AmbafTadeur 
d'Efpagne>  s'appercevaic  aflcz  de 
cette  difpodtion  du  premier  Mini-; 
ftre  ,  qui  traitoit  avec  les  AmbaâTa^. 
.  deuFs  d'Anglcccire  ^  de  D^^nemarc  , 
de  Venifc  ,  des  Pipf  inccs-U^^ics ,  & 
de  Savoye,  pour  porter  ces  PuiflTan-. 
'  ces  à  agir  contre  la  Maifon  d' Au  tri-" 
chc  en  divers  endroits  âf  ta  fois 
pendant  qu'il  proceftoit  à  .l'Envoyé 
de  Flandres^  à  l'Agent  de  Bavière, 
&  à  tous  ceux  qui  étoient  chargez 
des  afFarres  de  cette  Maifbi^i  en  f  raii» 
ce  ,  ou  fes. Alliez^  que  le  Roi  np , 
y  Sur  tê  cherchoit  qu'à  entretenir  la  paix  * 
fnilfcf*    vcc  elle.  *  Cet  Ambalïadeur  réfblut 
*  j^'  donc  de  s'en  ^aindre  m  Cardinal 
lui-même,  qu'il  fut  voir  pour  cela^ 
$/W  M«'-  ^       marqua  qu'il  ccoic  parfaite-' 
ment  bien  mfoimc  de  tout  ce  qui  Ce 
pa^it ,  &  s'échaiifiFa  fi  fort  là-xle£. 
^am.  V.        ^^'^        ^  Q ^ç  c  ctoit  un« 

^  741,         ;  ,J* 
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de  Richelieu,  lop 
ehofe  écrangc  ôc  fcandaleufe ,  que 
pap  les  Confcils  d'un  Eccléfiiftiqac 
&c  d'un  Cardinal  ,  tous  les  Héién- 
qucs  de  TEnopc  fulT^nt  fecourus 
contie  les  Catholiques  ,  de  fur  tout 
en  des  occafîons  qui  regardoijnt  en 
quelque  fo.ce  la  Religion  :  Q^ie  ce- 
la fcncoic  le  Luthérien  :  Q:ie  pour 
lui  ,  il  avoir  pris  patience  jufqu'a- 
lors  3  dans  l'elperance  que  le  Cardi- 
nal fc  modère:  oit  avec  le  tems  ^  mais 
que  voyant  fes  deifeins  d'aider  les 
Héiétiqucs  ,  prêts  à  é^rc  exécutez  , 
il  n'avoit  pas  pu  garder  plus  long- 
tems  le  {îlence  :  Q^i'il  avoir  crû  de- 
voir enfin  décharger  ia  confcience^ 
d'autant  plus  qu'en  fe  taifant ,  il 
feroit  tort  aux.  affaires  de  Ton  Maî- 
tre y  au  nom  de  qui  il  proteftoit  de* 
yant  Dieu  de  tout  le  mal  qu'il  en 
pourroit  arriver  à  la  Chrétienté.  Le 
Cardinal  irrité  d*un  difcours  com- 
me celui  là ,  lépondit  :  Qu'il  fça-  « 
voit  très  bien  diftinguer  une  af-  « 
faire  de  Religion  d'une  affaire  d'B- 
tat  :  Q^i'étant  Prêtre ,  Cardinal  ,  « 
&  bon  Catholique  ,  né  en  Fiance  y  « 
où  il  n'y  avoit  point  de  Mamans  ^  C4 
&  de  plus  du  Roi  Très- 


tiù  du  Cdrdksl 

>^  Chiccicn  ,  il  ne  de  voie,*  id  lÈÉh 
>i  pouvait  (e  propoCei:  d'autre  vâÉ  i; 

w  que  la  confervacion  &  la  grandeur 
^>  cU  Sa  Majefté  ,  &.aon  les  àmcs^  , 
«  du  Roi  d'Efpagne  ,  que  Ton  rça-" 
)j>  voie  cendre  à  la  Mosmchéc.Çiiîf/ 
y>  veifellc ,  éc    ne  donner  auc>ine 
\n  borne  à  iês  deûcs  :  Qu-il  ne  voiu' 
w  loir  plus  cacher  fcs  fentimens  là-^ 
n  (l^irus  à  l'AmbafTadeuc  .dç:, 
V  jcftc  Catholique  ,  puiquWfin  il 
^  icoic  temps,  de  lever  le  .^na^ii^ 
D'autre?  rapportent  un  peu  'aatfe* 
nœnt  cette  coayerfation  i  quoi  qu'^ 
en  foit ,  le  Marquis  de  KlJrabel  à'âpt . 
percevant         s'ctorc  trop  cxnpor- 
.  «  i  en^iic  dcis  cxcufe»  au  Cardinal 
^vant  quç  djc  fx;^'tir  de  ciics^  iui  >  C6 
qui  lui  fit  é<»iérp^ndre'que''Ce^  élÉ* 
l^oursn'avoient.pas  été  préa^jdita^ 
ihais  im  pur  iStt  de;  Ift;  <^êU^j^ 

,  '  Depuis  que  ta  paix  a  voit  été 
-  due  avec  les  Hugiienots,  on;i^ 
s^étmt  point  mis  en  peine  de  raj^r- 
Iq  Fore. Louis ,  q^i  écoix  ànùllç.  pj^- 
de  la- Rochelle.,-  qu ci  qu'on  îife  en- 
gagé à. le  faire  par  un  des  articles  du^. 
Trajté     Montpellier»  Les  &<9cbeki 
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lois  le  firent  reprélentcr  au  Roi  plu-  i  Ci^ 
fieuL's  fois  ,  mais  aprc's  avoir  ccoutc 
leurs  plaintes ,  on  ne  leur  donnoic 
que  des  paroles.  Au  lieu  d'attendre 
que  le  Roi  fût  engagé  dans  une 
guerre  avec  l'Efpagne  ,  comme  il  y 
avoir  apparence  qu'il  le  feroit  bien- 
tôt 3  &  de  le  prcUer  dans  cette  con- 
jonéturc  3  où  la  nccclîîtc  Tauroir 
oblige  de  leur  tenir  parole.,  ils  fc  . 
voulurent  faire  juftice  à  eux-mêmes. 
*  Ils  donnèrent  pour  cela  quelques  ^ 
Vailfcaux  à  Soubifc  y  qui  alla  à  BU.  ''"^^ 

rc  icpt  Vailieaux  du  ^^^^ 
Roi  ,  qui  ctoient  dans  le  Vbxu  Mais  Janvier. 
comme  il  penfoit  fe  retirer ,  le  venc  ; 
changea  ,  ce  qui  fit  efpcrer  qu'on  le 
pourroit  prendre  lui-même.  Le  Duc 
de  Vendôme  y  accourut  avec  toute  ^ 
la  NoblelFe  de  Bretagne  ,  mais  i\ti 
nouveau  changement  de  vent  déga- 
gea SoubiTe  ,  qui  fe  retira  malgré  le 
Ganon  du  Château  ^  &  tous  les  ob- 
ftacles  qu'on  voulut  mettre  à  fon 
pafTage.  De  fept  grands  VailFeaux  , 
il  en  emmena  fix  ,  mais  il  lailFa  l'un 
des  fiens  ,  qui . s'cmbarralfa  avec  le 
fcptiéme  à  Pcmbouchiirc  du  Port  y 
où  ayant  touché  un  banc  3  ils  fiw 


211  f^ic.  dfi  Cardinal 
tôij.  rent  retenus  tons  dcwx.  Les  Roché- 
lois  çirayércnt  cnfuitc  d'alGéger  le 
Fort  qui  les  incotnitiodoic  9  mais^ne 
Tayant  pu  picndre  allez  proaipcc- 
nent ,  ils  abandonnèrent  cette  en* 
ti^piile  5  de  peur  de  s'attirer  l*Ar« 
mée  du  Roi  fur  les  bras.  Ccpen» 
dant  cette  action  ,  par  laquelle  ils 
croyaient  obliger  la  Cour  à  rafer  le 
^  Fort  pour  retirer  les  V^iffcaux  qu'ils 
lui  avoient .  pris  >  ne  leur  rt^âic 
pas. 

Dés  le  commencement  de  l'atinéej. 

le  Pape  envoya  B  ^rnardin  Nari  pour, 
iib  plaindre  de  TafFaixe  de  la  VaUeli-' 
ne  avec  le  Nonce  Spadii.  Ils  le  firent 
avec  des   exagérations  extraordi« 
_  naires  >  comme  fi  tout  croit  perdu  , 
*      parce  que  le  Pape  n'av oie  plus  la 
Yillteline  en  dépôt.  Le  Roi  ,  la  Rei- 
ne-Mere  »  &  quelques-uns  des^Mi- 
nillres  îeur  dirent,  quc-Gœuvres 
àvoic  plus  fait  que  ies  ordres  ne 
port  oient  ,  &  que  l*on  étoit  tolit' 
difpofé  à  fatisfaire  S4  Sainteté  ,  ce 
qui  n'étoit  pas  vrai  f  mais  le  Car- 
dinal leur  répondit  avec  plus  de  fer-. 
de  jan  "^^^^">  nOocquant  de  t  ardeur^ 

vier.     &  de  l'cmprcircmcnt  que  le  Nonce 
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âvoit  témoigné  dans  cette  affaire. 
Tout  fe  réduifîc  à  dire  :  Q^  c  ce  « 
que  le  Roi  pourroit  faire  écoit  ,  « 
ou  de  remettre  au  Pape  les  Forts 
de  la  Valtelinc,  à  condition  qjc/« 
Sa  Sainteté  promettroit  par  écrit ,  <^ 
ou  de  bouche  ,  en  public  ,  ou  en 
particulier  ,  qu'elle  les  feroit  dé- 
molir  dans  un  terme  court  ,  que 
Ton  marqueroit  ;  ou  d'accorder  à  " 
Sa  Sainteté  la  neutralité  5  auquel 
cas  on  promcttoit  de  lui  faire  des  ^« 
proportions  ,  dont  elle  auroit  fu- 
jet  d'être  fatisfaite.  Les  Miniftres  " 
du  Pape  n'étoient  fatisfaits  ni  de 
l'un  ,  ni  de  l'autre  de  ces  partis  ^  &: 
comme  le  Cardinal  leur  eut  dit  : 
Qiic  s'il  s'.igiflfoit  des  intérêts  feuls  <r 
de  Sa  Sainteté  ,  le  Roi  n'auroit 
égard  à  rien  pour  lui  donner  fujct  " 
d'être  contente  de  lui  y  mais  qu'il  <^ 
ctoit  queftion  des  intérêts  des  EC-  « 
^  pagnols  ,  qui  étoient  prêts  à  triom- 
phcr  du  moindre  avantage  qu'ils  « 
rcmporteroient  fur  les  Armées  d  U  9> 
Roi.   Spada  &  Nari  dirent  là-dcf.  « 
fus  3  que  Ton  pourroit  réduire  le 
Pape  à  la  néceflîcé  de  faire  des  cho- 
fes  j  qui  ne  feroicnt  pas  agréables  à 


la  France  ^  (I  on  ue  lui  doDiioit  fiiu* 
tisfiaftion.  Le  Cardinal  qui  connoif» 
ibiç  parfaitement  la  Cour. de  E^omc  % 
9t  répliqua  en  riant  :  Qu'il  fçavoic 
«  tTes-bien  que  lçP«^c  np  pcnfoic  | 
é>  pas  à  en  venir  à  aucune  extréroiccj 
99  £c  que  quand  il  le  verioic  ^  il  ae  . 

le  pourroic  {fas>  ccoice  :  Qtf il  fçiu  * 
-  V  voie  au  contraire.  3  ^que  lcsî  Ëiîut<^. 
9»  gnols  etoient  prêts  de  remettre 
.  v  leurs  prétentions  entre  les  rnains 
.  M  de  Sa  Sainteté  ^  &  de  lui  donner 
.    w  un  mil  lion,  d'or  ^  pourvu  qa'gii 
.  #•  les  tirât  avec  hanneur  de  l'ç^iabâr--. 

I»  ras  oà  ils  s'ctoicnt  jettez» .  Il  ajoui»'  * 
'  ^pt,  à  cela  plûfieuis  chofesr  ^  pQat 
marquer  la  haine,  qu'il  avpit  pour 
les  Huguenots    &-.dit  t  *  Qu'il 
•  '    efpéroit  de  les  ruiner  entièrement 
avant  qu'il  fût  deux  jans.  /  Il  die 
M  encore  ;  Que  les  j^ff^agnols  .ctw 
93  Ëretenoient  ^  cômaipi*ce  avec  ;  ei|x  j 
«  &  que  par. ces  artifices  ,  ils  poux-  ^ 
^  roieiae  bien  détouruer^  là  Fraiyte 
fi  d'autxes  defTeins,  mais  qu'ils  nc^ 
là  porteront  pa$  à  Atire  aupi^ii 

n  Traite  dcfavantageux,  :  ^ 

On  tint  plu  (leurs.  Confeils  fur  |ei^  - 
plaintes  de  r Agent  du  Pape^  cota^ 
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tue  pour  chercher  les  moyens  de  le  16%$*        •  V  1 
Satisfaire  ,  quoi  que  Ton  fiât  détcr- 
nunc  à.fuivre  l'avis  du  Caidinal,  .i 
^lïi.fic  vwloit:  rien  relâcher,  de  ce  -  *.  .] 

^u'il  ayoit  propofc.  Dés  -  lors  ce  -  . 
Pfélac  etoit  h  M^icrc  des  réfoku 
rions,  le  Roi  fe  contentant  de  fc   -  ,  .  • 

fervir  des  termes  généraux ,  &c  fe  r 
remettant  du  rcfte  à  fon  Confeil  , 
ou  pcffonne  nc- réûftoiç  au  Cardi-       ,  / 
^  nal  y  appuyé  de  l'autorité  de  la  Rei-       *  -  ' 

ne^-Mere.  Le  Comte  de  Bethunes  a«     -  : 
voit  donné  Conleil  à  Nâri  de  tâcher       '      • .  ,  - 
^e  tirer  de  la  bouche  du  Roi  quel- 
que parole  favorable  à  la  Gotir  de 
K^otn^i»  afin  quêtant  engagé  à  lui 
•  4onncr  fatisfaétion ,  il  ne  fût  plus 
>  poffibie  de  reculer  f*  mais  le  Roi  (e 
tir^  d^affaire  9  pat  des  proteftations 
générales  de  ixCpeâ:.  &  de  confidcrar 
dcm  -  quil  avoit  poar  Sa  S^ttiteté  ; 
ic  le  bon  Prince  n'ofoit  dés-lprj 
.  trien  Tépotidre^e  pôlitif  3  fans  l^àvis 

;  fpa  Cônfeil c'cft  à  dire  ^  dxi  ;j 
Çacdirâd. 

Peu  de  jours  après  la  conveifa-  ♦  z#ie. 
tiùfy  *  que  l'im  a  rapportée  i--lc  de^  ^ 
'  '  ,Koncc  cxant  retourne  voir  le  Cardi-  ^^^^  ,  * 

>al>  poiutàchet  4c découvrir  les  y 
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Il 6  P'ie  du  Cardinal 
itfij,  dcireins  de  la  Cour,  il  trouva  ce 
Prélat  clans  la  même  difpofitioii 
qu'auparavant.  Le  Cardinal  ajouta 
yy  de  plus  à  ce  qu'il  avoit  dit  :  Que 
w  fi  dans  fix  femaines ,  ces  brouil- 
lerics  entre  les  Couronnes  de 
France  &  d'Efpagne  n'étoient  pas 
accommodées  ,  on  alloit  voir  cou- 
ty  te  l'Europe  en  mouvement  ,  6c 
»>  que  ce  qu'il  y  avoit  de  pire  ,  c'é- 
toit  que  puifque  TEfpagne  vou- 
M  loit  tout  brouiller  ,  le  Roi  feroit 
«  contraint  de  faire  la  paix  avec  les 
"  Huguenots  5  ne  pouvant  mettre 
M  ordre  à  tant  d^afFaircs  à  la  fois  j 
»  mais  que  fi  les  Couronnes  s'ac* 
f>  commodoient ,  le  Roi  fe  mettroic 
»  en  campagne  contre  eux  ,  ne  pou- 
5>  vaut  avoir  plus  belle  occafîon  de 
w  leur  déclarer  la  guerre  :  Qiic  pour 
»i  lui  il  étoit  furpris  que  Nari  n'eût 
«  ordre  de  faire  aucune  propofîtion 
>i  pour  accommoder  ces  démêlez  ,  & 
97  ne  parlât  d'autre  chofe  que  de  la 
*5  reftitution   des  Forts  qui  en 

toient  caufc.  Enfui  te  ,  en  parlant 
de  porter  la  guerre  en  Italie  contre 
les  Efpagnols ,  dont  il  avoit  déjà 
touché  quelque  chofe  dans  un  autre 

converfatioa 
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convci'fation  avec  les  mêmes  Mini- 
ftres  du  Pape  ,  il  die  :  Que  le  Roi  « 
avoic  de  grands  delfeins  de  ce  cô-  « 
ré-Ià      Ik  des  forces  fuffifantcs  « 
pour  les  faire  rcudîr  ,  &  que  Ton  «  ' 
penfoic  à  donner  à  Sa  Sainteté  la 
moitié  du  Royaume   de  Naples. 
Là-defTus  le  Nonce  répliqua  3  que  la 
France  pouvoir  faire  un  prefenc  au 
Pape;  qui  lai  coûteroit  beaucoup 
moins,  &  qui  peut-être  la  tireroic 
d'embarras.  C'étoic  de  donner  à  Sa- 
Sainteté  la  Valteline  ,  dont  il  étoit 
queftion.  Nous  la  donnerons  au{-  « 
Cl ,  repartit  le  Cardinal  ^  pourvu  « 
que  le  Pape  nous  aide  dans  nos 
delleins  ;  autrement  il  n^eft  pas  <«  ' 
jufte  que  nous  dépouillions  nos  r« 
Alliez  ,  au  lieu  de  leur  rendre  ce  « 
qui  leur  appartient  ,  comme  nous  ^< 
le  leur  avons  promis.  Le  Nonce  « 
répondit  ,  que  la  France  ne  man- 
qiioit  pas  de  moyen  pour  les  dé- 
dommager ,  &  qu'en  faifant  çe  pré- 
fcnt  au  Pape  ,  elle  remédieroit  à- 
plufieurs  inconveniens  :  Qiie  le  Car- 

rdinal  rcgagneroit  la  bonne  opinioa 
Ique  l'on  avoir  conçue  d'abord  de  fa 
pieté  ,  &  rétabliroit  en  même  tems 
To?ne  /.  K 


\,    i<i < .      léputation  de  la  Cour  de  Rome  j 
^  *  Qviç,  d'ailleurs  on  ne  pouvoir  doA- 
:  .  nçr  à  garder  le  paflagc  de  la*Valtc^' 

line  à  un  Prince  ,  qui  eue  plus*d*in-  . 
-    tcrêc  au  repos  de  l'Italie  que  le  Pa- 
•       pc  ,  &  que  c  croit  le  foin  d^  lui 
•        conlcrver  c^  repos ,  qui  avoti^nus 
I      *       les  François  en  rnôuveiiiénr*i  .'dS»^ 

me  ils  le  difoient  eux-mçmes/  Le 
.  Cardinal ,  au  lieu  de  répohdre',  fe  «  J 
-     .  \     mità  iuftifiei  la  conduite  de  laFrani  ^ 

f  A^i^'  Ce  ,  &paflaà  uneautrc  <thote« 
'/"Vë^'î      Dans  ce  rcms-'àil  avoir  pris  le 
'^V^--^/  ,    P^*"^  J^f^P^  Capucin  rour  foa  Coit.  ^ 
'*  *  feffeur  ,  à  deifcin  de  l'emjjloyer  bien  " 

plus  aux  affaires  de  l'Etat  >  qu'à  ce 
V  qui  regaidoit  fa  confcîence,  llcom-  1?^^ 
sBcnça  alors  i  s^en  ttiéler  >  aufli  bien 
que  le  Pere  facimhe qui  ayoit  foin 
«les  affaires  de  l'Ëleâeur  de  Bliviére. 
Le  Nonce  l'ayant  vu  ,  on  écrivit  ce 

jugemeni;  au  Cardinal  Pâcroiiv  qù^i 

s  fe  pouvoit  faire  que  le  Pere  Jo(e^ 

.  fnt  honimeide  bien^  qu'il  croit  au  \ 
moins  certain  qu'il  avoic  du  talent 
pour  la  négociation  9  quoi  qu'il  fût 
plein  de  deguifcmens,  il  croit ,  çora-^^ 
iqc  jugroit  Spada^  cntlcimcnraâr.;;.!^ 

Cardinal^  &  plus  propre  à  donncc 
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dans  tous  les  fentimens  de  ce  Prélac,  i  Gi^r 
qu'à  raptirei*  dans  les  fiens  ,  &  à  lui 
faire  changer  de  penfcc.  *  {Jn  Am-  *  Hîfi. 
balfadeur  de  Suéde  en  France ,  re-  Grotn 
marque  dans  une  de  fes  Lettres ,  que  ^ 
le  Cardinal  fe  fervoit  de  ce  Moine.  ^P^V 
pour    entamer  les   négociations , 
pour  cfTuyer  d'abord  le  chagrin  de 
ceux  avec  qui  le  Cardinal  vouloic 
traiter ,  &  meurir  les  affaires ,  avant 
que  ce  Prélat  intervint.  C'eft  de 
quoi  ce  Moine   s'acqaittoit  auflî 
bien  ,  qu'il  obfcrvoit  mal  la  Régie 
de  fon  Inftitut  ;  puifqu'on  lui  a  re- 
proché y  que  pour  la  gloire  de  Dieu 
&C  pour  le  bien  de  TÉtat  ,  il  aban- 
donnoit  fon  Couvent ,  &  alloit  mê- 
me ordinairement  en  CarrolFe.  Il 
fervit  beaucoup  au  Cardinal  3  pour 
aller  chez  le  Nonce  •  &  revenir  lui 
dire  ce  que  le  Nonce  lui  avoit  ré- 
pondu. On  l'employa  encore  à  for- 
mer quelques  articles,  concernant 
l'Etat  &:.la  Religion  de  la  Valteline  , 
que  l'on  envoya  à  Rome  ,  &  l'on 
parla  même  de  l  y  faire  aller  en  Car- 
rofle  ,  pour  traiter  avec  Sa  Sainteté. 
Mais  ce  projet  &  pluficurs  autres 
échouèrent.  On  convint  feulement, 

K  ij  . 
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apiés.  beaucoup  de  djfficulcez  de  la 
*  parc  de  la  Franc®^,  d'une  fufpcnfioa 
d'armes  pour  det^x  uiois  ,  à  l'égard 
de  la  Valtcline  j  mais  cette  fulpco- 
fion  n'ayant  étéooncluë  qu'au  ipois 
de  Février  ,  on  donna  cems  à  CœU'- 
vres  de  prendre  le  i  7,  de  janvier  le. 
Fort  de  Botmio  ,  &  le  Château  de 
Chiavenne.  le  9.  de  Mais  ,  ^vanc 
qu'il  eût  nouvelle  de  4a  (ufpenfion. 
d'armes.  Le  ConfLil  avbit  eni  dcireia 
par  ce  retardement ,  de  donner  tcnis^ 
au  Marquis  de  Cœuvres  de  s'empa- 
fer  s'il  çtoit  poflibledu  refte  de  la 
Valceline  ,  étant  pcrfaadé  q-ie  plus  ' 
on  tiendroit  pUs  le  Traité  que. 
l'on  fcroic  fcroic  avantageux.  Auflî, 
comme  on  ne  fçavoit  de  quelle  ma«^ 
nicre  on  foiciroic  de  cette  affaire  ,  le 
Roi  donna  ^  ordre  à  Coeuvres ,  en  , 
lui  ordonnant  de  fufpendre  le  coiirs 
des,  avantages  qu'il  rcmportoit  fur 
ks  Erpagnols  ,-  de  fortifier  ce  qu'il 
tenoit  ,  &  de  préparer  les  matériaux 
qui  pourroicnt  être  néceflfaires  à  la 
fortification  de  ce  qui  reftoit  à  pren* 
drc,  en  cas  qu'il  vint  après  lafur* 
,  pcnlion  à  sVn  rendre  m^iicre.  (Quoi- 
que les  Mifliftres  du.  Pape  ^filfent .  deç 


de  Eicbelîeu^  zii 
plaintes  tragiques  à  Paris ,  Urbain 
VI  II.  ne  lailFoic  pas  de  traiter  com- 
me à  l'ordinaire  avec  l'Ambalfadeur 
jde  France  ,  ce  qui  faifoit  compren- 
dre que  le  Pontife  rie  prcnoit  pas 
extrêmement  à  cœur  l'affaire  de  la 
Valteline.  D'ailleurs  ,  on  fçavoit  en 
France  ,  que  (î  l'on  paroît  craindre 
les  plaintes  des  Nonces  3  ils  les  aug^ 
mentent  ^  jufqu'à  ce  qn/ils  ayenc 
obtenu  ce  qu'ils  demandent  ,*  &  que 
fi  on  les  méprifc  ,  ils  s'appaifenc 
d'eux-mêmes.  La  Cour  de  Rome  fe 
rend  toujours  plus  redoutable  à  ceux 
qui  la  ménagent  trop  ,  &  elle  par- 
tage la  crainte  avec  ceux  qui  lui  ré- 
fiftent.  C'cft  ce  qui  faifoit  échouer 
les  remontrances  pathétiques  de 
Spada  &  de  Nari  à  la  Cour  de  Fran- 
ce. Cependant  le  fécond  fut  rap- 
pelle ,  &  le  Pape  déclara  Légat  a  Lom 
tere  fon  Neveu ,  le  Cardinal  Fran-^ 
foù  Bar  h  crin  ,  pour  y  venir  accom- 
moder ces  démêlez  ,  &  pour  tâcher 
d'obtenir  la  paix  à  la  République  de 
Gènes  ,  que  rArn)ée  du  D^'cde  Sa- 
voye  ,  jointe  à  celle  du  Roi ,  atta- 
qua au  commencement  de  la  c:^mpa- 
gne,  comme  nous  Talions  dire. 
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*  Le  Connétable  de  Lcfdigiiicies  3, 
-''^  &  ic  Maréchal  deCrequi  fon  Gen^ 
dre ,  s'écoient  rendus  à  Snfe  au  mois 
,  d'Oâobre  16  2  4#  pour  y  conférejc. 
avec  Charles^ Bmanml  Duc  de  Sa- 
ypyc ,  &  ils  y  arrâccrervt  divers  ar- 
ticles. Les  uns  avoie»t  été  formea 
en  préfence  de  l'AnabaiTadcrur  de  Ve- 
nifc  ,  Se  concemoknc  la  Ligue  donc 
j'ai  déjà  parié-.  Ces  articles  fureac  • 
publiez  3  mais  outre  cela ,  on  (Igna 
deux  Ecries  qui  denieurerent  fe* 
crcts*  .L'un  regardoit  l'endroit  de 
ricalie  oii  l'on  dévoie  faire  diver- 
fion  y  pour  empêcher  les  Efpagnols 
de  marcher  avec  toutes  leurs  forces 
au  {ècours  de  la  Valteline«  On  dé- 
voie atciqaer  les  Génois  ,  fous  pré* 
-  texte ,  co^nme  on  l'a  die  ,  de  Znc- 
carcllo  y  Ficf  Jmpérial ,  fur  les  con- 
fins de  la  Ligurie  &  du  Piémont»  Le 
Duc  préccndoit  Tavoir ,  parce  que 
les  Carrati^  qui  polfed oient  ce  Mar- 
quifac  ,  en  avoient  fuit  hommage  à 
laQHÛ  Duc  de  Savoye.»  jufqu'à  iVa 
ïi^48.  &  parce  que  Chaiics-Ema- 
nucl  l'avoit  acheté  de  Sclpiitn  del 
'  Carretto  en  1588.  Les  Génois  au 

contraire,  fou tenoient  ^  que  ce  Màr<« 
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quifac  avoir  été  réuni  à  l'EiTipirc^  161^, 
par  Sentence  de  l'hmpcreur  da  10, 
de  Décembre  de  l'an  ibiz.  canr  à  ' 
caiife  de  l'aliénation  que  Scipion 
del  Carretto  en  avo'c  voulu  faite  , 
qu'à  caufe  des  excès  pat  lui  commis 
contre  l'autorité  de  l'Empereur  ^  & 
.  qu'en  conféquence  de  cette  Senten- 
ce ,  ils  avoient  acheté  cctce  Terre  , 
donc  ils  étcuent  demeurez  en  polFet- 
fion  juiqu'alors. 

Sur  ce  fondement ,  le  Duc  de  Sa- 
voye  croyoit  avoir  droit  de  faire  la 
guerre  aux  Génois  ^  &  c'étoic  lui 
qui  la  dévoie  déclarer  j  le  Roi  de 
France  lui  fournilTant  feulement  le 
fecours  dont  il  avoit  befoin.  Ils  con- 
vinrent enfcmble  du  nombre  des 
Troupes  ,  du  Canon  ,  des  Vivres  , 
des  VailTeaux  >  &  autres  chofes  nc- 
ceflTaires  pour  faire  la  conquête  de 
l'Etat  de  Gènes ,  qu*ils  regardoicnc 
comme  facile.  C'eft  ce  qui  étoit 
contenu  dans  Tan  des  Ecrits  ;  6c 
dans  l'autre  >  le  Duc  de  Savoye*, 
qu'on  a  accufé  d'avoir  fait  plufic-urs 
projets  de  même  ,  partagcoit  déjà  les 
dépouilles  des  Génois.  Il  Tavpit  faic 
drciTci  de  cette  manière. 

•wf     •  •  •  • 
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jGx$.      I-  Que  Génts  étamprife  ,  eUe  de^  ^ 
mcHrera  entre  les  mains  de  Jidadame 
&  du  grince  de  Pimont  ,  pour  U  te-. 
nir  en  dépôt  au  nom  du  Rot  ^  du  Dnc^ 
anjec  GarniÇon  ,  mmié  PrÀttçoife  \  &  ^ 
moitié  Savoyarde.  - 

I L  JStiie  HéM$noins  U  Fille  de  Gl^ 
nés  ^  é'  tout  l'Etat  ,  feroit  rendis  a  SéL'  • 
M^jefie  dés  ^H^elle  auroie  cor^Jîgné. 
^  à  Son  Aitejje  Milan &  U  meillcHre 
partie  du  tMiUnoU  ;  &  efue  U  Cou^ 
ronne  àe  France pojfederoit  la  Ligurie  ^ 
excepté  U  Marejuifat  de  ZuccarelU  , 

•  Ô'  ce  qtii  eft  fur  le  grand  chemin  d'Or^ 

.  wée  &  d*0/^eiUe  ,  &  toutes  les  autres  . 
Terres  depuis  ce  chemin  y  juftju'à  la 
Cmti  de  Nice  ^  q^i,  demeurer  oient  à 
Son  Altejfe.  ' 

III.  J^' en  cas  que  Gènes  reftàt 
au  Roi ,  avec  le  Royaume  de  Corfe  ^ 
&  tEtstt  de  Gènes  ,  du  coté  du  Le- 

^  vant  ^  le  Duc  aurok  ce  qui  e fi  du  çStc 
du  Couchant.  .  • 

I  V*  Maiô  éjue  file  7(oyaHm€^de 

,^oyft  étoit.  remU  librement  à  Son  AU 
tejfc    (fr  toute  la  Rivière  dé  Génef^ 
vers  U  Couchant  j  la  Fille  de  Gênes 
&  toute  la  Rivière  ,  du  coté  du  ' 
vant ,  ferait  à  Sa  Majefica 
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V.  J^e  Jî  fon  Ahejfe  étoit  mije 
in  pojfejjian  du  Mont  ferrât ,  &  de^  La 
Rivière  depuis  Gènes  vers  le  VO'- 
nom  ;  U  ViiU  d$  Gènes  .  &  tome  la 
Rivière  vers  le  Levant ,  avec  le 
Royaume  de  Cerfc  ^  rejieroienp  4» 
.  Rof. 

V  !•  ^e  fi  Sa  t^ajejlé  trowuoif 
bon  de  rendre  à  Son  Altejfe  tons  lef 
Etats ^  .  qn^elle  fojfedoit.  auparavant 
au  deJà  des  Aionts  ^  &  dont  Sa  Ma^ 
jefié  joHiJfoit  ^  &  de  lui  dont^er  LaV^lc 
àe  Genève  5  Gènes  ,  &  tout  ce  ejui  en 
défend ,  excepté  le  Marqmfat  de 
ZwcareUo  y  &  Us  Terres  \fpecifièes 
dans  l'/iraicU  II.  dernsmeroient  ay^ 
Roi. 

VII.  jQtie  pendant  que  Gènes  fe^ 
roit  en  dépotai  les  reifcnus  feroient patm 
tag^z.  ^tr^  Sa  Majefié  &^  Son  Al- 
têpè^  après  eH^avm  néanmoins  payé  la 
Garnifin.  ' 

V  III.  le  butin  feroit  partagé 
' par  la  moitié  y  entre  le  pnc  &  le  Con^ 

notablo  ^  dés  qu^^n  on  auroit  payé  U 
dépenfe  de  l'Armée.  /  ' 

Le  Roi  âcccpta  ces  Articles  >  en 
Maanchaat  k  V»&  VI»  &  y  wst^  ' 
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Zi6  f^ie  du  Cardinal 
,  tanc.que  le  Lieacenanedc  la  Garnifob 
feroic  François ,  mais  nommé  par  le 
Ducde  Savoye,  &  y  faifant  quelques 
âittres  changcmens  peu  importans. 
Cet  Ecrit  ne  fut  point commaiiiqué  à 
rAmbalfacieur  de  Venifc,  &  oii  ne 
.preCTa  pas  la  République  d'entirer 
dans  cette  encrepiife  ,  parce  qu'oa 
ne  U  voutok  pas  découvrir.  On  di-* 
ioic  feulement,  que  le  Roi  &  le 
Duc  attaqueroîent  les  Etats  des  EÙ 
pagnols  en  Italie  ,  afin  que  les  Vé- 
nitiens ne  priiFent  point  d'ombra^». 

Dés  que  ce  Traité  fut  public,, 
tous  ceux  qui  âvoitnt  q^uelque  con- 
noilïance  des  intérêts  du  Duc  de  Sa- 
voyc  ,  s'étonnèrent  que  rambiciocp 
tut  Cl  fort  aveuglé  Charles-EmanueU 
.que  pour  s'agrandir  ,  il  voulût 
voir  la  France  pour  voifîne  ,  au  de- 
îà  des  Monts  ,.  comme  il  L'avoit  aii^  • 
deçà ,  &  fe  rendrt  ainfi  toui  à  faie  - 
dtf  pendant  de  cette  Puillànce.  En 
tdbliffant     J^rançok  eh  Italie  3  dC 
en  leur  livrant  Gén^s  &  fes.  Ports  ^ 
il  les  mettoit  en  état  de  ci!ôubieir 
l'Italie  ,  dés  qu'il  leur  plairoit  j  &C 
Û  devoit  sîûttendre  que  le  droit*  de 
'  icnféwacc  engaaeroxc  k  Roi  à  Uù 
•  '  » 
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ôccr  au  plûtôc  la  moicié  de  l'Etac  de 
Géncs  ,  qui  lui  feroit  échnë  >  com-.^ 
nie  Lpûis  XII.  avoit  autrefois  ôtc 
:1a  inoîtic  des  Terres  de  Crémone 
.aux  Vénitiens,  après  avoir  parcage  ^ 
*vcc  eux.  Outre  que  cela  écoic  clair 
dcfoi-méme  ,  l  exf  criencc  Ta  û  bkn 
confirnaé  ,  qu*on  ne  peut  pas  dou- 
A^^'       le  Duc  de  Savoye  ne  fit.  une 
.  rauce  cnorn*  cif  matière  de  Politi- 
qiie.  La  feule  Ville  de  PlgmroL ,  que 
la  France  enleva  depuis  aux  Ducs 
de  Savoye  ,  coiïii^'^e  on  le  vçrra  clms 
la^uite  de  cette  Hiftoirc ,  a  mis  le 
Piçmonc  dans  la  même  dépendance 
que  la  Savoye  ,  que  le  Roi  de  France 
peut  conquérir  quand  il  lui  pLiîr. 

Comme  il  falloir  attaquer.  Génès 
par  Mer  ,  aufli.  bien  que  par  Terre  > 
il  fallu  t  pourvoir  à  une  Flotte.  On 
envoya  en  Angj^cterre  &  eo. Hollan- 
de pour  avok  un  bon  nombre  de 
Vailïèaux*  En  Angleterre  on  ncut 
que  des  paroles  »  &  de  bonnes  eC- 
pérajoces.^  mais  les  Provinces- U niés 
,  cohvinrent^de  donner  vingc  Vaif- 
féaux  bien,  armez  »      foi^rnis  pour 
fix  mois-»  qui  dévoient  fè  mettre*^ 
en  Mer  à  la  iin  de  Mars  ^  &  pour 


izS  Cardwal 
leur  payeniêhc,  le  Duc  &  le  Conu  ' 
'   nécable  >  qui  foifoient  leui  propre 
de  cette  conquête,  engageoient  lo- 
'  lidaireiBeat  tous  leurs  biens  ^  ^  le 
^  Contiac  portoit ,  que  la  Flotte  de- 
n)èufei:eit  à  leurs  fraix  jurqu'à  ia.fiu 
d^  rexpédicion. 

Le  Maréchal  de  Crcqui  apporta 
;au  Roi  les  Articles ,  &  fut  écottrc 
aycc'plaiûr  à  la  Cour  {ut  ce  projet;,, 
^  que  l'on  ne  faifoit  néanmoins  dztis 
h  Confeil>  que  pour  épouvanter 
les  Efpagnols,  &  les  empêcher  de 
ie  jecter  dans  la  Yaiteline  -,  mais  <juc 
le  Duc  pouflbit  avec  chaleur  ,  fe 
^omettant  de  fe  voir  .bien- tôt  maî^ 
trc  d'une  grande  partie  de  l'Etat  die 
Gènes  >  &  peut  être  du  Duché  de 
Milan.  Il  fc  réjouïflbic  encore  de 
voir  naître  entre  les  deux  Couron- 
nes une  gricrrc  qu'i|  fouhaitqit  de* 
puis  long  -  tems  avec  paflTion.  Lat 
Cour  tcnvoya  le  Maréchal  de  Crc- 
•  qui  à  fon  Beau- jpere  ,  &  confentit 
k  tout  xc  qu'il  demanda  ea  W 

nom*  , ,  / 

Qiioi  <pw-  lé  Roi  iw  fût  obligé 

'      parl^Traicé^  que.de  fake  defcen- 

-  eaPiémçftC  ts:iïiw)tt  quarte  miU 
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le  hormties  >il  confencic  que  le  Cqo-  i 
notable  ,  &  le  Maréchal  de  Ciequi-, 
f^ailenc  les  Moncs  en  perfonne,» 
.  avec  fix  miïle  Fantaffins  ,  &  cinqr 
cens  Chevaux.  Le  Diic  de  Savoyc 
devoir  avoir  y  félon  un  Article  de  la 
Ligue  avec  le  Roi  de  France  ,  huic 
mille  hommes  de  pied ,  &  deux  miU 
le  chevaux  \  &c  en  vertu  du  Traité 
fair  avec  le  Roi  &  la  République 
de  Veni(e>  douze  mille  Fantaflias^ 
j&  fix  cens  Cavaliers.  Touces  ces 
Troupes  jointes  à  celles  du  Conné^* 
table  y  deyoienc  former  une  Axm 
mce  formidable  â  la  Republique  de 
iScnes* 

Avant  que  de  paffer  les  Monts 
ie  Connétable  envoya  le  Marquis 
d'VxelUs,  Maréchal  de  Camp  à  Tu-. 
%m  >  pour  ^fter  à  la  revue  de  PAr-- 
mce  du  Duc  de  Savoje  >  &  voir  le 
Canon  &  ks  Munitions  deftinées 
au  Siège  de  Gènes.  Le  Duc  lui  fit 
Toir  foh  Armée  y  compofée^dp  feize 
4  dix-huit  mille  hommes  de  Trou- 
pes aâez  leftes..  Mais  l'Artillcde  n'é^ 
toit  pas  en  allez  bon  état^  &  les 
nufiitions  trop  petites  pour  une  en» 
ucprife  deccc(c  côjk'quenccLe  Mai- 
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cjuis  d'Uxellcs  s'en  ap perdue  facile- 
ment >  maisk  Duc  l'alfura  G  pofi-  ^' 
tivcirenc  que  rien  ne  manqucroit, 
Ijii'ii  crue  qu'on  ne  pouvoir  pas  en 
doucer.  Le  Connêcable  fe  rendit  à  * 
Turin  le  i/econd  de  Février  ,  avec 
dix  mille  hommes  de  pied  Si  deux 
mille  chevaux  >  ce  qui  é(oit  plus 
que  le  tCoi  n'avoir  piomis  5  mais  il 
reuK>ncra  à  Sa  Majcfté ,  qu'il  n'é- 
roic  pvis  honnoiable  qu'un  Conné- 
table de  France  pallac  les  Monts  a« 
vcc  une  moindre  Armée.  Le  Roi 
avoit  voulu  qu'il  lailTàc  iîx  mille 
hommes  en  BreflTe  ,  au  lie»,  qu'il 
emmena  tout  xc  qu'il  y  avoit  dc 
Troupes ,  excepté  deux  Régimcns  ,^ 
dont  l'un  alla  dans  la  Valteliue 
Tautie  en  Dauphiné.  L'Alliance  é- 
troite  qui  croit  encre  laMaifoa  «le 
France  &  celle  de  Savoy e%  fit  que  - 
le  Roi  ordonna  au  Connétable  de 
recevoir  les  ordres  du  Duclorf^u'il 
fcroit  à  l'AiiBce  ,  &  de  lui  laiflfcc 
•  donner  le  mot.  Le  Maréchal  de  Gre- 
qui  devoit  avoir  le  rpcme  refpeâ: 
pour  le  Prince  de  Piémont^  fane 
que^  cela  pût  ,  être  tire  à  coûi^ 
qucnCCr  .  •  ^ 
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Toutes  les. Troupes  itant  raflfcm. 
-  Dlees,  on  fit  la  revue  à  u4p;  *  où 
on  ne  les  trouva  que  de  vingt-qaa- 
tre  mille  FantaiHns ,  &  de  crois  mil* 
le  Chevaux  effectifs ,  avec  vingt- 
quatre  pièces  de  gros  Canon ,  & 
quatorze  de  campagne.  Lotfqu'il 
*  agit  de  fçavoir  quel  chemin  l'Ar- 
mée prendroic  pouT  entrer  <Uns  l'E- 
tat dc_  Gènes  ,  le  Duc  de  Savoye 
propofa  d'y  entrer  par  le  Milanois'^, 
«a  |3ar  le  Monferrac  j  &  de  s'affurec 
d'une  PU  deux  Places  pour  le  parasc 
des  vivres  irnais  les  Généraux  Fran- 
çois ,  iqui  âyoicnt  ordre  du  Koi"  de 
«c  pas  toucher  au  Duché  de  Milan  ^ 
opmerent  à  attaquer  d'abord  Savon, 
ne  ,  Place  de  peu  de  réfiftance  ,  & 
^ui  feioïc  d'une  trés-grande  com- 
«Mîditc  ,  à  caufe  de  fon  Porc  y  parce 
Jue  l'on  y  pourroic  faire  venir  par 
Mer  tout  ce  dont  on  amoit  befoin  , 
f  y  établir  les  Magasins  d.e  l'Armée.- 
te-Due,dc  Sav6yc  tomboit  d'accord 
de  cela ,  naais  comme  l'Armée  Na- 
•valc  qui.dcvoit  fevorifer  l'attaque 
de  Gènes  n'étoit  pas  encore  venue  , 
ri  craignoit  que  celle  des  Efpagnols 
&  des  Genois  n'em|:êchk  quWar 
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i6ij.   pûc  rien  faite  venir  de  Provence  à 
Savonne.  Or  cela  arrivant  ^  il  fau- 
droit  tirer  les  vivres  de  Piémont 
^ar  terre  j .  &  pour  le  faire  en  fureté» 
il  falloir  auparavant  faifir  les  palîà- 
ges  >  &  y  mettre  de  bonnes  Garai*» 
ibns  y  de  peur  que  les  EfpagnoU  -  ne 
coupaient  les  vivres  à  l! Année  des 
qu'elle  feroit  dans  1  Etat  de  Géncs. 
«    Son  Sentiment  écoit  donc  ,  que  i'oa 

falfàt  dai^s  le  Montferrat  ,  &  que 
'on  fc  faifit  àiAiqHi  &  de  Capriata. ,  • 
Les  François  répliquèrent ,  que  de 
ce  cocé4à  le  chemin  étoit  trop  long 
&  trop  difficile  ,  &  què  par  cette 
marche  on  donneroit.  tems  aux  Gé- 
nois de  fe  mettre  et>^tat  de  défeiii. 
fe  ^  au  lieu  qu*en  marchant  du  côté 
de  Savonne  3  ils  fcroient  infaillible- 
ment furpris  j  &  qu'on  avoir  peu  à 
craindre  que  les  Efpagnols  Coupafc 
fenc  le$  vivres  à  l'Armée ,  n'ayant  " 
*  que  quelques  Garnifbns  dans  le  Mi* 
lanés ,  dont  les  courfes  ne  pou-  - 
/    voient  pas  s'étendre  fort  loin  :  Que 
le  Piémont  ,  quoi  que  tçés-fcrtile  ^ 
ne  fpurniroit  jamais  aâez^  de.  vivres  ^ 
que  les  voitures  étoicnt  diffici- 
de  çfi  côtérlà  »  à  caufe  des  BJh 
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vicres  qu'il  faut  cravcrfcr ,  &  qui 
n'iyant  aucun  Pont ,  arrcteroient  les 
'  Convois  par  les  moindres  <lé!x>rdc-. 
mcns  'î  Q.  l'en  commençant' du  côté 
de  Savonne  >  Ton  leroic  plutôt  en  .  * 

.  état  d  arcaqucr  Géncs  ,  &  que  l*on 
auroir  encore  l'Aimée  ftakhe  Ôc  en*. 

ttîérc  pour  ce  Siège  ,*  au  lieu  que  de  , 
l'autre  c6cc  ,  il  faa droit  afliéger  di-  '  > 
•vtrlcs  Places  ,  où  l*on  perdroit  du  . 
monde  ,  &  où  l'on  fatigueroit  l'Ar- 
teée  >  outre  que  l'on  retarderoit  le 
principal  delFcin. 

Qiibi  que  le, Connétable  appuyât 
ces  raifons  trés-fortes  en  elles-mo-  --^^ 
mes  (de  toute  Ton  autdrité  ,  le  Duc 
de  Savoye  de  qui  il  avoir  ordre  de 
fuivre  les  (êntimens  »  demeuràfer^ 
me  d^ns  fon  avisj  dans  refpérancc 
.  de  fatisfaire  l'animofîté  qu'il  avoic 
contre  la  Maifon  de  Mantoac  ,  & 
pour  tacher  de  s'approprier  queU 
que  partie  dn  Montferrac.  Il  fça- 
voit  que  quelque  difcipline  que  l'on  * 
fit  garder  à  l'Armée  .,  fa  marche  de 
ce  côré-là  ne  manqueroit  pas  d'y  ' 
caufer  bien  du  dcfordre  ,  8c  Je  don- 
4€r  du  chagrin  au  Duc  de  Mantoue. 

Lt  Connétable  ne  pur  empêcher  que 
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cette  réfolution  ne  fut  prife ,  >k  cscr« 
fe  de  l'ordre  dont  on  vient  de  par^ 
1er  3  qui  avoit  peut-être  été  d<Hinc 
pour  faire  échouer  rentrcpiîfe,  par- 
ce que-  l'on  fçavcdt  trés**bien  que  ' 
le  Duc  écoit  un. Prince  exceflive-  - 
ment  ambitieux  &  pafllonné  >  de 
par  conféquent  incapable  d*agir 
.  vec  aiTez  de  fens  froid  pour  la^faice 
réulfîr.  D'ailleurs  ce  Prince  n'étoic 
nullement  à  comparer  dans  le  mé- 
tier de  la  Guerre  au  Connétable  5 
&  cette  inégalité  lui  donna  dés -le 
commencenicnc  de  la  jalovifîe  contre 
•luî^  dans  la  penfée  que  Us  fcncl* 
mens  de  ce  vieux  Chef  écanc  fuivis> 
ii  auroit  tout  Thonncur  de  l  etitre* 
prife  y  que  la  vanité  &  la  paflîonda 
Duc  de  Savoye  firent  manquer  com-i 
me  on  le  verra» 

Le  bruit  avoit  couru  quelque 
tems  ^Hiparavant,  qu'on  en  vouloit 
aux  Génois^,  mais  comme  on  gar- 
doit  le  fccret  en  France  &  en  Sa- 
voye, k  République  dont  oit  en-, 
cote  fi  ce  bruit  étoit  véritable  ,  lorf* 
qu'il  auroit  fallu  déjà,  avoir  une 
Armée  prête.  Les  Sénateurs  ,  pa 
lefquels  lcsR.épabliques.funt  gou^  : 

'  .         •  î 

I 
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vcrnécs^  écant  pour  l'ordinaire  plus  162 
exercez  dans  la  conduite  de  leurs 
Maifons  ,  &  dans  l'économie  qu'il 
y  fane  apporter  3  que  dans  l^admini- 
ftiation  des  affaires  de  l'ttat  ils 
s'imaginent  fouvent  que  dans  la  Ré- 
publique ,  comme  dans  leurs  famil- 
les >  l'épargne'ed  la  principale  cha% 
fc-à  laquelle  il  faut  avoir  égard. 
Dans  cecre  opinion  3  ils  ne  travail- 
lent prefque  qu'à  empêcher  qu  on 
ne  faflfe  des  dépenfes  ,  qui  ne  foient 
pas  d'une  ncceflitc   abfolue  y  &C  ï, 
augmenter  le  Trcfor  public.  Il  eft 
vrai  qu'avec  de  l'argent  on  peut  a- 
voir  des  Troupes  ,  mais  il  faut  du 
teras  pour  cela  ^  &  l'on  ne  trouve 
pas  fur  le  champ  de  bonnes  Trou- 
pes 3  ni  des  Généraux  capables  de 
les  commander  y  ou  en  qui  on  fe 
puifle  fier.  Cependant \l'ennemi  eft 
fouvent  en  marche  auparavant  >  & 
fait   des  progrès  aufqnels    on  n^a 
point  d'Aimée  à  oppofer.  Ç'eft  ju* 
ftement  l'état  où  fe  trou  voient  les 
Génois  3  loiTque  le  Connétable  pa(Ia 
les  Monts.  Us  avoient  donné  ordre 
pour  lever  cinq  mille  Allemands  3, 
qu'ils  donnèrent  à  commander  au 


V- 
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xfilj.  Prince  de  Boz.z,olo  ,  avec  deux  cens 
chevaux  ,  &  des  provifîons  de  gnciEu. 
re  &c  de  bouche  très- médiocres,  rlls 
croyoienc  que  ce  pecic  Corps  d'Ax^  ^ 
lïîéc  ,  foûtenu  parles  Milices  da 
Païs  ^  école  alfcz  fort  pour  f^ire  téce 
aux  François  &  aux  Savoyards -fii-. 
gétfeurs.,^  &  pour  le  nombre, 
pour  U  qualité  des  Soldats  ,  fans 
parler  des  Généraux  François  , in- 
comparablement plus  habiles  queîcs 
leurs.  Ils  fe  ^fioienc  guflî  dans  ià 

^  nature  de  lear^  Païs ,  tnojittreo^  éfe^ 
ftéiilc  i  fi  biçn  que  de  grandes*  hj^M^ 

,  mées  n'y  peuvent  pàs.  £abâfter  Êâis 
avoir  des  vivres  d'ailleurs  ^  &  qoc 
la  Cavalerie  y  eft"  de  peu  çl'ufa^» 
■  Outre  cela  les  Elpagnols  font  fi  in,* 
teteifez  dans  la  ^nfervatioç 
Gcncs  >  à  caufe  de  la  commodité  de 
fes  Ports  9  &  pou^  .conuiHimcd^' 
tioa  de  leurs  Etats  d'Italie  j  qu^it 
n'y  a  voit  pas  d'apparence,  qu'ils 
^  n'accour.uirent  à  fon  fecours  ,  dés 
qulls  auraient  jivis  qu'elle  iecc^. 
*  *    attaquée.  ^     ^      *  — 

.  Lès  Ducs  de  Florencç  &  de  Maa* 
touc  prirent  l'allarrae  V  lorfqu'ils 
vireiuk  Connétable  en  Italie  , 
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ils   envoyèrent    inceflammcnt  des  i6i^* 
Courriers  en  France  ,  pour  tacher 
de  pénétrer  les  deireins  de  la  Cour  ; 
mais  on  leur  die  qud  le  Roi  fe  décla- 
reroic  en  tems  &  lieu  ,  &  que  Ci  ' 
Ton  (c  faifilToit  de  quelque  Place  du 
Montfcrrat  3  cç  n'étoit  pas  pour  les  ..^ 
oter  au  Duc  de  Mantouë  ,   mais  * 
pour  empêcher  que  l'ennemi  n'en 
profitât  ,  puifque  ce  Prince  n'étoic  j 
pas  en  état  de  Ics^  garder. 

Le  fentiment  du  Duc  de  Savoyc 
ayant  prévalu  y  comme  on  Ta  dit , 
l'Armée  fe  mit  en  marche  ^  du  côté  *  ^^^n  a 
du  Monfcrrat.  Le  Connétable  me-  ^ 
noit  l'avant-garde  >  &  fe  fit  paflagc  ^ 
par  la  force  3  où  Ton  ne  voulut  pas 
raccorder  de  bon  gré-   Capriata  , 
petite  Ville,  qui  ne  voulut  pas  ou- 
vrir les  portes  ,  fut  prifc  &  mifc  au 
pillage  3  ^^aufli  bien  que  Montba^ 
razx.0.  Uoïi  fç  j  endit  au  {fi  maître 
d'Aiqui ,  dont  on  fit  le  Magazin  de  ^  ' 
l'Armée  ,  en  y  lailfant  un  Régiment 
ca^garnifon  ,    avec  promelfe  de  la 
rendre  au  Duc  ,  dés  que  la  guerre 
fcroit  finie.  Le  Con.  êtablc  fit  en- 
core demander  au  Duc  de  Mantouc 
Nice  de  U  Paille  ,  Qc  lui  cffrit  des 
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otages  ;  mais  ce  Prince  s'en  dcfcn- 
die  >  en  diianC  j  qu'il  auroic  foia" 
liii-niétne  de  la  garder  it  bien  >  que . 
TArmée  du  Roi  a'auroic  rien  àcraia^ 
d  re  du  coté  des  entieims  à  cet  égard  % 
.  Après  cela  ,  4'Arméc  entra  dans  TE- 
tac  de  Gènes  \  ik  alla  loger  à  N^vi  « 
qui  eft  fur  la  frontière  ^u  MilanoiSé 
George  Doria  était  dans  cette  Place^ 
avec  cinq  cens . hommes  9  mais  n'a. 
yant  ifi  pravifion  ni  Canon  s-il-I^U 
lut  ouvrir  les  portes  à  l'arrivée  de . 
r Armée,  fean^  f  crime  Dma  ^  Meftre 
de  Camp  Général  de  la  République^ 
a'bandonna  Ot^^  pour  la  même  rai^ 
fon  >  quoi  qu'il  fe  fût  jette  dedans 
à  delTein  de  la  défendre ,  &  fe  retira 
i  Rojfiglione  ,    qui  avoit  été  bien 
pourvu  ^zt  faç(iH€s^Spinola.  En  œê« 
-  me  tems  le  Duc  de  Savoye ,  avec  les 
dieu 2^  tiers  de  l'Armée  »  pièt  le  ch«. 
min  de  Crewolir^o  ,  pour  fe  rendre  à 
FbUri ,  *  &  marcher  le  long  de  la 
Plage  droit  à  Gènes  ,  qui  étoit-  fi 
épouvantée  de. la  marche  des  amc£ 
mis  ,  que  tout  y  étoic  en  dcfordre* 
Cepôidanc  le  Connétable  comme'n* 
çoit  à  fe  plaindre  du  Duc  de  Sa- 
voye 1  c^\i  lui  avoit  donné  le  plus 
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difficile  à  faire  ,  avec  le  tiers  de  l'Ar-  i 

mée  y  &  deux  pctit-es  cPiéces  de  Ca- 

Si  ^ 

non  ;  outre  qu  il  ne  pouvoir  avoir „ 
de  munitions  ,  que  ce  que  Son  Al- 
tcflTe  voudroit  bien  lui  donner.  Il 
craignoit  encore  que  le  Duc  ne  prie 
Géncs  avant  qu'il  y  pût  arriver,' 
parce  qu'il  avoir  pris  le  plus  long 
chemin  ;  de  forte  que  le  Duc  pou- 
voit  avoir  tout  l'honneur  de  cette 
cntreprife  ,  pendant  que  le  Conné- 
table avoit  plus  de  la  moitié  de  U 
peine.  Ce  dernier  s'avança  néan- 
moins vers  •Gr^t'^  i  qu'il  crût  de- 
voir attaquer  ,  pour  ne  pas  laillèr 
derrière  lî  i  une  Place  eu  il  y  avoic 
une  Garnifon  confîdérablc  pour  la 
grandeur  du  lieu.    Bemtt  SpinoU  , 
qui  àvoit  fervi  long-tems  dans  les 
guerres  de  Flandres,  étoit  dedans , 
avec  quinze  cens  hommes  j  &  cette 
Place  étoit  foûteuuc  d'un  Château 
bâti Tur  un  Roc.  . 
"  Les  François  en  marchant  vers 
cette  Place  3  interceptèrent  une  Let- 
tre de  Jérôme  Pimentelli  y  General  de 
la  Cavalerie  de  l'Etat  de  Milan  ,  par 
laquelle  il  donna  avis  à  Spinola , 
qu'il  lui  cnvoyoit  cinq  Compagnies 
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de  >kpolicdin.s  ».  dont  chacune  éroit 
de  deux  ccnsr  hommes  >  qui  dévoient , 
être  le  X4..  à  S^rravdU  y  pour  en* 
ricL  dc-Ià  dans  Gavi.   Le  Connêca* 
bk  leur  envoya  au  devant  le  Mar- 
quis d'Uxcllcs ,  avec  deux  Régi*' 
mens  j  deux  Conxpagpie&  de  Cava- 
lerie ,  pour  les  charger  au  paflage. 
Le  Comt€  d'AI'Ciz.  fe  joignit  à  /  lui  , 
avec  fix  Compagnies  de  Chév^aux- 
Legers*  Ils  appcrçurcnc  au  jour  mar- 
qué les  NapôUtains  à  la  vûede  Ser«> 
igy aller,  de  Tautce  côte  de  laRjviérc 
àtScrivia ,  qui  nuatchoient  drmt  à 
Serravalle,  oùlaRiviére  les  condui- 
(bit,  Qiioi  qu'ils  viflcnt  les  Fran- 
çois, ils  ne  laifTcienc  pas  de.eomi- 
nuet  ieut  niarches  dahs  la  penfëe 
qu'ils  n'oferoicnt  pafcr  la  Ri  vicie 
pour  .venir  à  eux»  Cependant /les 
François  la  paflférçnt ,  leur  tuèrent 
deux  céils  hçontnes  5  fuentv^iiujuarirï! 
prifonniéis  3.  entre  Içfqucls  étoit  le 
Cpiamsxià?int  >     roiient  le  refte  en 
f^cc.  Cette  aftion  fe  fie  fur  le  Tcr- 
ritx^ire  du.  Duchc  de  Milan  ^  ôins 
palFer  ruranmoîns  Loiir  une  rupture; 
&  l'^n  lenvoya  les  prifoniiiers  »  Tans 
leur  faire  payer  de  rançon.  . 

"*  Cependant 
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Cependant  le  Duc  de  Sâvoye  s'a- 

du  Connétable. 
&  venoit  de  fe  faifir  de  Gua  ,  aban- 
donne par  NicoUs  Doria ,  q„i  avoic 
mille  FantaOlns  &  cent  Gentilshom- 
mes Génois  ,  avec  Icfqueis  il  alla  à 
Roffighone ,  pour  défendre  les  paf- 
lagcs  de  la  montagne .  avec  deux 
mille  hommes  de  pied  de  plus.  Le 
Duc  s  étant  rendu  maître  de  divers 
autres  petits  lieux  .  marcha  droit  à 
Ju> ,  le  força  dans  fcs  retranche- 
mens  le  Jeudi  Saint ,  le  mit  en  fuite, 
le  pourfuiyit  jufqa'à  Cam^o  ,  à  trois 
milles  de- là  ,  &  prit  cette  Place  par 
compohtion. 

Des  progrés  fi  rapides ,  &  la  lî- 
Chetc  des  Chefs  &  des  Troupes  Gé- 
noifes ,  jetterent  une  (\  grande  épou- 
vante dans  la  Ville  ,  que  fi  le  Duc 
avoir  pu  faire  monter  prômptcmcnt 
ton  Artillerie  à  Mafor.t ,  Gcncs  au- 
roit  été  contrainte  de  fe  rendre  ,  le» 
vieilles  Troupes  des  Efp<?gnols  n'y 
étant  pas  encore  entrées.  '  Mais  1« 
montagne  eft  trop  droite  &  trop  ef- 
earpée  en  cet  endroit ,  pour  y  fair» 
pa/Tcr  l'Artillerie  ,  fans  y  employer 
beaucoup  de  peine  &  de  tcms.  Cc- 
Tomt  J,  ,  L 
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^       petiilani  le  Vendredi  Saint,  le  Scnfit 
*         de  Gènes ,  compofc  de  gens  fans  ex- 
périence dans  la  guerre' >  prit  unc^fi 
exncme  frayeur  ,  qu'il  réfoluc  de 
faire  abandonner  Savonne  &  Gayi , 
&  tGu.tcs  les  autres  Places  ,  pour  en 
faire  venir  les  Garnifons  dai^s  la 
Ville,  Mais  ce  fut  inutilement  que 
Ton  envoya  cesotdres  à  quelques* 
uns  des  Commandans ,  qui  fça** 
voient  le  métier  delà  guerre  ;  &  qui 
jugcoient    bien  qu'il    n'ccoit  pas 
poflible  ^ue  le  Duc  â t.  parler  (oh 
Artillerie  à  Mafone  ,  &  qu'il  fan- 
droic  qu'il  piit  malgré  lui  le  chemin 
4eGavi.  Ils  refufcrent  d'abandoti-* 
ner  Us  Places  qu^n  leur  avoit  corn* 
tniies.  Se  c*eft  ce  qui  fit  lefalut  de 
Gènes  9  parce  qu'il  fallut  du  tems 
^ur  prendre  Gavi;^  ce  qi.ri  fit 
.    .prendre  ctourage  aux  Génpis  ».  Sç 
leur  domia  le  moyen  d^attendre  du 
fccours.  Jean-JerômeDoriafit  preiifc 
dre  la  refoltni<m  de  défendre  Gavi^ 
parce  que  s'il  étoic  pris ,  les  entier 
mis  marchetoieiit  droit  k  Gènes  ^ 
^fans  trouver  plus  aucune  difficultés 
Il  s^enferma  dedans  avec  Sjrinola  5  à 
diçilèiA  de  la  faire  aclicter  le  plM 
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dier  ^ivil  pourroit  aux  Ennemis»  j 

.Cependanc  Lonis  Guafco  trouva  mo- 
yen de  conduire  ^  par  l^ordredu  Duc 
de  Feria  ,  deux  mille  hommes  de 
pied  >  &  deux  cens  chevaux  à  Gé« 
tics.  Il  y  entra  encore  divers  OflS- 
ciers  Efpagnols  &  Italiens  >  qui  râdfl 
furérent  le  Sénat ,  &  c[ui  furent 
çaufè  que  l'on  défendit  (ous  de  tU 
gbureulcs  peines  de  fortir  de  la  Vil- 
le*, ou  d'envoyer  quoi  que  ce  foit 
dehors  ,  comme  quantité  de  gens 
airbient  commencé  de  faire.  • 

Cependant  le.  Duc  étant  arrêté 
p^r  la  Montagne  de  Mafone ,  aUâ 
s'aboucher  à  5.  Chrifiofie ,  avec  le 
Connétable  &  le  Maréchal ,  &.  il 
fut  conclu  que  Ion  afliégjroit  Gavi, 

deflèin  d'en  faire  leMagazin  des 
vivres  ,  pendant  qu'on  actaqucroit 
Gcncs*  Caracdâh ,  Meftie  de  Camp 
Généial  pour  les  Elpagnuls  y  dc-là 
l'Appenin ,  aptes  ctrc  entré  dantf 
Gènes  ,  Ce  fut  pofter  alors  à  Ottagio^ 
avec  cinq  mille  hommes  de  pied ,  &; 
quelque  Cavalerie,  pour  traverfer 
le, Siège  de  Gavi ,  qui  n'en  eft  qu*à' 
trois  milles ,  en  cas  qu'on  l'entre- 
prit. Charles  -  Emanuel  fit  enfuite 
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l^^^S*  iimcher  (pn  Armce  de  ce  cotcrlà*- 
pour  fe^foindre  au  Connétable  ,  afin 
de  tctïcï  cette  Place  du  côté  de  Gq* 
ncs  ;  car  les  François  l'avoient  déjà 
invellie  de  celui  du  Montfcrrac  ^  Se 
du  Milanois.  Le  Duc  prit  fon  Qiar- 
.  tw  à  Corrajîa^  qui  cft  un  Village 
éloigné d*Otcagc  de  deux  milles  ;  & 
voyant  l'Ennemi  Ci  prés  de  lui  ,  il 
l'envoya  rcconnokre  le  9.  d'Avril  y 
'  ùos  aucun  dcifein  de  4'attaquer. 
Maisie  Régiment  de  Piémont ,  que 
le  Du(^  avoir  envoyé  pour  cela ,  ne 
parût  pas  plutôt ,  que  les  Troupes 
£{pagnoles  6c  Génoifes  abandonné:- 
>  rent  les  retranchemens  les  plu  s  avan- 
cez. .Cette  lâcheté  fit  que  les  Pié^ 
montois  fc  fai firent  de  leurs  retran- 
chemens j  &  que  le  Duc  iit  avancer 
d^autrcs  Troupes  y  pôur  voir  s'il 
ii'y  auroit  rien  à  faire*  Elles  atta- 
quèrent deux  Forts  ,  quc-les  Efpa- 
gools  avoient  faics  à  la  tcte  d'ua 
lient  afTez  étroit ,  où  l'on  combattit 
deux  heures  avec  avantage  égal , 
les  Troupes  qui  étoicnt  en  aftion  , 
étant  rafraichuies  par  d'autres.  Pçu  à 
peu  les  deux  Antices  s'y  engagèrent 
cpticrcmcot  a  ôc  le.Duç  de  ^avoyc 
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s^étant  avancé  avec  fa  Cavalerie  un  itfij. 
peu  au  dc-là  des  Forts  ^  il  apperçut  , 
celle  des  Génois  rangée  en  bataille 
dans  une  plaine.  Il  marcha  d'abord* 
à  elle  9  ôc  l'ayant  chargée  >  il  la  roin^ 
pit ,  &  la  mit  en  fuite  ;  mais  l'in- 
fanterie, fit  beaucoup  de  réfiftance  ^ 
Se  ne  fe  retira  dans  la  Ville  d*Otta- 
jio ,  léparée  du  Fauxbpurg  par  nn        ,  i 
Fofré  3  qu'après  avoir  perdu' bien tttt  -  \ 

moqde*  Elle. fe  défendit  encore  dans  \ 
ce  pofte  avec  allez  de  vigueur,  jn(^ 
qu'à  ce  que  le  Duc  ayant  fait  palfer 
deux  Régimens  de  l'autre  c^ré  de  la 
Ville  y  elle  y  mit  le  feu  j,  &  fe  retira 
an  Cbâtcati.  Comme  on  la  fuivit ,  • 
elle  fie  fauter  une  mine,  qui  incom- 
nrK>da  afl[èz  les  Ennemis  ;  mais  ce 
Château  étant  trop  foible  pour  y  te- 
nir contre  une  Armée  viftorieufe, 
il  fallut  le  rendre  à  difcrction.  Le 
*  Duc  prit  prifonnier  le  Général  Ca- 
'  racciolo  ,  Louis  Guafco ,  &  Eftien- 
ne  Spiriola  ,  &  plus  de  fix  cens  Scrf- 
dats.  Il  y  eut  du  cô.tc  des  Génois  ôc  ' 
des  £f' agnols  environ  douze  cens 
morts  >  ôc  les  Vainqueurs  ne  rem- 
portèrent pas  cette  viékoirc  fans  per-:. 
tc^  Le  Duc  envoya  dix-fept  Etcn- 

Liij 
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léZî.  dars  au  Roi ,  *  ^  Krf  écrivit  ledé- 
,  „  tail  de  fa  viûoirc.  La  Villc.d'Otw- 
iw*  i^/-  entièrement  laccagec  >  (%  1  on 

/r^       y  ctoava  ailèz  de  butin* 
tée  du  9.      Aprésxctte  féconde  défaire  beau- 
Avril  ç^jjp  plus  wnfidcrablc  que  ceUç.4c 
rtïS  Roffiglionc  ,  les  Génois  tombèrent 
voir      dans -leurs  premières  terreurs,  & 
Àans  s^'.  crûrent  fe  voir  bien- toc  alTiégez  dans 
riMern.         CapitaU.  Us  délibérèrent  en- 
core  ,  s'il  ne  feroit  pas  mieux  d'a- 
f^iT^-  bandottncr  Gavi  >  &  tout  le  reftç 
des  places  ,  pour  retirer  toutes  leurs 
Ttoripes  dans  Gènes  j  mais  xomme 
.ieur  falut  dépendoit  uniquement  du 
fcçoars  du  Duc  de  Fcria  ,  ils  lui  coi- 
Yoyérent  demander  fon  fencimcnt  , 
avec  ôrdrc  à  M€4izxA,i  Capitaine 
Mil^nois  3  qiû  commandoit  dans 
Gavi  au  lieu  4c  Spinola ,  d*executer 
fon  avis  ,  dés  qu'il  l'apprendroitw 
.    Cependant  le  Duc  diC  Savoyc  &( 
le   Connétable  attaquèrent  Gavi 
dans  les  fornvs  ,  &  le  Duc  de  Fcru 
ayant  jugé  qu'il  valloit  mieux  aban* 
donner  cette  Place  ,  Mcazza  voulut 
en  for  tir  de  nuit  ;  mais  il  trouva 
V  les  cheiTiins  fi  mauvais ,  qu'il  fut 
©bligç  de  rebrouifer ,  ce  qu'il  ne 
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put  faire  avec  alFcz  de  prompcicude ,  i6i$. 
pour  empêcher  que  les  Ennemis  ne 
s'en  apperçûirenc ,  &  ne  le  char- 
geafTcnc  en  queue  jufqa'aux  mu- 
railles ié  Gavi.   Ainfî  pour  exccu- 

-  ter  l'ordre  du  EKic  de  Feiia ,  Meazza 
rendit  la  Ville  le  jour  même  ,  à  con^ 
dition  qu'on  le  laiireioit  fortir  avec 
la  Garnifon ,  pour  fe  recirer  ou  il 
lui  plaiioic.  Alexmdre  Giujliniani , 
Gentilhomme  Génois  3  qai  com-  ' 
mandoit  dàns  le  Château  ,  témoigna 
le  chagrin  qu'il  avoit  de  cette  red- 
dition ,  par  une  décharge  de  toute 

\  TArtillerie  fur  la  Ville.   Il  repon- 
dit alFez  fièrement  lorfqu'on  lefom- 
ma  de     rendre  j  mais  ayant  vu  trois 
batteries  dreifces  contre  fon  Châ- 
teau ,  il  demanda  permifîion  aux  Af- 
iîégçans  d'envoyer  un  homme  à  Gè- 
nes 3  pour  faire  connoîcre  au  Sénat 
l'état  auquel  il  fe  trou  voit  ^  avec 
promcffe,  que  fi  dans  trois  jours  il 
ne  recevoir  réponfe  ,  il  rendroit  le 
Château.  On  le  lui  permit  ,  mas 
quand  le  Courrier  revint ,  par  le- 
quel le  Sénat  lui  ordônnoit  de  tenir 
le  plus  de  tcras  qu'il  pourroit ,  le 
Duc  de  Savoye  Vanêca  ,  &r  Giufti- 

L  uij 


14*         V'ie  du  Cardinal 
.  niani  fc  rendic  *  au  tcwne  n^arqué^ 
P^"^        Capitularion  hoimoraiblc. . 
d'Avr.      emmena  du  Château  150.  Corfcs, 
vingt  Génois  ,  &  dix- neuf  Su iSî»  , 
qu'il  cônduific  à  Gcnes  >  çù  on.  le  • 
'  mie  en  prifon  i  parce  qu'on  ne  fça- 
voit  pas  que  le  Courrier  qu'on  liii 
avôit  renvoyé  eue  ccc  arrêté. 

La  perce  de  Gavi  y  que  Meazza 
ayoic  promi^l  de  défendre  dix  jours 
•  pour  le  moins  i    pendant  lequel 
Ceins  la  Republique  fe  Ûacxoic  de 
recevoir  du  fccours  de  divers  en- 
droits 3  jecca  les  Génois  dans- un 
\.  dcièfpoir^  qui  écoic- d'autant  plus 
grand ,    qu^il  fcmbioic  que  tout 
çonfpiroit  à  leur  pcrxe.  Mais  ce  qui' 
les  dévoie  perdre  fcrvic  à  les  fauvcr,  " 
puifquc  la  prifc  de  Gavi  fit  naîcre 
de  la  mefintelljgcnce  entre  W  Duç 
.   &  les  Généraux  François.  Ce  Prin- 
j    ce  fit  d'aboid  enci:cr  de  ces  Troupes 
'  dans  le  Château,  comme  s'il  eût  eu 
le  dclFein  de  jouïr  feul  du  fruit  de 
la  viâoire  4  &  le.  Cennctablè  &  fon 
Gcndie  s'en  choquèrent  û  fort. >  & 
^'en  plaignirent  en  dès  termes  fi  ai- 
gres y  que  le  Duc  fut  obligé  de  re-  .  I 
tirer  fes  gens  j  pour  y  laiOcf  entrer  -  | 
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Garnifon  Françoifc  Ce  dctnclé,  tdi^, 
pour  fçavoir  à  <jui  demcureroïc  Ga- 
vi ,  fie  parler  dti  Gouverneur  qu'il 
faudroic  mettre  dans  Gènes  ^  en  cas  ^ 
qu'on  le  prie*  Charles- Eiiianuel  pré* 
tçndoic  que  la  PrincciTc  de  Piémont  - 
eut  droit  de  le  nommer  ,  .parce  que 
le  Roi  de  Fnncc   ayoit  confcnci 
qu'on  remît  la  Place  en  dépôt  entre 
les  mains  de  cette  Pnnceiïe.  Mais 
le  Roi  entend  oit  jde  nommér  le  Gou- 
verneur ,  &  le  Maréchal  de  Çrcqui 
croyoit  qu'on  n'en  pouvoir  choiiît 
li'autre  que  lui  ,  fans  lui  faire  torr. 
Cela  augmenta  la  jalouite  &:  la  mei^ 
intelligence  entre  le  Duc  &  les  Fran-  - 
çois.  Il  arriva  encore  deux  autre$ 
chofes  y  qui  caiiférent  plus  de  de- 
ibrdrcw  G'cft  que  l'on  avertit  le  Duc 
qu'Eftienne  Spinola  fon  prifonnicr, 
avpit  écrit  à  Ciaude  des^  Marins  fon 
parent ,  Ambaffadenr  du  Roi  en  Pic-» 
mont^  &  à  quelques  OfHciers  Fran* 
çois  ,  que  fi  le  Connétable  vouloir 
le  retirer  de  l'Etat  de  Qenes  >  la  Ré- 
publique feroit  une  Alliance  perpé- 
tuelle avec  la  Fraiice  »  recevroit  un 
Réfidcnt ,  &  lui  rendroit  tous  ks 
frais  de  *  la  guerrCé  Outre  cela  ^  le 
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Duc  intercepta  deux  Lettres  da 
Cornu  de-  Talard ,  qui  avçit  corrd^ 
pondance  à  Gènes.  Cela  iiiita  c<- 
traordinaireaieni:  ce  Prince  ,  qui 
oonarocnça  à  fe  plaindic  aigrement- 
de  ce  que  la  Fiance  vouloic  ttùtct 
avec  les  Gcjiois  fans  fa  participatiojjw 
Ccpendaftt  il  ne  fc  trouva  pas  que 
Talard  eût  entretenu  aucune  correC 
pondanccciiinincUe,  &  Spinoia  a* 
YOit  feulement  écrit  à  des  Marins 
en  rermeis  généraux  >  cemme  ayanc 
à  foire  quelque  ptppofition  avanta- 
geuië  à  la  Couronne  de  France  »  Sc 
avoir  demande  un  palTeport  au  Con- 
nétable. Le  Duc  •  ayant .  cmrêchc 
qu'on  n'cxpcdiat  d'abord  ce  PalTe- 
port ,  Spinola  fut  cependant  pris  4 
la  Bataille  d'Ottagio  i  ôc  fon  Altcfre 
le  fie  léffcrrer  plus  ictroitenicnt  que 
les  autres  Prifoniïiers  de  guerre , 
fans  vouloir  péttocttrc  qu?6n  le  ra- 
chetât, quoi  qu'on  l'en  fit  pricjc 
le  Roi  de  France. 
Le  Connêtal  le  avertit  Sa  Majeftc 

de  tout  ce  qui  fe  paflbit  ,  ^  ia  pria 
en  mène  ttms  dç  lui  envoyer  ^uel-7 
que  renfort ,  parce  que  l'Année  du 
Dttciuttt  beaucoup  plfts  fpr4;e  que 
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a  fienne ,  il  falloir  dépc^idrc  abfo- 
lument  de  lui-,  &  n'avoir  ni  Canoiï, 
***  Munitions  ,  ni  Vivres ,  qu'au* 
tant  qu'il  luiplaifoir.  U.Roi  écri- 
vit au  Duc  pour  l'appaifer ,  &  d«-  . 
tendit  au  Connêçable  d'écouter  au- 
cune pfopoficion  des  Génois  ,  qui 
put  dqjkircà  ce  Prijice.  11  envoya 
«ufli  fii  mille  hommes^  avec  ic 
Marquis  de  Roteiin  poutcomman. 
d^rl'ArnUtric ,  &  divers  autres  Of-  - 
nciers.  Il  ordonna  encore  au  Duc 
Guitc  de  mettre  en  mer  fes  Galère* 
ae  Provence  ,  fjour  favorifcr  l*en- 
treprife  de  Géncs ,  fans  arboier 
ncanmoins  le  Pavillon  de  Fran«e, 
&  fans  venir  ï  une  rupture  ouverte 
^vec  les  Efpagnols.  Pour  les  Vaif- 
«a«x  qui  étoicnt  partis  de  Hollan- 
ae ,  il  les  fit  arrêter  prés  de  la  Rp- 
çheilc ,  pottr  les  oppofer  à  la  Flotte 
oe$  RocheUoi*. 

,  -  Àpircs  la  prife  de  Gavi ,  il  fut  ré- 
folu  tout  d'uûc  voix  dans  le  Con- 
feii  de  Guewcd'attaqucr  Géncs  avec 
toute?  les  forces  que  l'on  avoir. 
Mais  conune  c'cft  une  grande.  Ville  , 
&  bien  peuplée ,  &  quipar  confé- 
^uçK|»e«fcfjria  beaucoup  de  léû- 
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ftf  jtj.ftance  ,  on  jugea  qu'il  étoic  ttécefl 
faire  .de  mcttie  ca  bon  écat^rAr tille-* 
rie  ^  &  de  faire  venir  quantité  de 
^ .  mujiicions  de  guerre  ,  auffi  bien  que 
le$>  vivres  néccfTaires  pour  faite  fub- 
iîftèr  l' Arniée  dans,  les  montagnes 
fiériles  de  la  Ligurie.  Le  Dac  de  Sa* 
-voye  fut  chargé  de  ce  foin  ,  parce  ' 
qu'il  s'étoit  obligé  de  fournir  l'Ar-    '  - 
tillerie,  &  ks  Vivres,  &  de  faire 
xaccommoder  les  chemins^  Il  prow 
aiic  de  s'acquitter  de  cela  >  avec  l'ap- 
plicacion  &  la  promptitude  que  de«  t 
mandoic  une  occafionauin  preilan^ 
te  ;  «n^isfdit  que  les  mef^res  qu'il  - 
avait  prifes  fuilcnt  peu  juftcs  ,  ou 
qu'il  n'eût  pas  aflcat  d'argent  3"  l'Ar-  . 
mée  attendit  long-tems  avant  que 
de  voir  aacua  frulc  de^cetie  pro- 
ïïiclle»  '  . 

Cependant  pour  ne  la  pas  l^i^2e£ 
•  demeurer  inutile  3  le  Duc  alla  acta- 
qiter  Sa^ignon  ^  Château  -à  dix  mil-..  - . 
les  d'Occagio  >  &  y  mit  le  feu  après 
l'avoir  pn$«  H  envoya  en  mêoip 
/  teras  le  Prince  de  Piémont  pour  rc^ 
conquérir  Oneglia  ,  que  les  Génois 
avoient  prife  ,  &  pour  foûmcttre  le& / 

aotKs  Plao^  .de  la  fiUviéce  de  Vo^ 
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liant.  Cette  expédition  qui  durav 
jufqu'au  8.  de  Juin    fut  glorieufè 

i)Our-  lc  Prince  ,  qui  fournit  toutes 
es  Places  qu'il  accaqua  ,  &  battit 
l'Armce  que  la  République  avoic 
envoyée  pour  s'oppoièr  à  la  marchet 
Elle  étoit  cocppofée  de  mille  SoU 
dats  payez  ^  &  de  mille  cinq  €én$ 
Uoinmes  des  Milices  du  Païs^ 
commandée  pat  ]ean«3er^nve  Doria. 
Ce  Gcuéul  futinvefti  par  l^^rmce 
dti  Prince  à  l'attaque  de  Pieve^  6er 
fait-prifoniiier  avec,  tout  Ton  monde^ 
*  excepté  fept  ou  huit  icens  hommes 
qui  demegterent  fur  la  place.  Là 
République. abacuë  par  cette  défai-- 
te,  &  ne. fe  tix)u vaut  nullement  ca 
état  de(ecourir  fes  Sujets  >  leur  per« 
mit  de  fc  foûmeccre  au  Vainqueur  > 
pour  n'étrê  pas  faccagez  ;  ce  qui  fie 
que  VernmigUa  ,  'Albenga  y  S .  Remo, 
&  f^riû  MauMio  »  ouvrirent  ie$ 
pcwrtes  au  Prince  dés  qu*il  parut* 
Les.  Galères  de  France»  qui  enfiit* 
s'étoient  niifes  eu  mer  >  fâvoriférent  - 
CCS  conquêtes  ;  mais  elks  furent 
bien- tôt  après  obligées  de  fe  retirer 
dan^  lès  Ports  de  Ptovence  >  parce 
^us.  le  Mér^m  de  S^m^  Croix  pa-^ 
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i6x f.      ^  1^  ^^cf  de  Géoes  avec  foixan» 
Galcixs  d  Efpagne. 

Jufqu'alors..  les  annes  du  Duc  & 
du  Connccable  eurent  tout  le  bon^- 
hçar  qu'ils  pouvoienc  fouhaiccr^ 
&  il  ne  leur  reftoit  plus  qu'à  prcn-  ' 
,      4re  Gènes  ôc  Savonne  3  pour  ccce 
maîtres  de  toute  la  Ligurie,  Mais  la 
fiul-habiietc  du  Duc  de  Savoye  qui 
»  s'ctoic  embarqué  dans  cette  entre^ 
priic  faus  avoir  dcquoi  la  foutCAir 
avec  vigueur;dans  là  conjonâureoi^ 
elle  écoit  la  plus  nécclTaire  >  donns^ 
k  rems  à  la  République  de  Génesdè 
cirer  tlu  iecours  d'fXpagnej  &c  de 
i;eprendre  courage.  Elle  avoit  écrit 
par  cpiiC  pour  avoir  de  Targeiic  dont 
elle  av'oit  befoiit  dans  cette  occa^ 
ilon  )  mais  prefque  toi^s  les  Coriei^ 
pondansvdes  Génois  ,  qui'  les  cro* 
y  oient  perdus  fans  re&jurce  ,  rcfa- 
iercnt  Â'abocd  de  kar  <n  fouiBir^ 
«  Ah        ^^^^  néamnoins  uœ  *  Galère  4e 
mets  ^  Barcelone,  qui  apporta  ua  inîllioa 
JA-  ^  d'pr,  ce  qui  mit  la  République  w 
^f*^*     étac  de  pourvoir  ineetramnient  aux 

{)ius  prclfa^us  néceUitez.  Apcéscfi*» 
a  3  le  Marquis  ée^nce  Ci^ik  ^ 
daas.  k  Poxç  îiiec  ^uatvice  G^* 
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ktcf  i  chargées  de  vieilles  Troupes  xb^i^^ 
Efpagnoks  \      le  Duc  à'AlcaU  y 
comluific  encore  doiize  Galères  > 
avec  des  Soldats  &  dç  Targcnt.  On  , 
alfore  qu'yen  peu  de  teihs.,  dés  que  :  ' 

-  les  premières  fiayeursiaficnc  paiFées^ 
on  amena  à  Gènes  des  Terres  d'Ë£.  ^ 

pagne  fepc  millions  d'or  apparcenans  ^ 
à  .des  Pamcuhersde  Gédês  >  qui  les  t  ' 

'  prêtèrent  à  l'Erac  dans  cet  extrême  n 
Dc£bim  Avec  cctNargcnt  diftribué  à   ,        :  % 
propos  ,  il  tira  du  fecours  de  toutes 

-  parcs.  Qu'envoya  des  fouuties  con*-  ^ 
fidérablcs  au  Duc  de  JFeria  , ,  pou;r        •  * 
faire  avancer  les  Troupes  du  Mil*.  ^ 
uois  ,  &  faire  de  nouvelles  levées 
xsa  AUamaghe^  Ou  acheta  encore  des 

^SuilTes  la  liberté  de  les  faire  pafler 
par  leurs  Tera^s  »  par  lesquelles  on 
ft'avoit  pu  obtenir  ce  paflage  autre-  * 
ipetu:  y  quelques  xaifons  de  bonne^ 
Politique  qu'on  leur  eue  pû  alléguer» 

*Ces  Paiples  qui  iguorenc  les  ince«« 
rets  d'Etat  de  Icuts  Voifîns  y  ou  qui 

,  par  ^copliciré  ne^s'ea  fouciencpas  » 

\  ont  prefque  toujours  écouté  avec  la     *  - 

A  dernière  froideuj:  ceux  qui  leur  ooc  « 

\  repréfcnté  qu'ils  doivent  contribu  er 

\  à  ÇQfxxz^hûmi^t  les  i^uiilàuces  qui 


\ 
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1^6  ^     P^h  du  Cardinal 
droxj»  fc-  icndenc  crop  formidables  ^  coin- 
rne  écoic  alors  celle  de  la  France.  Si 
on  les  veuc  gagner  >  il  leur  faut  de 
l'argent ,  qui  loulageanc  leur  pau- 
vreté préfente,  leur  fait  faire  tout 
^  ce  que  Von  veut ,  fans  qu'ils  fc  iBCC*. 
tent  en  peine  de  Tavcnir* 

Les  StMATes  ayant  donc  confend 
que  l'on  fit  palier  par  leur  Païs  les 
levée*  que  l'on  avoit  faites  ,  &  mê- 
me donné  periiùilion  à  leurs  Sujets 
,  de  prendre  parti  fous  les  Enfeignes 
de  rEfpagne;  le  Duc  de  Feria  fe  diC- 
pofoit  à  maircher  ,  avec  les  plus 
grandes  forces  qu'il  put  afTembler 
vers  l'Etat  de  Gènes.  Ce  mouve-^ 
ment  du  Gouverneur  de  Milan  ^  & 
la  '  nombrèufe  Garhifon  qui  étoic 
dans  Gènes  ,  fit  perdre  l'envie  au 
Duc  &  au  Connétable  de  Taller  atta- 
quer. Mais  pour  ne  pas  dempurer 
immobiles  ,  &  pour  aifurer  les  con-^ 
quéres  de  la  Rivière  de  Ponant  >  ils  * 
réfolurent  le  Siège  de  Savonne ,  dont 
là  prife  pourroit  épouvanter  les  Gé- 
>M«  nbxs.  L'Armée  fe*  mit  en  marche  )| 

£^^^|.  chargée  vivement  en 
queue  par  la  Cavalerie  Milanoife> 
^ui  fut  néanmoins  repouilée  ayec 
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^  perte.  Le  Duc  &  le  Connétable  re. 
.   toarnércnc  à  ^icfHÎ ,  où  ils  accendi- 
renc  jufqu'au      de  Juillet  les  noiu 
velles  levées  que  l'on  faifoit  dan5 
les  Etats  da  Duc  de  Savoye.  Ce  fut- 
là  que  s'arrêta  le  bonheur  de  ce  Pria, 
ce ,  qui  fe  vit  enfuite  dépouillé  de 
l*Etat  de  Gènes  avec  autant  de  faci- 
lité qu'il  Ta  voit  conquis»     ^  ;  - 

Les  principales  PuifTi^nces  d7ta- 
lie,  qui  ne  pouypient  foufFrir  3  ni 
l'agrandiiïement  du  Duc  de  Savoye  , 
Prince  inquiet      cncçeprenanc ,  ni 
l'^établiflèmcnt  des  François  en  Ita-  * 
lie  ,  ne  tardèrent  pas  à  marquer  ie 
chagrin  qu'elles  avoicnt  de  cette  en- 
treprife.   L'Aa^balTadeur  de  Vcnilc 
à  la  Cour  de  France  rcçât^in  Cour* 
rier  exprés ,  qui  lui  apporta  des  Let- 
tres y^vcc  ordre  de  témoigner  ,  que 
bien  loin  que  la  République  eût  eu 
apcune  part  dans  la  guerre  de  Gé« 
Des ,  elle  la  defaprouyoit  entière- 
ment 3  &  n'en  avoit  rien  fçû  ;  parce 
qu'on  lui  ayoit  fait  entendre  que  les 
préparatifs  que  l'on  faifoit  etoienc 
contre  le  Milanois,  où  Ton  youloit 
faire  ù^ne  puisante  diveffion  i  9c 
qu'il  étoit  à  ciaindie  fans  cela  que 


^5  s         f^i(i  du  CardiMl  *^ 
le  Duc  de  Feria  n'entrât  dans  la  Val. 
Céline  avec  trence  mille  hommes , 
&  n'en  chaflat  le  Marquis  de  Cœa^ 
«vrcs.  L'ÂmbaiTadeur  ajoûcoic ,  qiie 
ce  dernier  avoir  même  demandé  du 
iecours  à  la  République^  qui  ne  lui 
en  avoir  pu  fournir  ^  parce  qu'elle 
avoir  beioi^  ailleurs  de  tout  Ton 
monde.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
xépondic  à  ces  difcours  àc  l'Ambalïa- 
»  dcur  Vénitien  :  Qiie  la  Républi- 
que  agilloic  concie  (es  propres. ia. 
9>  reréts  ,  puifque  le  Roi  (e  troo-* 
^  u  vanc  maître  de  Gènes  ,  il  le  Ter  oie 
.    infailliblement  du  Milanés  9  donc 
il  vouloic,  difoit- il,  donner  la 
a»  mbîcii  aux  Voiiciens  y  Se  l'aum 
»  moicié  au  Duc  de  Savoye.  Mais 
l'Ambalfadeur  bien  éloigné  de  docu 
ner  dans  un  piège  de  cette  nature^  , 
vit  tous  les  Miniftres  Ëtrangecs  qui 
fe  tiouvércnc  à  Paris ,  &  leur  dp* 
clara  >  que  quoi  que  la  République 
fc  fût  liguée  avec  le  Roi  &  le  Duc 
de  Savoyc  pour  retirer  la  Valteline 
dçs  mains  des  Elj^agnols  ,  elle  n'a- 
voit^  rien  fçû  du  deifcin  iju'ils  a- 
Yoient  contce  Gènes,  Les  Vénitiens 
perfuadérent  d'autant  plus  facile- 


Digitized  by  Google 


de  RiçhHiçti.  zj€^ 

ment  les  aurrcs  Piiillancc^  de  la  vé- 
rité de  ce  qu'ils  diibienc  ;  qu'il  écoic 
vifîble  qu'il  ccoiç  contre  leurs  in- 
térêts,  que  La  Elépabliqiie  de  Géne3 

^  fûc  décru ice  j  puifqu'au  lieu  que  cet 
Etat  n'înquiétoic  personne  ,  &  ne 
caufoic  aucuue  jaloufie  aux  Princes 
voiiîns  y  on  prétendoit  taire  entrer 

.en  fa  place  une  Paiiraace  formida- 
kf\c  ,  qui  étoit  çoôjours  en  mbuve« 
mène  ^  &  qui  croubleroic  le  repos 

.  de  toute  l'icalie,  ^dés  qu'elle  le  ju^ 
geroic  avantageux  à  fcs  intérêts. 
Urbain  VIIL  ordonna  pour  la  mç* 
me  raiCon  à  fes  Galères  de.fe  joindre 
à  celles  des  Efpagnols ,  afin  d'eiA- 
pécher  qu'on  n'atcaquàt  les  Génois 
par  mer,  '  /  . 

Cependant  on  avoir  été  d'avis  en 
France  de  foutenir  ce  delfein  jufqu'à 
la  prifè  de  Gènes  ,  &  de  faire  ce  que 
l'on  pourrok  pour  appaiferjç  Duc 
envers  le  Connétable  ^  &  pour  pré- 
venir les  démêlez  qui  pouvoient  en* 
core  arriver  entre  eux.  .On  convint 
touchant  le  v Gouverneur  de  Gènes  ^ 
dés  qu'on  l'auroit  prife  &  le  Roi 
agréa  la  peifonne-  du  Maréchal  de 
Cre^ui  j  c©mme  trés-propre  à  cet 


i6o        T^ie  du  Cardinal 
6ijf.  Emploi.  Mais  quelque  inflahce  que 

fit  le  Duc  pour  avoir  le  Château  de 
Gavi  5  on  jugea  à  la  Cour  eh  faveur 
du  Connétable ,  &  Ton  approuva 
fa  conduite  dans  cette  affaire.-  Au (li 
le  Duc  continua  t'il  à  s'en  plaindre > 
&  l'accufa  d'avoir  retenu  aux  SoU 
dats  François  une  grande  parcic  de 
leur  p'^ye ,  ce  qui  fit  qu'un  bon 
nombre  fut  contraint  de  deferter* 
faute  d'avoir  dequoi  vivre.  Il  di« 
foit  auflî  que  ce  Général  avoir  fait 
tin  Traité  fccret  avec  les  Génois  ^  & 
en  avoit  tiré  une  fommc  d'argent^ 
confidérabie.  Le  Connétable  de  fon 
coté  fe  plaignoic  que  le  Duc  faifoit 
femer  de  lui  des  bruits  capables  de 
lô  diffamer,  &  accufoit  ouverte-' 
ment  ce  Prince  de  s'être  embarqué 
dans  cette  entreprife,  fans  avoir  des 
forces  ruÊfantes  pour  l'exécuter  » 
&  d'avoir  manqué  à  fa  promelTe. 
Leur  divifion  djsvint  û  extrême, 
que  le  Duc  pria  le  Roi  de  rappeller 
le  Connétable  ,  &  le  N^aréchal  de 
Crcqui  ,  pour  envoyer  le  Duc  de 
Guife  en  leur  place.  Le  Piinçe  de 
Piémont  avoit  entretenu  ce  dernier 
H u (leurs  fois,  lorfquc  les  Galères 


de  France  écoicnr  à  nilefr anche  ,  &  \^6i^ 
le  Duc  s'eif  ecanc  retourné  en  Pro>-. 
vence  ,  y  travailloic  à  faire  une  le- 
vée de  fix  mille  hommes  pour  la 
Maifoiîjle  Savoye.   Le  Roi  ne  vou- 
lue pas  confentir  à  rappellcr  le  Con- 
nétable ,  s'appercevant  aifémcnr  que 
le  Duc  de  Savoye  çhcrchoic  à  rejec- 
ter  fur  ce  Général  le  mauvais  fuccés^ 
de  l'encrepriCe  \  J>c  de  peur  que  .les 
Erpagnols  n'entralFent  dans  le  Pic- 
mont  pour  fe  vanger  des  perces  ^quc 
les  François  leur  avoient  caùfëes ,  il 
donna  ordre  pour  faire  palFer  les 
Monts  à  huit  mille  Fantaflins ,  8t 
à  trois  naille  Chevaux.  Qtioi  qu'on 
n*cât  pas  eu  deilein  jufqu*alors  dç 
rompre  ouvertement  avec  les  Efpa^ 
gnols,  on  crut  . en  cette  occafion 
qu'une  rupture  pourroit  concribuei: 
à  les  faire  venir  à  un  Tïaité  plus 
avantageux  pour  la  Fiance,  C*étoic 
l'opinion  dw  D^c  de  Savoye  &  des 
Vénitiens ,  qui  prcirpicot  incc0inî- 
ment  la  Cour  d'envoyer  une  Armée  ^ 
dans  le  Mil^és  »  fans  quoi  ils  di-> 
ioienc  qu'on  ne  tireroit  jamais  au- 
cune facisfailion  des  Efpagnols. 
Cependant  les  Sujets  des  Géooi;^ 


tôt       P^ie  dn  Cdrdwal 
X  f  15 .  reprirent  courage  y  &  contribuèrent 
beaucoup  à  chalïcr  les  François  & 
les  Savoyards.   Il  y  a  une  Vallée 
dans  l'Etat  de  Gènes  au  Couchant 
'  de  la  Ville ,  &  qui  n-*en  cft  pas  fott 
éloignée  >  >  que  l'on  noiiune  Fozjcje^ 
ver  A  y  dont  les  Habitans  s'acquittè- 
rent trés-bien  de  leur  devoir  dans 
cette  occafion.  Cette  Vallée  eft  ex- 
%  trémemenc  peuplée  ,  &  encre  les 
plus  hautes  cimes  de  l'Apennin  ; 
de  forte  que  ceux  qui  rhabitent  (e 
peuvent  facilement  défendre  contre 
les  incurfions  des  Ennemis  ;  outre 
qu'ils  font  naturellement  farouches  « 
&  propres  à  la  guérie  ,  fi  l'on  av oie 
•  foin  de  les  exercer.  Cek  gens  -ià 
ayant  été  bien  pourvus  d'armes  8c 
de  munitions  9  tuoient  ,  ou  fai« 
i oient  prifonniers  autant  de  Savo- 
yards êc  de  Fi'âftçois  qu*il$  en  trou-»- 
.  voient  détachez  du  gros  de  l'Ar^ 
raée  ;  de  force  que  n'ofant  s'écar- 
ter ,  ils  étoiént  comme  affiégez  dans  ^ 
•     leur  Camp.   Les  Montfcrrins  d'ua 
autre  côté  pour  fe  vanger  des  pille, 
ries  de  l'Armée  ^  enlcv oient  à  tous 
momens  leurs  convois  ,  &  leur 
de  trés-grandes  inconuno- 
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dites.  La  faiTÛnc fe  métrant  daas  le  if  « 
Cpmp  ,  les  makidics  y  dcvinicnt  très- 
fréquences  »  & -les  défertions  des 
Soldats,  qui  ne  pou  voient  fubfiftcr 
dans  ce  Païs  ftérile  ,  croient  prefque 
continuelles.  Ceux  de  Pozzeveia, 
qui  fçavent  tous  les  chemins  ,  & 
tous  les  détours  de  ces  Mpntâgnes  > 
firent  même  un  coup,  très- hardi  > 
qui  fut  d'enlever  dnq  cens  bceu]^ 
qui  pai{roient  dans  une  Prairie,  à  la 
vue  du  Cait^p ,  &  qui  jfervoicm;  à 
traîner  l'Artillerie. 

L'Armée  étant  partie  d'Aiqui  5 
elle  pxic  le  chemin  de  Savonne ,  & 
4fi  y  allant  elle  fe  rendit  maîcreire  de 
Cairo  par  conipofition }  mais^le  Duc 
de  Feria  ayant  découvert  fon  def^ 
fcm^  partit  d'Alexandrie,  pourra* 
cher  de  (au ver  Savonne  ,  avec  vingt- 
écvtx  mille  Fantaflin.ç .  -v  cinq  mille  ' 
.  Chevaux»  Réfolu  de  n'avoir  plus 
aucun  égard  pour  les  François,  quoi 
tqa'il  n'y  eût  pas  encore  de  supture  » 
ii  fe  nûc<^à  nwcher  iur  leurs  pas 
fwcir  sroverfer  leurs  etttr«|)ri(es.  Il  ) 
arriva  devant  Aiqui  peu  de  jours, 
après  que  le  Duc  &  le  Connétable  , 
.on-éorcac  pareil,  »      ic  mit  À-acca^-  * 
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1^4       Fie  du  Cardinal 
•  16 1$.  quel"  la  Place  avec  cane  de  vigueur  ^ 
qu'il  la  prit  par  capitulation  ,  & 
contraignit  deux   mille  cinq  cens 
\  Fantaflîns  d'en  fortir.  Les  EfpagnGls 

'  trouvèrent  dans  cettie  Place  la  plus 

grande  paitie  des  munitions  de  gucr- 
;  \  re  &  de  bouche  de  TAràiiée  des 

François  &  des  Savoyards  ;  &  l'on 
dit  même  qu'une  pactie  du  Bagage 
du  pue  deSavoye.y  ctoit  j  &;  que 
Ton  y  trou  va  des  livrées  magnifia 
\  ques  qu'il  avoir  fait  faire  pour  en- 

\[  trci  dans  Gènes ,  çoAirrie  en  triom- 

^  *        phe  ^  tant  il  fe  tenoit  allure  (iu  lue- 
.   ^  ces  de  cette  entreprife  î 

[  Le  -ConnêtaWt  croit  à  Spigno  ^ 

quand  il  apprit  qu'Aiqui  croit  pris  ^ 
&  il  envoya  rappeiler  incei&mmenc 
.  rAmicc.qui  marchoit  à  Savons. ^ 
fous  la  conduire  du  Prince  de  Pic- 

mont ,  &^  du  Mâréchai  de  Crcqui 

.«  Enfuite  le  Duc  &  le  Connétable  ré- 

folurent  de  (e  tmwi  k  Afii  »  ot 
,  paflant  ï  côte  de  l'Armée  Efpagnole* 
Cette  réfolurîon  ctmt  tbndée ,  foc 
ce  a ue  Savonne  étoit  pourv.ûë  d'à» 
.ne  bonne  Garnifon  ,  &  qu'outre 
ceU  le  Marquis  de  iàiate  Croix  j 
Â^HÇ^H  arriver  daps^peu  nic  teins  ^ 

avec 
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de  RichelicH. 
avec  k  Flotte  d'Efpagnc  ;  de  forte  x6 
qu'il  ^7  avoic  pas  d'appafeacc  què 
l'on  p4t  emporter  cette  Place  biea 
déikiuluë^à  la  vue  de  rAruiée  Efpa^ 
gnole.  ^ 

Les  Efpagnols  avcnenc  en  cetee 
occaûea  de  gunds  avantages  fuc  les 
Ennemis ,  s'ils  en  euffent  Tçû  profi- 
ter. L'Armée  FrânçoiCe  &  Savoyan- 
dje  étoit  fatiguée ,  afFoiblie  ,  char- 
gée de  bagage  »  &  .menok  à  peine  . 
fon  Artillerie  ,  qui  étoit  en  dcfor- 
dre  par  un  chetnin  plein  de  collines^ 
qu'il  falloit  fouvenc  égaler  avec  la 
pêle  &  le  hoyau  ,  pour  y  faire  paffer 
le  Canon.  Outre  cela»  il  falloir  cra- 
ycrfer  la  Rivière  de  Tanare  ,  avant 
que  d'arriver  il  Afti  ;  &  £  le  Due  de 
FeriaVétoit  pofté  fur  Ic.paffage.,  il 
«itoic  étran  gement  embarra^é  le 
Connétable,  L'Armée  Efpagnole  é- 
toit 4xmte  fraîche ^  en  bon  etac,  âe\ 
même  .glus  nombreufe.  Pendant 
qu'elle  au roit  pris  de  front  les  Fran- 
çois &  les  Savoyards  »  le  Marquis 
de  Sainte  Croix  les  pouvoit  charger 
en  queue  ;  de  iarK  que  ce  n'étok 
pas  une  petite  affairera  que  de  le  tirer 
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f        I^ij.      Le  Connétable ,  quoi  qu'4gé  de  i 

quatre  -  vingts  aas  »  voulue  avoic  | 
Tan icre- garde  dans  cette  retraite, 
cotiiine  ii  avoic  eu^l*a vaut- garde  jm 
entrant  dans  l'Etat  de  Gènes,  il  de- 
meura à  Btfiagrie  deii^  joQts  o^ficc  lz 
Càvalciie  ,  6c  fie  partir  lc>Bfmce  de 
Piémont  Hifi  jour  iit>|râm2nt  s(vca 
^  l' Artillerie.  Le  Connétable  le  fuivit 
le  jour  fuivant ,  &  fit  marcher  TAr- 
Mee  en  forte  »  qu'elle  avoir  les 
pagnolsfurla  droite^  &  le  bagage 
à  (a  gauche»  Elle  s^avança  ^àxiCî  peiiu 
s.       dant  trois  jours  jufqu'à  Canelli ,  n  c- 
tant  éloignée  de  l'Ennemi  qui  lacâ^ 
toyoic  3  que  de  quelques  milles,  il 
y  eut  de  fréquentes  efcaftauttches  , 
mais  le  Duc  de  Feria  n'ofa  pa  s  s'en^ 
gager  dans. uîi  combat  général.  En- 
fin toute  l'Armée  arrivai  Mi  >  wm  \ 
fon  bagage  &  fon  Artillerie,  fans 
:qne  l'ennemi  lui  eût  Cttiéé 'flii€«M 
perte.  Cette  retraite  f  it  plus  glo^ 

rieufe  ptmr ie  ConnêttUe ,  t&  pottr 
le  Maîechal  de  Crequi ,  que'ne  l'a*  i 
voient  été  'leurs  c<*iqnêtes  précc- 
denteSji  Qixoi  que  l'on  ne  lottât  pas 
la  bravoure  &  la  capacité  du  Duc 
de  JF^ia^  danj^€6tfi#40eimiiRfr^àâl 
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latffiiëchaper  l'Ennerai  defesinains  }  l  ôjtj* 
on  eftiaia  la  piompciciide  qii  il  ayok 
apportée  à  fccourir  la  République 
d&  Gênés  >  amie  ck  U  Cottronne 
d'Ëfpagne.  On  vanca  par  tout  le 
£>m  f^ne  les  Efpagnols  avoient  eu 
defoutenir  iftie  Puiffa^ncej  qui  al- 
loic  écr«  accablée  9  s'ils  ne  ftilTcnc 
accourus  beaucoup  plus  prompte- 
tnent ,  qu'ils  n'ont  accoutumé  de 
faire  dans. les  chofes  qui  les  concer- 
cent  eux-mêmes. 

Dés  que  l'Armée  ennemie  fe  fut  . 
retirée ,  les  Génois  fe  mirent  en 
Campagne  pour  recouvrer  ce  qu'ils 
«  a  voient  perdu  ,  &  ayant  commencé 
paria  Rivière  do  Ponant  ,  ils  le  fi- 
.ïenc  avec  tant  de  vîtelfe  ,  que  le 
Prince  de  Piémont ,  qui  fut  corn- 
.  ^  mande  pour  s'oppoi^r.à  leur  ddldn 
-avec  les. meilleures  Ttoupes  du  Duc 
fon  Pere  >  n'eut. pas  Je  cems^  de  le 
fcire.  Les  Coramapidans  &c  les  Trou- 
|)es  qtte  l'on  avoit  laîCées  dans  les 
Places  >  ne  (c  défendirent  guère 
•  mieux  qtie  les  Génoii»  ne  l'avoient 
fait }  ôc  tout  l'Ëtac  do  Gene&  retour^ 
na  en  peu  de  jours  à  fes  anciens 
Maures  Aîsii  lambition  dit  Qu« 
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tfij*  deSavoye»  &  l'avarice  du  Conné-* 
table  >  qui  a  voient  partagé  par  avan- 
ce le  bien d'autrii i  ,  &  qui  croyotenC 
déjà  piller  les  lichcires  des  Génois  » 
fc  tron  vércnc  tromi  écs  ;  ce  qui  arri- 
ve ordinairemcnc  à  ces  fortes  d  cn«<^ 
treptiles  ,  dans  lefquêlles  on  ren-* 
coocre  des  obilâcles  ^  anCqueU  on  ne 
s*ccojt  pas  attendu  ,  foie  du  côté 
des  Ennemis,  foit  décelai  de  ceux 
*  qui  attaquent ,  &:  qui  viennent  prêt 
que  toujours  àfe  brouiller  les  uns 
avec  les  autres. 

Le  Connétable  &  le  Duc  de  Cre- 
qui  écrivirent  à  la  Cour  >  pour  lui 
marquer  Tétat  des  affaires ,  5c  pour 
cngageç  le  Roi  à  envoyer  vingt- cinq 
mille  hommes  de- là  les  Monts  ,  afin 
de  porteiria  guerre  dans  W  Milanés  > 
pour  fe  vanger  des  Ëfpagnols  ,  qui 
avoienc  fait  manquer  l'entrepriiè  de 
Gcnes^  On  eut  d'abord  quelque 
dclfcin  de  le  faire  ,  &  on  donna- â 
ces  Généraux  de  grandes  efpérancesi 
mais  peu  de  tcms  après  on  chatrgca 
d'avis^  &  l'on  lie  parla  plus  qued'ac« 
commoder  l'affaire  de  la  Vaîtcline  , 
'  par  la  voye  de  la  négociatioa  >  corn* 
me  on  le  verra  dans  la  fuitc« 
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-  Les  Ëfpagnols  non  contens  d's^  {4: 
voir  chnfTé  les  François  &  les  Sa- 
voyards de  l'Ëcac  de  Gènes  ,  les 
pourfui\îircnc  jufques  dans  le  Pié- 
monc  >  (ifour  pirnir  le  Duc  de  Savoye 
de  ce  qu'il  avoitofc  attaijMer  les  Al- 
liez de  l'Efpagnc  ,  outre  qu'il  fai*  ^ 
foie  alors  profelïion  d'ccre  Ennemi 
de  cette  Couronne.  Le  Duc  de  Feria 
alla  donc  camper  à  trois  mille  d'Afti>. . 
où  les  François  s'écoienc  d'abord  re- 
.tirez.  Il  arriva  en  ce  tems  là  que  le  * 
Connétable  tomba  malade  d'un  fl.ir  . 
de  ventMre  »  accompagné  de  fièvre  > 
&  de  V omiCancnt ,  ce  que  Ton  crue 
iBortel  k  un  homme  de  {w  âge.  Le 
Maréchal  de  Crequi  eut  auffila  fiè- 
vre tierce  s  &  ils  fe  retirèrent  à  Tu- 
rin ,  pour  tacher  d'y  recouvrer  la 
■"fantc.  Les  autres  Officiers  Généraux 
ctoient  aulfi  incommodez  >  excepté 
le  Marquis  d'tJxelles  ,  qui  comman-  ' 
doit  dans  Afti.  Lé  Duc  de  Feria  en 
^ant  été  averti ,  fe  mit  en  état  de 
^  profiter  de  l'occafion  ,  &  alla  cafti^  . 
per  *  plus  prés  d'Afti , ^  faifant. mine  *  L 
de  le  vouloir  aflîéger.-        \  v 
i     Ce  Duc  n  étant  point  homme  de  ^ 
Guerre  \  le  Roi  d'Efpagnc  lui  ayoit 
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envoyé  de  Flandres  D.om  Gonzalés 

^  *  de  Cordoufy  pour  l*alîifter  de  fon  côn* 
iêil  3  Ôc  pouc  commandée  l'AriDee 
fous  fon  nom.  Cet  Efpagnol  ne  inan» 
*<:{aoic  pas  de  côuragc  >  oiais  il  n^a^* 
voit  pas  les  qu alitez  d'un  Général, 

«  êc  il  ne  fçuc  rien  faiire  réuilif  d£  M 
qu'il  entreprit.  On  remarquoic  dés^' 
lors  en  Efp^gnc  d'eux  défants  clfen- 
ticls>  qui  avoienc  arrêté  les  progrés 
^dc  cette  Monarchie  ,  bc  qui  lui  eau- 
ibieac  des  pcrres^  dans  contes  -les  . 
guerres  qu'elle  faifoit.  L'un ,  c'eft 
qu'elle  manqnoit  de  Généraux  >  les 

\  Grands  Ce  plongeant  dans  les  plainis 
dés  l'enfîuice^  &c  (c  rcn'dant  incapa^ 
bles  de  quoi  que  ce  fbit ,  par  une 
yie  molle  Se  effenrincc.  On  auroî^ 
pu  remédier  à  ce  manquenieoc ,  enfe 
lêrvant  de  Généraux  Etrangers  ,  ôc 
néanmoins  Sujets  de  la  Maifbn  d'An- 

'  triche;  mais  i envie,  ou  le  mépris 
naturel  que  les  Efpagnols  ontpûut' 

'  les  autres  Nations  ,  les  ont  toujours  • 
tmpêchez  de  recourir  aux  Etrangers. 
L'autre  défaut ,  c*eft  que  les  Finan- 
ces croient  mal  adminiftrées  >  ce  qui 
faifoit  que  le  Roi  dépenfoit  infini- 
jnçnt    &  ne  payoit  néanmoins  pas 
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les.  Armées  ;  d  où  il  arrivoit  que  les  i 
Soldats  dikïtoknt  »  ou  fe  foule*  , 
voient ,  ou  écoicnt  incapables  de 
rien  exécuter. 

Le  Duc  de  Feria ,  &  Dom  Gonfa- 
Us  de  Cordouë  encrçprirent  d'aflié-* 
ger  Afti  ^  fur  l'avis  qu'on  leur  don-. 

que  cette  Place  n*étoit  pas  pour- 
vue pour  téCi&ct  à  un  Siège.  Mais 
sf*étant  apperçûs  dés  le  commence- 
ment qu'il  y  aaroit  beaucoup  plus 
de  dimculté  à  ce  Siège  qu'ils  n'a- 
voieat.  crû ,  ils  Ce  recirerenc  *•  trois  4 
jours  après,  lis  furent  chargez  ea  d 
xfucuc  paries  Troupes  qui  étoient 
dans  Alii  >  &c  par  le  Maréchal  de 
Cr#qui ,  qui  étoit  revenu  de  Turin  ; 
car  pour  le  Connétable. >  il  repalla  - 
les  Moncs  au  plutôt ,  &  fe  fie  porter 
à  Chmmnt  en  D^uphiné* 

Le  Confeil  d'Efpagne  avoit  bieâ 
permis  au  Duc  de  Feria  de  f>rendjre. 
quelc^uC' Place  dans  le  Piémont  >  sll 
ie  poii voit,  faire  9  nâis^  on  n'avoit 
pas  voulu  qu'il  en  retint  inie  partie 
confiderable  i  de  forte  que  pourfa- 
tisfaire  à  cet  ordre  y  ôc  pour  réparer 
les  fautes  qu'il  avoit  faites  ,  rl  ré- 
d'hier  ^CCn^ct  f^crtuë  j  Piacç 
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léif.  coniîdcrable  pour  fa  iîcuatian  t-fiuis 
«  en  ce  tcais-là  trcs^foible  ,  &c  défen- 
due par  une  trés-peciie  Garnij[bn«  Il 
fe  piomcttoit  d'emporter  cette  Ville 
en  peu  de  jours  y  &  enfuite  de  ic 
rendre  maître  d,e  Crefcintino  oui  cft  , 
vis  à  vis  5  fur  la  rive  oppolcc  du 
PaLi.  Par  h  prife  de  ces  deux  PUces» 
qui  font  prefquc  dans  le  milieu  du 
i^iémonc  y  il  efpéroic  de  brider ,  û 
bien  le  Que  de  Savoye  ,  qu'il  ne  fe- 
reit  plus  en  état  de  nuire  à  l'Efpâ» 
gne  i  outre  que  par  ces  conquêtes  » 
il  fcroit  fubiiftcr  fes- Troupes  ,  (ans 
que  le  Milancs  en  fûc  aucunement 
chargé.  Ce  defifein  paroiflbit  d'au^ 
tanc  mieux  formé  >  qu'il  n'y  ^oie 
dans  Verrue  que  huit  ou  n^uf  cens 
nommes  de  Troupes  regLéeâ^.,,  Sc 
quelques  Milices.  11.  n'y  ayoic  alors 
aucunes  fartificaiions  ,  qu'une  de*' 
^  x^ni-luni  à  la.  tête  du  Fauxbourg, 
tout  le  refte  étoit  imparfait  j  mai^  la 
iîtnation  avan.tageufe  du  lim^^  qui 
eftfur  une  colline  élevée  ,  &  bai- 
gnée d'un  coté  du  Pau  ,  fuppléojit 
en  quelque  forte  au  défaut  des  for^ 
tifications.  Cependant  il  les  Efpa* 
^nolsl'euifent  d^abord  attaquée  avec. 
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queliqiie  vigpcur  ,  il  y  avoic  toutes  16%$. 
les  apparences  qu'ils  ramoienc  prife 
d^cmblcc.  Mti«  quelques  volées  de 
Canon   les  epouvancéienc  fi  fort 
lorfi|ii'iis  s'approchèrent  à  dccou- 
yerc  y  qu'ils  rcfolurenc  de  l'atcaquei:. 
•  dans  les  formes ,  en  faifant  les  ap*  ^ 
floches  de  la  manière  dont  oa  les 
fait  devant  une  Place  forte.  Us  com- 

,  raenccrent  ce  Siège  le  7.  d'Août ,  & 
leur  '  Armée  ,  outre  le  nombre  des  . 
-Soldats  qu'elle  avoit  déjà  ^  quille 
montoit  environ  à  vingc-quatre  mil- 
le hommes  de  pied  ^  &:  iqiiatre  mille 
chevaux  ,  reçût  trois  fois  du  icn- 
fort  5  {ans  pouvoir  prendre  cette 
Place.  Le  Due  de  Savpye  avoit  été 
d'avis  de  l'abandonner  ,  ne  croyant 
pas"  qu^on  la  put  défendre  contre 

^  TArmce  Efpagnolc  \  mais  Je  Marc* 
chai  de  Crcqui  entreprit  d'y  jettet  \  (' 
du  Xccours ,  &  de  la  foûccnir*  Pour 
cela  il  marcha  avec  douze  mille 
hommes^  moipc  François  &  moitié 
Savoyards  vers  un  Pont  que  le  Prinu*  . 
çe  de  Piémont  avoir  fait  faire  fur  le 
Pau  au  dclfus  de  Verrue  >  &  fit 
paâer  les  Troupes  Françoifes  qui 
tranchcrem  k  tête  du  Pont  à  la  y  ûe 
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t6iy*  des  fcfi  âgnols  ,  &  ^ttécent  dans  .  ^ 
Verrue  les  fecoius  4^  vivres  ^ 
d'h oronges  ,  &  d^  mOnicicM  dont 
clic  nmuquoir.  Les  Erpagnols 
3*appcrçûrcnt  bien- tôt  ,  cjue  fei** 
danc  que   ce  Pont    fiibhlleroic  ^ . 

-  ou  fcroic  entre  les  mains  des  Fran-' 
çois  >  il  ne  icur-feroic  pas  pofîible 
de  prendre  cette  Place;  Aufli  firent- 
^  ils  leurs  principaux  tfiforts  poài  le 
ruiner ,  ou  pour  fe  rendre  maîtres  du 
retranchement»  Ils  détruiftren^qaâK 
trc  fois  le  Pont  à  coups  de  Canon  >  -  ^ 
&  quatre  fois  il  fut  ttfsnt^  Une  dn* 
tq[uiémc^  la  Rj vicie  enâéc-'en  cmpprta . 

'  les  mareiiaux  >  &  le  Duc  de  Fcria 
avoir  une  irési-  belle  occaiion.  d'atra^ 
qucr  alors  le  retranchement  gardé 
par  les  François^  pendant  qu'ils  ne 
pou  voient  avoir,  de  fecours  de  Tau- 
ire  côté  du  Paiu  11  f  ait  divetfêj»  ac*  ^ 
taques  de  p^rc  &C  d'autre  pour  ga« 
^er  on  '  pottr  recouvrer  dncs  poftei 
que  Ton  jugeoit  inapartaos  >  ju£l 
qu'au  onze  de  Novembre ,  que  le 

.  Connétable  étant  revenu  de  Daut-^ 
phiné  à  la  tcte  d  un  renfort  confidé- 
fable  9  il  attaqua  avec  les  Troupes 
du  Duc  de  Savuyc  divers  Faru  qya« 
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les  ECpagoaU  av oient  faics  dans  la  1^ 
plaine  pour.  aiTurer  leurs  Convois  ^ 
^  4cs  wi][}erta  coas  fans  y  faite  de 
perce  confidérable.  Les  Efpagnols  • 
^bcsifent  là  tleiUis  de  leais  lignes 
•ppuj;  les  recouvrer  »  mais  ils  n'en 
purent  regagner  qu'un  ,  qui  ctoic 
le  pijus  proche  de  Leur  Camp ,  &c  fa« 
i?cnt  regonflez  par  touç  avec  perte  ^ 
afHiés  un  eoinf>at  qui  dura  quatre 
'heures.  Cela  les  obligea  de  lever  le 
ISiége  (ar  la  minuit  »  fort  à  la  hâte  » 
de  peur  que  les  François  ue  les  acta* 
,  quaâent  dans  leur  Camp. 

La  fennecé  &  la  bravoure  des 
François  parut  en  cette  occafîondans 
la  déf^nfe  de  leurs  retranchemens  » 
comme  leur  patience  à  fupporter  le 
«avail  dansia  pdne  qu'ils  eurent  à 
les  faire,  auflî  bien  que  le  Ponc 
iftt^iis  dëfendoient.  Ils  épauv:an- 
coknt  les  Ëlpagnols  par  une  manière 
de  combattre  à  laquelle  ils  n'ctoiene 
pas  accoutumez  $  c'eft  que  fans  s'a-* 
fnuièr  à  fe  défendre  à  coups  de  niouf- 
ispKK  y  ils  tnarchclîent  droit  à  eux 
répée  à  la  main  y  &c  les  repoulTpicnç 
ttnfi  dans  leurs  retranchemens*  Au 
«mU£aicc  j  on  blâma  généralemenc  ^ 
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les  Efp^îgnols  d'a-x^îï^  pcr4u  les  daix 
tiers  d'une  AxiDéc  de  qGtàrante. raille 
^hommes  devancer  bicoque  ^  iàiu 
la  pouvoir  prendre  ^  à  çaulc  du  peu 
d'habilecé  de  leurs  Ciiefs«      *  ^  «4 

Le  Duc  de  Savoy e  rtlTeptic  uiie- 
extrême  fatûfaâion  d'avoir  pu  r^ii- 
^drecn  quelque  jforte  auxtfpa^aols 
ce' qu'ils  lui  avoient  fair^  ea  luieaN. 
levant  coaiuie  il  croyoic  la  Ville,  de 
Gènes ,  lorfqu'il  étoit  fur  le  point 
de  l  accaquer.  Il  parlok  même  dy 
retourner  >  &  il  n'y  avoic  que  la. 
ieule  confidératioa  qull  rnapquoic 
d'Armée  Navale  capable*de  donner 
la^  cha(re  à  celle  des  Efpagnals^qài 
l'tn^:eLint.  Il  propofadonc  de  fu|- 
vre  l'Aritiée  Efpagnole  ,  Itle  l'attai» 
^uer  à  P^oraefime  ,  où  elle  écoit  caiD^ 
pée  y  pour  pénétrer  cnfuice  dans  le 
Milanés  }  Ton  principal^  4^ireiii.ct^ 
d  engager  les  deux  Couronnes  dan* 
itne  longiie  gnerrc  ?        de  j  êeher  , 
coiîime  Ton  dit  >  en  eau  trouble, 
Cqnnécable  èc  le  Maréchal  .de  Cron 
qui  aboient  autant  d'envie  que  lui 
de  k  vanger  des  Efpagniols  ;  -mâis  le 
niauvais  fuccés  de  rentrepiiie  d& 
^éaes  lu  rcûdoit  plus  retenus 
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:ils  ne  vouloienc  employer  les  armes 
•du  H<oi  »  que  lorfqu'ils  feroient  a0u- 
rez  d'ea  retirer  de  Thonneut  &  de 
l'utilité.  Pour  ce  qui  regatdoit  d'te- 
taquer  i'Amiée  £ipdgnole  à  Poncer 
Aure  r  ils  croyotenc  qu'il  y  avoit 
rrop  de  ,  danger  >  puilqu'elLe  écoit 
encore  de  quatot;ze  •mille  hommes 
eâèçfcifs  ,  6c  qu'elle  avoic  allez  ck 
Canon  &  de  munitions  pour  dcfcn-» 
dre  ce  pofte  >  qui  eft  fur  le  Pau  >  ÔC 
^  dans  lequel  elle  pouvoic  tirer  du  Mi- 
}mès  tout  ce  dont  elleauroit  befoin» 
La  faifou  avancée  ne  permeccoic  pas 
non  pkis  que  l'on  entreprît  d'aflîé- 
genuhe  Place  dans  le  Milanés  ^  ou« 
tre  que  l'Armée  n'étoit  pas  alfcz 
force  pour  cela,  t  On  pouvoic  bien 
entrer  dans  les  Terres  des  Efpagnols^ 
mais  les  Généraux  Françcns  ne 
geoient  pas  hoanorablc  pour  les  Âr« 
snes^du  Roi  d'y  aller  faire  feulement 
quelque  .coui;!^  >  &  de  fe  retirer  en- 
fuite.  Le  Duc  prôpofa  néanmoins 
^'affiéger  Novare  ,  qui  n'étoit  pas 
en  état  (ie  réfîfter  ,  &  ces  Généraux 
0iptés^  lui  avoic  fait  quelqujes  diffi^ 
culcez  ,  lui  offrirent  leurs  Troupes» 

Le  Duc  imcquak  teois.;uiquel  i'A^ 
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mée  devoir  mardbcr  pour  ceU  »  mm 

ks  pluycs  excellives  letardércnc  d'<u 
bord  ce  deirem  ^  qiie  l'on  aJs>âiidjoai«. 
aa  cnfuicc  eaciérenicac.  >  Iplquc  Toa 
«tit  avis  que  les  Ëfpagitols  avoient 
mis  des  Troiipes  ^  &  des  imimiions^ 
dansNovare. 

Ce  projet  aya^  oaaoqué  >  Le  Dus 
voulait  abrolumcnt  que  Ton  cntiât 
d'imaurrc  côté  dans  ^e  Milaoes^  aiais 
U  Connétable  &  le  Ma^^clial  lui  opb. 
poférenr  deox  rai(î;»is  ,  outie  les 
précédentes.  La  première  étoic, 
que  les'  Troupes  duf  Roi  n'y  de^* 
voicne  pas  œ^ure  le  pied  >  qrue  les 
Vénitiens  n'y  entralïeac  en  même 
mm  }  &  qoe  les  Vénitiens  s'excn*** 
foient  de  le  faire,  jufiju'à  ce  que 
le  Roi  y  entrât  avec  vingt  imiye 
hommes  de  ^ied  >  &  dexix  ndlle^ 
chevaux  3  de  que  le  Dut  ^eât  âsitot^ 
de  monde  fur  pied  y  qu'il ^çoit  ohiii» 
^gé  d'en  avoir  par  la  Ligue,  L'autro 
f aifon  c'ét:oi]:>qu'il  n'tfoic  pas  à  pro» 
pos  d'entreprendre  cette  ex^éditio» 
en  hiver  y  &c  iàn$  Canon,  '  Le  Due 
rcpliquoit  à  ces  railons  ^  <|ue  quand 
tnènie  k  Roi  n^envoyaraét  que  huii^ 
^Ule  hoixu^s  dans  k  j^lanés  ^«  k«,. 
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Veniciens  ne  laiircroienc  pas  d'y  en-  i 
trec  >^  à  caufe  des  gr^mds  avancs^es* 
que  IcuR République  en  cireroic  lie 
i|iie  pour  lui  3  il  écoic  prêcdeimc-t 
dier  avec  le  nonxbre  de  Troupes 
qu'il  s'étoittngagé  d'avoir.  Ncan* 
moins  les  rairons  dur  Connétable  ^ 
foucenues  des  ordres  du  Roi  préva- 
lurent» &  on  UHF  les  Troupes  etn 
garnifon  en  diverfes  Places  du  Pié- 
inont.  Cela  n'augmenta  pas  peu  le 
chagrin  que  le  Duc  avoit  conçii 
Cixïttc  le  Connêcable  ;  Sc  après  ccU 
ce  dernier  £c  retira  à  Grenoble  au 
mois  de  Décembre  avec  le  Maréehai 
4e  Crequi.  Ce  fut- là  U  âorde  iea« 
♦trepiife  de  Gènes ,  que  j*ai  voulu 
jaconcer  de  fuite  »  ^  un  peu  an 
long  j  quoi  que  le  Cardinal  de  Ri- 
c^fedteu  n'y  m  pas  ccmeribué  plus 
parciculiéremeor  que  les  autres  Con* 
feillers  d'Etat    paàccequc  c'cft  un 
exempW  admii^ie  de  ce  que  la  Fam 
blc  appelle  y  tmdre  Mpéirtager  h 
fÊéH^  l'Oms.  On  v^ic  encore  par^ 
là  >  4c  quelle  importance  il  cft  de 
Âe  pas  deferpérer  9  À  caufe  4es  pro<* 
§cés  de  l'Ennemi ,  pendant  que  Toa 

ACQCoreJUie  Plflse  àdéfeoiM  ^  puil^ 


iSo        Vie  dn  CarçUnal 
liizj.        les  Génois  en  fe  réfolvant  à 
roûcenir  un  Si^ge  ^  malgré  les  per- 
tes qu'ils  avoienc  faites  ,  fe  tiicrent 
lîcureufenAeBt  d'affaire  >  fans  cqpa^ 
meccie  de  baflelFes  j  comme  ont  fait 
fotivifnc  d'autres  Peu p^s%  qui  ont  « 
envoyé  les  (Sefs  de  leurs  Villes  à 
leur  Ënhemi  ^  fans  attendre  icule- 
menc  d'en  être  'f^mmez.  ' 
•   Il  faut  que  nous  retournions  pré- 
^  .     iênteu^ent  aux  autres  chofcs  qui  ar- 
rivèrent en  France  j^cndant  laHiê^ne 
N  année  >  &  aufquclles  le  Cardinal 

eut  beaucoup  plus  de  part.  Le  l<oi 
*  U  i^^yant  été  averti  par  le  Nonee  *  que 
'    deMorrs.l^  Pape  envoyoit  le  Cardinal  Bar-' 

bersn  Légat  en  France  >  il  en  rémopi^ 
gna  de  la  joye  ;  mais  lorfque  le  Non^ 
ce  demanda  une  fufpenfion  d'armes 
entre  les^ux  Couronnes  jufqu'à 
ce  que  la  paix  fut  faite  ^  il  le  ren- 
voya au  Confcil^^  Cependant  com- 
me le  Nonce  reprcfcntoit  que  les 
deux   mois  déjà  accordez  expire^ 
roicnt  bien-tôt  ,  fans  que  l'on  cik  '  :^ 
rien  conclu  ^  le<  Roi  fit  écrire  an  ^ 
Comte  de  Bethunes,  qu'après  les, 
deux  -mois  expirez  ,  il  accerdoic 
viagc  ou  viBgt^cinq  jours  »  ea 

♦ 

é 

\ 


de  Richelieu.        .  agi 
4tt  avertir  le  Nonce.  Ce  dernier  vou.  j  (j  ^  j 
loic  auQi  aac  la  rufpcniioa  d'armes 
fe  fit  pour  TEcat  de  Gènes  ^  paifqiic  •  * 

le  Cardinal  Baiberin  vcaois:  pour  ac-  .  1^ 

commodeu  cette  affaire  ^  auffi  bien  i 
que  celle  de  U  Vakeline  j.mais  quoi  A 
qu'il  pûc  dire  ,  on  n'y  voulue,  p^s 
entendre»  Les  Yèiiitiens  qui  ne  s'op-, 
pofoient  pas  à  ce  que  Ton  pouvoir 
faire  cn/avcnt  des  Génois  ,  s'opp©- 
fbient  détoure  leur  force  à  la  fuC-  ; 
penfion  que  le  Pape  demandoit  pour 
la  Valteline.  L'Âmbairadeur  de  Sa- 
voy e  la  craverfoic  aulG  tant  qu'il 
pouvok. 

Quelque  tems  après  ,  on  propofa 
*  Papede  la:  part  de  U  France  »  que 
pour  le  fatis faire  i  on  lui  offriroit 
de* lui  rendre  les  Forts  de  la  Valte- 
lînc  condition  qu'il  fe  contente* 
roit  de  cette  offie  3  fans^ên  preffer.  ^ 

. .  l'accompliirement  9  puifque  cela  n'é* 

•  toit  piis  nécciraire  pour  Thonneur  de 
Sa  Sainteté»  On  promettoit  auffi  qire 

y  ^ron  gja^derôit  cxa6temcnt  la  fufpen-.- 

!  fitm  3  ce  que  laFrance  faifoit  néan- 
moins pl^ôc  par  force  ,  que  par 
codiidération  pèur  le  Pape  ,  putd 
que  le  Mai(^uis  de  Cœuvrcs  ce  oie 
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xSi  f^i^  du  Cardinal 
i6i^.  plus  foible  que  les  Efpagnols.  Li 
'  Cour  ne  laiiTa  pas  de  lui  écrire  »  que 
s'il  fe  ^j^cntoic  occafioa  d'avancer 
les  affaires  du  Roi ,  il  ne  dévoie  pa$ 
avoir  beaucoup ^d  égard  pour  laui£» 
penfion. 

Cependant;,  le  Légac  ^s'avançoic 
vers  Paris  ,  où  il  entra  le  1 1 .  de 
Mai  ^  après  que  l'on  eue  levé  quel* 
qucs  ditSculctz  ,  qui  s'ctoienr.crou- 
vées  dans  l'enregid rement  de  le» 
Bulles ,  où  le  Roi  écoic  nommé  feu- 
Jement  Roi  d€  Frana  j  Se  non  S^i  di 
Navarre^      '  . 

Apres  avoir  eu  la  première  Au» 
dicnce  de  cérémonie  ^  il  co^euc  une 
*         *  autre  ,  dan^  laquelle  il  exhorta  le 
de  MHi.       ^  1^       ^  ^  rcmeiicrè  Us  a^« 

rcs  de  la  Valcelinq  dans  l'état  où  el- 
les avoiefW  été  avant  ces  brouillé^» 
ries,  &  à.  faire  une  fufpenfion  gé- 
nérale  d*armes  en  lcalie«  Le  Roi  ré-» . 
pondic-#  qu'il  croit  trés-difpofé  àla- 
paix  y  &  qu'il  le  fcroit  toujours  , 
pourvu  qu'elle  fut  ailmée  Se  honnb^' 
rable  pour  lui  &  pour  fes  Conféde-p 
Kz  ^  Qiie  pour  ce  qui  rcgardoit  la 
Valtelinç  >  elle  devQi:  être  reiîûfe 
dans  récac  oà  elle  écoic ,  âvaoc  qu* 


I 
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les  Ëfpaanals  s'en  faiillîènc  ;  Qii'cn<*  i  |# 
fin  la  ^(penfîon  d'aimcs  dont  oa 
parloit  5  ne  poutoic  que  lui  portée 

j   du  prcjudiçe ,  auffî^  bien  qu'à  fc$ 

^  Alliez.  Xe  Légat  prcifa  encore^  le 
Roi  de  faire  ceiier  les  hoftiliccz  con- , 
tre  1er' Génois ,  mais  le  Kor  replia 
qua^  qu'il  ne  pouvoir  pas  aban;-» 

!  dçnnçr  le  Duc  de  Savoye.  Dans  une 
troiûéme  Audience  le  Rpi  rcfufaen^ 
core  au  Légat  la  fufpennon  d'armes, 
quoi  que  le  Cacdiiial  déclarât  >  que 
fans  cela  la.  Couronne  d'Efpagne  fc^ 
Cpuirreroic  ouverremenc  la  RépublU 
que  de  Gènes.  Le  Roi  repartit ,  que 

«  qtrbi  .qu'il  eut  tâché  de  n'en  pas  vc-^ 
Vr  à  une  rupture  avec  les  Efp^nols^ 

"s'ils  prenoicnt  les  armes  les  premiers 
coQtre  lui  >  il  feroi^  enfuice  le  der«  « 
nier  à  les  mettre  bas. 

Le  Légat  eut  encore  .utic, longue 
Conférence  avec  le  Cardinal  de  Ki-i 
dielieu  »  le  Comte  de  Schonaberg  ^ 
(  car  après  la  difgrace  de  la  Vieville, 
il  étoit  rentfé  en  faveur  )  ôc  Her^ 

'  kâult  Secrétaire  d'Ecat  >  qui  fe  ren^ 
dirent  dans  Ton  FÎotcl.  Le'  Légac 
voulu^c  avoir  ayec  lui  le  Nonc$îSpa« 
da  j  &  AJM^lini  Secrétaire  de  la  Lési 
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gacion.  Il  fit  aux  Miniilres  les  mé« 
mes  demandes  qu*il  avoic  faites  aa 
Roi  A  &  le  Cardinal  lui  répondir: 
^  Qlîc  Sa  Majcfté  s'étoiç  déjà  dccla- 
jtrcc',  qn'Ellc  ne  les  vouïbic  pas  ^ 
i>  aGCordç^* ,  &  apporta  pluficurs  rai-  ' 

Tons  pouf  faire  voir  que  le  Roi  ne 
*^  pou  voit ,  ni  ne  dévoie  confencir 
»  à  la  fufpenfîon  d'anncs  5  de  peiir 
i^  que  ies  Ennemis  n'en  profi  t aliène  > 
H  pour  ramaflcr^toutes  leurs  forces,  • 
Jt»  afin  d'agir  enfuice , avec*  plus  de 
»  vigueur  contre  lui      fcs  Alliez  : 
»  Q.ie  la  Paix  fe  pouvait  faite  auiSi 
M  facilement  qu'une  Tiêyc  >  donc 
9>Jes  conditions  feroient  «uifi  diffi^  ' 
w  ciles  à  accommoder  que  celles  d'u- 
»  ne  Paix  î  fi  les-Élpagnols  vou*, 
loient  obfervetie  Traité  de  Ma* 
}>  driH  3  &  que  l'on  pourvût  de  plus 
>s  à  la  lûreté  de  la  Religion  Catho-  < .  . 
j/liqiie  dans  la  Valteline,  Pour  ce  • 
9^  qui  regardoit  U  fatisfa^ion  que 
^  >3  S:k  Sainteté  demandoit ,  il  pria  le  . 
n  Légat  de  fe  reflbuvenir  que  Icftoi^ 
w.n'avoit  jamais^  confcnti  que  l'on 
M  mît  \i  Valteline  cWépôt  entre  tes 
.  w  mains  du  Pape  >  fi^on  à  condition 
>^u  e  da^is  un  tems  limité  on  ext*^ 


■ 
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cutei'oic  le  Traûc  de  Madrid  :  Qiie  « 
la  longiM&iir  des  négociations^»  fans  ^ 
jamais  venir  à  la  démolicion  des 
Forts  ;  les  inft^ccs  de  l'Anib^a-*  ^ 
deur  de  France  à  la  Cour  de  Ro-  " 
me  ,  &  les  difFércns  partis  qu^l 
avoit  prcypofez  à  Sa  Sainteté  avant 
que  les  Grifons  fe  foiileva(fcnt , 
p4iur  la  porter  à  ce  qui  étoîc  Tu^^^ 
nique  remède  de  ces  bro'dilleries  j 
Tarrivce  dcs^  Efpagnols  dttis  la  ^ 
Valceline  avant /les  Grifons,  ou  « 
éms  le  irémc  tems^^qulls  y  entré- 
rent  j.  &  le  rcfpcâ  qykf  Cœuvres 
avoit  témoigné  pour  les  Drapeaux  ' 
de  Sa  Saiofecé  »  avoicnt  aiTcz  jufti- 
fie  la  conduite  de  la  France  ;  &  « 
que  néanmoins  le  Roi  ne  re^foit  ^« 
pas  de  faire  de  fon  cote  ce  que  Ton  «  ' 
pourroit.  demander  raifoniiable^  « 
ment  de  lui  :  Qu'il  étpit  très-  « 
difficile  de  détermiiter  les  condi^ 
étions  ,  qui  feroient  bien  difFéren- 
CCS  9  û  Ton  venoit  à  s^accommo-- 
éct  ,  oti  Cl  l'on  alloit  entrer  dans  « 
une  guerre  ouverte  ;  mais  que  le  « 
Roi  feroit  dire  à  Sa  Sainteté ,  par 
fon  Ambafladeur  Ordinaire,  ce«  {  , 
rjiont^uc  du  parti  lui  permet*  !» 
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lté  yU  ÀH  Cardinal 
»  croit  d'avancer  ;  &  que  quand  la 
>5  Paix  Terott  afT^cée  »  U  R«â  fecoir 
n  çcœettrc  le  Château  de  Chiavea-p 

ne  5  en  tneme^tems  que  les  Ërpa;^ 
»  gnols  rendroicnc  celui  de  Riva  » 
»>  pour  être  tous  deux  ra(cz  ,  &  en 
n  uferoic  aind  à  L'égai:d  du  refte. 

Le  Légat  redit  les  mêmes  chofes 
dans  fa-^quatcicœe  Audknee  y  ex6C* . 
pré  qu'il  parla  outre  cela  de  la  fu- 
reté de  la  Religion  Cad^olique  dans 
-laVaUçline.  Jufqu'alors  pa^n'^voic 
pas  demandé  au  Légat  s'il  avoic  pwu 
•voir  de  ccai|(ec  au  nom  des  Efpa* 
gnols  5  parce  que  fon  Caractère  de 
Légat  fumfoic  pour  £aire  les  propo- 
ficions  qu'il  avoit  d'aWd  faites. 
^Mais  loslqu'il  parla  :de  l'énbliâ«N. 
«nient   de  la  Religion  Catholique 
.  idans  la  Valceline  ,^c%  .qui .  étoit  on 
'point  edentid  >  &  un  prétexte  pour 
:diminuer  l'autorité  des  Grifohs  en 
4ce  Païs-Ià  i  on  lui  demanda  s'il  Jivoic 
^pouvoir  de  traiter  ,  &  de  faire  exe^^ 
^curer  ce  dont  on  (erott  con vcnu^  Le 
Légat  repondit,  qu'il  n'avoit  pas 
^^d'aotre  pouvoir  que  edui  que.  «te 
Pape  lui  avoit  donne  >  mais  que  s'il 

pouvoir  raco(»iiiii0der  les  Courop- 
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nés  j  iî  ne  doutoic  pa$  qa'ii  ne  fut  | 
ap^ciwc.  On  douta  fur  cette  ré- 
ponfc  A  l'on  dévoie  entrer  en  négo- 
ciacion  avec  lui  jamais  comme  cela 
n'engagcoir  à  ikn  ,  on  réfoluc  de  le 
faire     pour  monrier  la  .confidcra^- 

.  tion  que  Ton  avoit  en  France  pour 
le  Légat  >  la  bonne  difpofition  oà 
l'on  écoiç  pour  la  Paix. 

Pour,  la  fufpenfîoh  dermes  9  on 
sépcmdic  la  même  chofe  ;  dejort» 
que  pour  ne*  pas  Affréter- là  la  mégo. 
ciacion  ^  il  fut  die  »  jqu'on  laifTeroit 
cet  article  indécis ,  pour  paflTer  aux 
4mttesi  Le  Cardinal  de  Richelieu  die 
^donc  :  Q;^'^  l'égard  de  la  fatisfa-  « 
-âion  rqoe^Sa  Sainteté  deiA^ndoic , 
aie  Roi  lui  ccriroit  &  lui  fcroit 

^  parler  par  "fou.  i^DbaiTaÉeur  >  en«^ 
des  termes  qui  ne  blcflcroient ,  ni  « 

.  l*honticttr*de  celai  qui  parlcroit,<« 
Mii  la  dignité  dc-cclui^auquel  on  <« 
s'adreflcioir,^.  Sur  l'article  de  la  " 
^Paix  y  il  die  j.  que  (\  eik  fairoit 
'Sa  Majcfté  ordonneroit  auîc  Gom-  «5 
.tnantlanS'des  Fof -de  là  Valteline 
de  les  remettre  entreJes^  mains  dcs^ 
->  Goavefticars  -  qoe  le  Pape  y  en*'<< 
voyeroit  é  ^  eondicion  que  les  Gar-  ^< 
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nifons  du  Pape  &  celles  du  Roi  fc 
9>  joindroieni:  pcHir  les  démolir  >  aiin 
que  cela  fût  plutôt  fait  j  ou  que ^ 
»  U  cela  ne  (daifiiic  pas  à  Sa  Saincc* 
t>  te  j  on  les  ferait  démolir  fucceûS- 
M  vemenc ,  &  que  fi  les  Ëfpagnola 
i9  ne  vouloient  pas  commencer  par 
^  le  Fort  de  Riva  ,  on  feroit  en  for- 
»  te  que  celui  que  le  Roi  remetcroic 
s>  le  premier ,  fcroit  démoli  en  même 

cans«  Quoi  que  cette  fausfàûion  \ 
que  l'on  offiroit  au  Pape  ne  contint 
tien  de  précis  »  le  Légat  dît  >  qu^on 
pourroit  facilement  convenir  des 
paroles  dont  le  Roi  &  Ton  AmbaiCu 
deur  fe  fer  vit  oient ,  aufli  bien  que 
des  formalités  qu'il  feroit  à  propos 
de  garder  d^s  la  démoli tiou  des 
Forts  de  la  Valteline.  ^  ' 

La  plus  grande  difficulté  concer- 
noie  la  fureté  de  la  Religion  Catho- 
lique dans  ce  Païs-là  ;  ^îir  quoi  le 
Lcgat  dit  y  qu'il  appartenoit  au  Pap^ 
feul  y  pri vatiyemâit  à  tout  aii^e  ^ 
de  régler  .cç  qui  regardoit  la  Reli- 
gion ,  &  que  pout  plus  granUe  fô- 
reté  des  H^Wans  Catholiques  de  la  * 
Valtclinc  ,  il  falloit  chercher  les 
moyens  de  les  afiFranchirde«l,a  donû- 

nation 
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nation  des  Grifons,  On  lui  rcpon-  i^ij, 

die ,  que  le  Roi  confentiroic  crcs- 
volontiers  à  mettre  à  couvert  la  Re- 
ligion &  les  Peuples  Catholiques  de 
la  Valteline ,  mais  qu'il  ne  falloir 
pas  confondre  les  inteiêcs  de  l'Etat 
avec  ceux  de  la  Religion }  &  que  Sa 
Majefté  ne  permcttroit  jamais  qu'il 
{e  fit  rien  qui  portât  du  préjudice  à 
la  Souveraineté  que  les  Grifons  fcs 
Alliez  avoient  fur  la  Valteline^ 

Dans  une  *  autre  Conférence ,  ce  ♦ 
point  fut  traité  beaucoup  plus  au  J^^* 
long  y  &  le  Légat  foûcint ,  qu'on  ne 
pouvoit  pas  aUurer  la  Religion  Ca- 
tholique dans  ce  pais  U  3  ùns  mo^ 
derer  unpen  la  Souveraineté  des  GrU 
fons  ,  (  car  ce  font  les  termes  dont 
on  fc  fervoic)  parce  que  s'ils  étoient 
les  Maîtres  de  la  Jaftice  &  dej>  Gar- 
nifons>    il  ctoit  dangereux  qu'ils 
n'en  abufafTent   au    préjudice  des 
franchifes  ,  &  de  la  confcience  des 
Habitans  de  la  Valteline,  Les  Mi- 
niftres  du  Roi  répliquèrent  avec 
raifon  ,  que  les  Loix  divines  &  hu- 
.  maines  vouloient  que  l'on  rende  au 
•  Souverain  ce  qui  lui  appartient  de 
droit ,  &  que  pcrfonne  ne  pouvoit 
Tmc  L  N 
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léij*  nier  que  les  Grifons  ne  fullcnt  en 
poflTcflîon  de  la  Souveraineté  de  ce 
Païs  avant  que  les  £fpagnols  y  cn^ 
traflTcnt  :  Qii'on  ne  pouvoit  pas  re- 
fiifer  de  lalecir  rendre  »  fous  pré^ 
texte  qu'une  bonne  partie  des  Ha* 
bttans  de  la  Valtelme  étôienc  Ca.  . 
thoiiques  ;  Qiie  le  RoiagifTant  jpour 
les  Grirons  ^  comme  leur  Confédéré 
&  leur  Pi'ot6â:eur,  &  ayant  pris 
les  armes  pour  les  rétablir  dans  leurs 
droits  9  il  n  etoic  pas  de  Ton  hon* 
neur  de  confcnrir  à  la  diminution 
de  leur  autorité  :  Que  pour  plus 
grande  fureté  de  la  Religion  ,  le  Roi  - 
voutoic  bien  intervenir  aans  le  Trai» 
"         te ,  &  employer  fcs  armes  pour  ic 
faite  abferver  :  Que  l'on  déclareroic 
que  Cl  les  Qrifons  contre venoienraii 
Règlement  que  l'on  feroit  concer- 
nant la  Religion,  ils  feroienc  <lé« 
chus  de  leur  Souveraineté  ,  &c  que 
le  jugement  en  appartiendroir  au 
^It^^.  Roi  ôc  au  Pape  conjointement.  Le 
étjmn.  Lé^zt  n'étant  pas  fatisfaic  de  cet^r^ 
5'^'      pédicnt,  propofa  >  enfuice  divers 

Re^$nd.  P^"^^  *  P^^  lefqueis  il  ôtoit ,  ou  en 
2-^^,     tout  ou  en  partie,  la Souyeraincté  ' 
"  I.  de  la  V.alteline  aux  Grifons ,  foas 
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ligioci  Catholique  mair^ls  furent 
rejectez  pour  les  raifons  que  l'on  a« 
4éja  dites/  On  remit  néanmdins  en« 
tre  les  mains  du  Légac  un  projec 
4' Articles  ,  dont  une  partie  regar^ 
doit  la  Religion  j  &  l'autre  le  Ci? 
vil.  Le  Légat  qui  n*ctoit  âge  que 
de  vingt-quacre  ans  »  n'ofa^rien  fai*" 
re  en  cette  occaûon  de  Ton  chef^  om^ 
Creou'il  ayoit  des  ordres  limitez^ 
Ainu  il  envoya  à  fon  Oncle  ces  Ar« 
ticies  partin  Courrier  exprés»  pour 
fçavoir  les  fentimcnsde  la  Cour  de 
Rome.  Cependant  il  ne  put  riea 
conclure  »  parce  qu'il  ne  faifoic 
tjuc  redire  la  mcme  chofe  dans  tbu* 
tes  les  Conférences  »  &  que  les 
François  lui  faifoient  la  même  réi» 
pon(e.  Cela  fàchoit  le  Pape,  qui 
ctoit  autrement  ,crés  -  fatisfaic  des 
honneurs  que  l^on  avoir  faits  en 
France  à  fon  NevcuAmais  qui  voyo^ 
avec  chagrin  que  pour  le  fonds  dis 
Maires  ,  il  ne  pouvoir  rien  avancer  j 
de  forte  que  fa  Légation  devenoir 
inutile. 

Cependant  la  fufpcnfion  d'armes 
étdit  expirée  depuis  le  i  o.  de  Mai  ^ 

N  i  j 


&  le  Mari|uis,de  Cœuvrcs  écoic  ea 
peine  à  caiife  de  Tarrivce  des  Com- 
tes de  Pappenheim  ôc  de  S^rhelim  à 
Riva  avec  de  nouvelles  Troupes» 
Oucrecela  ,  il  commençoic  à  remar-» 
quer  une  grande  froideur  dans  les 
Vénitiens  pour  les  affaires  de  la  hi^ 
gue«  Pendant,  quelques  IIloi£^  ils 
n'avoicnt  fait  autre  chofc  que  preC* 
ier  le  Roi  d'entjier  dans  le  Milaués  ^ 
&  de  déclarer  la  guerre  aux  ^£fpa^ 
gnols  ;  &  le  voyant  alors  e%agé  ^ 
au  lieu  de  le  fecourir  comme  iU  l'a-. 
>  voient  promis  ,  ,ils  faifoient  naître 
mille  difïîcultez  daps  l'exécution  du 
Traité.  En  effet  >  leur  deiTein  n'é* 
toit  pas  de  rendre  la  France*  puilTaa- 
te  en  Italie  aux  dépens  des  Efpa- 
gnols  }  mais  feulement  de  rengager 
contre  eux  5  ^fin  de  ne  les  avoir  pas 
fur  les  bras*  Le  Roi  de  fon  côté,  ne 
tàchoït  que  de  fermer  aux  Efpagnols 
Je  paiTage^  de  la  Yalteline  arec  une 
poignée  de  monde ,  qu'il  croyoit 
devoir  être  foutenue  par  l'Armée 
Veniciemie,  fans  qu'il  fut  oblige 
d'envoyer  une  Armée  dans  le  Mila^ 
liés.  Le  Marquais  de  Cœuvres  pour 
ne  pas  demeurer  oifif  ^  &  pour  çoa«- 
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ferver  la  réputation  qu'il  avoit  ac-  161$* 
quife  ,  rcfolut  d'attaquer  Nova  ^  qui 
pourroit  fervir  à  ferrer  de  plus  près 
'  Riva.  Il  fit  venir  pour  cela  deux 
grolFes  picees  de  Canon  de  Bergame^ 
Se  rendit  complet  le  Régiment  Suiile 

'  de  Salis  y  à  qui  la  garde  de  Chia* 
venna  avoit  été  commife.  Il  mit  çn- 
core  deux  Barques  Vénitiennes  ar^. 
mées  fur  le  Lac  de  Chiavenna^  pour 
empêcher  qu'on  ne  portât  à  Riva 
des  vivres  par  eau  ;  mais  les  Efpa- 
gnols  rendirent  ces  Barques  inuci- 
les  ,  en  en  mettant  d'autres  fur  ce 
même  Lac  ,  &  en  plaçant  en  divers 
endroits  du  bord  quelques  pièces 
de  Canon.  Cœuvres  y  après  avoir 
perdu,  beau  coup  de  tems  à  tout  ce- 
la y  donna  ordre  à  toutes  fes  Trou- 
pes de  marcher  droit  à  Nova,  fai- 
fant  fon  compte  de  drelfcr  pendant 
la  nuit  une  batterie  contre  cette  Pla- 
ce ,  &  de  l'attaquer  le  jour  fuivant, 
dés  que  la  brèche  fer  oit  faite.  Mais 
fcs  ordres  n'ayant  pas  bien  été  cxe- 

-  cutez  ,  au  lieu  de  l'attaque  qu'il 
'  s'étoit  propofée  de  faire  ,  toute  l'Ar- 
mée s'engagea  autrement  qu'il  ne 
vouloit.  Paubeconn  ayant  logé  trois  ^ 

N  iij 
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25)4  f^ic  du  Cardinal 
j^2j*  Compagnies  du  Régiment  ck  Non- 
niandic  prés  du  fofle  de  Codairg  ,  il 
fe  trouva  qu^clles  n'étoient  fcparccs 
des  Efpagnols  que  par  ce  pecic  fo£^ 
fc  ;  ce  qui  fie  qu'elles  commence* 
rent  à  eicarmoucher  av€C  eux  ,  cti. 

3^uoi  elles  furent  foûrenucs  du  reftc 
u  Régiment  ,  &  enfuite  de  toutc^ 
l'i^rmée.  Le  combat  fut  tiés-radc(^  * 
;&  fi  obftiné ,  qii^il  dura  jufques 
bien  avant  dans  la  nuit*.  Les  Fran* 
çois  y  curent  du  deifous  ,  &  laiflK- 
renc  deux  cens  hoauiiesfur  ia  pla* 
ce,  outre  qu'ils  eurent  un  grand 
nombre  de  bit&z^  Ce  defavanc^e 
rompit  le  delTcin  qu'ils  avoient  alors 
|ur  Hova  y  Se  ils  ne  le  reprirent  pat. 
depuis  >  parce  qu*ils  rcnaarq^iércnt, 
dans  IVxecutiôn  y  mieux  qti-ils  n'a* 
vnroient  fait  auparavant  ^  la  dii&« 
culte  qu'il  y  avoir  d'y  mener  du 
^  Canon*.  Dans  les  mois  de  Juin,  4c 
juillet  &c  d'Août,  il  fe  mit  de  fi. 
-  '  grandes  maladies  parmi  les  Fran-» 
Çois>  peu  accoutumez  aux  chaleurs, 
<du  climat  où  ils  étment  >  &  qui  « 
mangeoien.c  trop  avidement  les  fruits 
du  Païs  pour  fe  rafrakhir ,  que  l'Ar^ 
miç  4imiaua.de  plus  de  1^  moitié 
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"  de  Richelieu. 
ileibi:ce  qu'en  compcancie  fccoais 
Àcs  Vénitiens  >  ils  n'avoient  plus 
.  ^\lc  crois  mille  hommes    Si.  même 
la  plupart  des  OiEciers  ccoienc  ma-  ^ 
Wes. 

I^es  Trompes  des  ^fpagnols  ne  fu* 
jfent  pas  exemptes  de  ces  incomtDo* 
diccz  ,  mais  le  voiiînage  du  Mila- 
ncs  faifoic  qu'elles  croient  mieux 
foulagées  j  &  qu'au  lieu  des  Qiala-  ' 
des  qu'on  y  envoyoit  ,  il  en  venoit 
jdes  Soldats  frais  }  de  forte  qu^il  ne 
paroiiroit  pas  que  leurs  Troupes  di-  .  \ 
minuaifcnt  beaucoup.  Cœuvres  de- 
manda fouvent  des  recrues  à  la  . 
Cour  9  ôc  Von  fît  quelques  levées 

^chez  les  SuifFes ,  &  parmi  les  Gri- 
fons  ,  mais  qu'il  n'eut  que  fur  la  fin 
de  l'année  >  ÔC^qui  ne  furent  jpas  fore 
nombreufes.  Il  prelTa  auflî  les  Vé- 
nitiens de  lui  envoyer  du  fecours^ 
&c  les  menaça  de  fe  retirer  àSondrio^i 
ou  à  Tiranb  ^  ce  qui  donneroit  \ipr 
aux  £{pagnols  de  faire  des  excur- 

^  fions  lur  leurs  Terres  ;  mais  quoi 
qu'il  put  dire  »  ils  demeurèrent  im- 
mobiles. ' 

Le  Maréchal  de  JSpqueUure  étant 

-  mort ,  le  Roi  donna  au  mois  d'Août  . 

H  iiiî. 
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1^6  Cardinal 
\GiS'  au  Comte  de  Schomberg  le  Bâton  de 
Maréchal  de  France  ,  qu'il  lui  avoit 
promis  depuis  long-tcms.  Cœuvres 
tâcha  d^en  obtenir  un  ^  en  priant  le 
Roi  de  lui  donner  celui  du  Maré- 
chal de  Boiiillon  ^  mort  depuis  quel- 
ques années  ,  &  auquel  perfonnc 
n'avoit  été  fubftituc.  11  ajoûtoit  > 
que  fi  Sa  Majefté  n*étoit  pas  en  dif- 
pofition  de  le  donner  fur  le  champ  , 
il  la  fupplioit  de  lui  en  expédier  le 
Brevet.  Mais  on  lui  répondit  ^  que 
le  Roi  ne  donnoit  plus  de  Brevet 
pour  ces  fortes  de  gratifications  ;  &c 
le  Cardinal  deRichcheu  lui  écrivit, 
qu'il  étoit  plus  glorieux  pour  lui 
d'attendre  que  le  Roi  lui  fit  cette 
grâce  de  fon  propre  mouvement 
que  de  l'extorquer  par  fes  importu- 
nitez.  Il  y  avoit  deux  obftacles  qui 
cmpêchoient  qu'il  ne  reçût  cette  rc- 
compcnfe  ,  Tun  étoit  ^  que  le  bruit 
ayant  couru  qu'on  lui  alloit  donner 
le  Bâton  de  Mncchal  après  l'inva- 
fion  de  la  Valtelinc  ,  le  Nonce  Spa- 
da  s'y  étoit  fortement  oppofé  3  & 
,  avoit  déclaré  que  ce  feroit  choquer 
Sa  Sainteté  ,  que  de  récompenfer  de 
—  la  force  un  homme  qui  l'avoit  of- 
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de  Richelieu.  i^j 
fcnféc ,  &  faire  voir  qu'il  n'avoic 
rien  fait  que  par  ordre  ,  quoi  qu'on 
eue  témoigne  le  contraire.  L'autre 
obftaclc  étoit  y  que  Monfieur  de- 
inandoit  la  inêi'ne  chofe  pour  le  Co- 

.  loncl  d'Ornano  fon  Gouverneur. 
Les  armes  de  la  France  n'ayant  plus 
l'heureux  fuccés  qu^elles  avoient  ea 
d'abord  dans  l'Ecat  de  Gènes  ,  ÔC 

.  dans  la  Vaiteline  ,  la  Cout  de  Ro- 
me efpéroit  qu'elle  trouveroit  plus 
de  facilite  à  la  conclufion  de  TafFaire 
de  la  Vaiteline  j  mais  les  Miniftres 
du  Roi  ne  vouloient  pas  entendre 
parler  de  dépouiller  les  Grifons  de 
la  Souveraineté  de  cette  Vallée.  Sur 
le  milieu  de  Juillet  le  Légat  envoya 
le  Nonce  chez  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, pour  conférer  avec  lui  là- 
deflfus  3  &  il  reçût  de  lui  la  même 
réponfe.    Spada  répliqua  >  que  le 

-  Légat  ne  pouyoit  conclure  aucun 
Traité  ,  qni  renfermât  la  refticution 
de  la  Vaiteline  aux  Grifons  ,  parce 
-  que  cela  étoit  incompatible  avec  la 

s.  uirecé  de  la  Religion  Catholique  > 
(ans  quoi  perfbnne  y  &  encore  moins, 
un  Légat  y  ne  pouvoit  palfer  outre  : 
Que  le  Pape  ayoit  otdonnc  à  Rcme  , 
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2^c)S'  Vit  du  CArdmal 
&  le  Lcgat  en  France  >  à  bon  nom- 
bre de  Théologiens  ,  d'examiner 
cette  affaire  à  fonds ,  de  qu'encore 
qu'on  ne  pût  pas  prévoir  quelle  fe- 
roic  leur  concluiîon  ,  on  ne  pou* 
voit  venir  à  aucun  accommode- 
ment ,  à  moins  qu'on  ne  procurât 
davantage  de  la  Reliaion  Catholi- 
que  dans  la  Valceline  ,  &  qu'on, 
»'cûc  foin  de  la  réputation  du  Siège 
Apoftolique  >  &  de  celle  de  la  Cou- 
ronne d'Efpagne..  Le  Cardinal  pro- 
mit qu'on  auroit  égard  à  tout  cela  , 
mais  il  ne  fit  aucune  propofition  par- 
ticulière là-dcffus.. 

Pendant  que  le  Légat  é toit  à.  la 
Gour  y  il  y  vint  des  Députez  des 
Ducs  de  Rohan  &  de  Soubife  ,  pour 
traiter  de  leur  accommodement.  Le 
Légat  prit  cela  pour  un  affront  ^ 
parce  qu'il  prétendoit  qu'avant  que 
d'écouter  ces  Députez  >  on  vuidàc 
avec  lui  l'affaire  pour   laquelle  il 
croit  venu  ;  mais  il  fut  encore  plus, 
fêché  y  lorfqu'il  vit  que  l^on  publia, 
à  fon  de  trompe  la  Paix  conclue  en- 
tre le  Roi  &  les  Rochellois,  Ôc  il 
comprit  bien  que  fa  négociation  enr 
<l^Yiendroitplus  diflEcile.  La  Cour: 
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avoit  été  bicn-aifede  trouver  occa-  l^lji 
fion  d'éteindre  ce  feu  intérieur  avant 
que  l'incendie  fe  répandît  plus  loin , 
dans  la  crainte  où  elle  fc  trouvoic  . 
d'entrer  bien  -  tôt  en  guerre  avec 
TEfpagne. 

On  a  dit  que  dés  le  commence- 
ment de  cette  année  Soubifc  avoic 
pris  fîx  VaifTeaux  du  Roi  à  Blaver, 
Les  ayant  conduits  à  la  Rochelle 
peu  de  tems  après  ,  il  en  partit  pour 
ride  d'Oleron,  *  dont  il  fe  faifit  *  ^^J^* 
fans  difficulté,  &  y  fit  bâtir  trois  ^^^fj^^ 
Forts  pour  la  confcfvcr  au  Parti.  /^^^^^ 
De-là  il  prétendit  tenir  en  échec  Uon  dê 
toutes  les  côtes  voifîncs ,  &  y  re-  France^ 
tirer  le  butin  qu'il  feroit  dans  fes  fondant 
courfes.  Ceux  de  la  Rochelle  de  ^^'^ 
leur  côté  couroicnt  tout  le  voifina-  ^^^^  ^ 
ge  ,  malgré  les  foins  de  Thoiras  y  fuiv  ^^^* 
Gouverneur  du  Fort-Louis  ,  du  Ma-  i^s^ 
rêchal  de  Pràlin  ,   Gouverneur  de 
Saintonge  ,  &  du  Comte  de  la  Ro- 
chefoucaut>  Gouverneur  de  Poi- 
tou ,   qui  a  voient  levé  quelques 
Trou  pes  pou  r  fe  garantir  de  les  cour-  s 
fes.  Soubife  fit  une  defcente  fur  Les 
cotes  ArOlonne  ,  mais  il  fut  contraint 
pr  le  Maréchal  de  Pralin  de  remon- 


Google 


ioo       J^i^  du  C ourdir: al 
i6i^.  ter  promptcmcnt  fur  fes  Vakleaux«. 
Il  fut  plus  heureux  jdans  ladicfcentc 
qu'il  ârenfnite  fur  les  bords  de  U  '  / 
Garjonnc  >  d'oà  il  courue  cous  les^   •  * 
environs  de  Bourdcausc  >  eh  empc^ 
chanc  en  même  cems  par  le  moyen  . 
de  fà  Flotte ,  qu'il  n'y  vint  quoi 
que  ce  fût  par  mer.  Il  fe  rendit  maî^ 
tre  du  Château  de  CafiiUon  en  Me- 
4oG^  qm.eft  à  trois iiettè's  de  Blayd  ^  ; 
&  la  meilleure  Rade  de  la  Garonne  }• 
&  y  anroic  fûc  d'atstres  progrés  y'& 
Thoiras  ,  que  le  Roi  fit  Maréchal  de 
Camp  3  &  Cobrufl  du  Régtmeat  de  .  . 
Champ^e»  n'y  fût  accouru  avec 
ce  Régiment      d'autres  Troupes  ^. 
quii  le  contraignirent  de  fe  rembar-: 
quer>,     lui  ôterent  Gaftillon.  Peu^  - 
de  cems  afMrés  ^  une  furieufe  tempête 
ayant  fait  beaucoup  de  domrnage  à 
fa  Flot»  y  fecohtraigniWe  fc  iDeorcc* 
pour  le  faire  radouber^ 

Les  affeircsdcs  HuguenotsVi'feu*. 
lent        ua  meilleur  fofC  dans  le; 
Haut  &  Bas-Lnngncdoc  >  où  le  Duc  • 
de  Rohaoavoie  fait  prendre  Içs.  ar^ 
iacs  à.  pluficurs  d'entre-  eux  y  parce- 
cjue  l*«t  enfteîgnoife  toi*s  Jes  jours^  • 
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mefTcs  rcïterccs  dn  Roi  ^  &  fa  Dé-  ^ 
claracion  du  25..  de  Janvier  de  cette  ^ 
année  >  par  laquelle  en  déclarant  rc* 
belles  Rohan  &  Sou  bile  ^  &  ceux: 
de  leur  Parti  ^  il  prencfit  en  fa  pro- 
tection tous  ceux  qui  demeurcroicnr 
en  repos  chez  eux  fous  le  bénéfice 
des  Edits.  Le  Duc  de  Rohan  s'étanc 
retiré  à  Caftres  ^  d'où  il  envoyoit 
fes  ordres  par  tout  ;  le  Parlement  de 
Touloufe ,  ennemi  des  Huguenots 
depuis  long-tems  5  fit  un  Arrêt  3  par 
lequel  il  ordonnoit  3  *  que  toute^I^jo. 
Jurifdidkion  Eccléfîaftiquc  &  Sécu-  àe  Mm. 
licre,  fous-Bureaux  •  &toutesRe- 
ceptes  feroient  transferez  de  Caftres 
dans  la  Ville  de  Lautrec.  Le  Maré- 
chal de  Themines  &  le  Duc  d'Ef- 
pcrnon  s*oppofoicnt  en  même  tems 
aux  entreprifcs  du  Duc  de  Rohan  y. 
avec  deux  petits  Corps  d'Armée.  Le 
fécond  entreprit  .de  bloquer  Mon- 
tau  ban  par  quatre  Forts  3  en  battit* 
plufîeurs  fors  la  Garnifon  &  les  Ha- 
DÎtans  ,  &  leur  enleva  toutes  leurs 
dîenrécs.  Le  premier  prit  fur  les  Mé- 
contcns  BonatL  3  S.  PauI  ,  Lamiane^ 
&  diverfes  autres  petites  Places.  Il 
bacttt  encore  *  le  Duc  de  Rohan  , 
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}  c  1         yic  du  Cardinal 
i^2j.  barricade   dans  f^iane  ,   avec  des 
Troupes  qu'il  avoir  amenées  des  Sc- 
venes ,  &  le  contraignit  de  fe  reti- 
rer de  nuit.  Le  même  Duc  ayant 
voulu  prendflc  le  Château  de  Som- 
micres  ,  n'en  pût  venir  à  bout ,  ni 
par  la  furprife^  ni  par  la  force  ,  par- 
ce qu'il  fut  fecouru  par  le  Baillifde 
Valen^ay ,    Gouverneur  de  Mont- 
pellier.  Ces  defavantages  ,  &  plu- 
îîeurs  autres,  aufqucls  je  ne  m'ar- 
rêterai pas  ,  obligèrent  Rohan  & 
Soubife  d'envoyer  des  Députez  à  la 
Cour  pour  y  faire  leur  paix.  En 
effet  y  il  n'y  avoit  aucune  apparence 
qu'ils  puflènt  rcfîfter  plus  long- 
tems  ,  parce  que  la  divifîon  ctoic 
dans  le  Parti  ,  la  plupart  des  Hu- 
guenots n'ayant  pas  voulu  prendre 
les  armes.  D'ailleurs  ^  il  n'étoit  pas 
pofliblc  aux  Chefs  d'être  obéis  exa- . 
(Stemcnt  par  des  gens  qui  pouvoient 
defobéïr  fans  rien  rifquer  ;  de  forte 
qu'il  fallut  fonger  néceffairemcnt  à 
pofer  les  armes ,  &  ils  ne  les  au- 
^  Siri    r oient  jamais  reprifcs  ,  fi  on  nç  les 
Mcm.    y  avoir  contraints ,  en  leur  raan- 
Second,  q^^nt  de  parole. 

r     Le  Cardinal  de  Richelieu  *  avoit 
07  û«  " 
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rcprcfentc  au  Roi  fur  leurs  propo-  x 
fitions ,  que  pendant  qu'il  y  auroit 
un  Parti  formé  dans  fon  Royaume  , 
il  ne  pourroic  faire  aucune  entrc- 
prifc  confidcrable  au  dehors ,  & 
qu*il  falloir  ruiner  ce  Parti  avant 
que  de  s'engager  à  rien  de  fembla- 
blc.  Un  autre  auroit  peu t- être  juge 
que  ce  Parti  étoit  ce  qui  devoit  le 
moins  cmbarraffer  la  Cour  >  puifquc 
les  Huguenots  fe  croyoient  tou- 
jours trop  heureux  lorfqu'on  obfer- 
voit  l'Edit  de  Nantes  ,  qui  ne  dimi- 
nuoit  point  les  revenus  du  Roi  ,  & 
dont  Pobfervation  lui  aqueroit  laf- 
fe(flion  des  Huguenots  ,  prêts  à  em- 
ployer pour  lui  leur  fang  &  leur 
bien  ,  fur  tout  lorfqu'il  s'agiflToit  de 
faire  la  guerre  à  l'Efpagne.  Mais  le 
Cardinal  qui  aimoit  encore  plus  le 
Pouvoir  Arbitraire  que  Louis  XlIL. 
parce  qu'en  effet  il  en  jouilfoit  plus 
que  lui ,  ne  vouloit  pas  qu'il  y  eût 
qui  que  ce  fût  qui  pût  implorer  le 
fccours  des  Loix  contre  fes  volon- 
ttz.  Vi  étoit  donc  d'avis  que. Ton 
tint  ferme  pour  l'affaire  de  la  Valte- 
linc  y  mais  il  ne  vouloit  pas  que  le 
gLoi  en  vint  à  une  rupture  ouvcrtet. 
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1^25  •  avec  l'Efpagnc^  Etant  néahraoîns 
ncceûairc  de  ti-aitcr  avec  les  Hugue- 
nots y  pour  le  faire  plus  avantagea- 
feœisnc  avec  les  Ëcrangers  ^  il  crût 
que  dans  la  conjonfture  préfente ,  il 
etoit  bon  de  leur  accorder  une  Paix» 
que  l'on  trouveroit  toujours  allez 
de  moyens  de  rompre  >  lorfqu^n  le 
jiigeroit  à  propos-  *  '  . 

^  .  .       Les  principaux  Articles  de  la  Faix 
Mem.     ^^^^^^^  y  ^       1^  Foi  t-Louis  dcmeu- 
Kecond.  revoit  dans  fon  entier  ,  fix  mois  a- 
Tom.  V.  prés  le  Traite^  Icfijuels  étant  cxpi- 
h  *7^.  rez  »  on  le  démoliroic  :  Qiie  les 
Huguenots    polFederoicnt  »  encore 
pendant  trois  ans  Içs  Places  de  fû- 
retc*qui  kur^reiloient  :  Que  l'on 
'  fcroit  ccfler  la  conftruiSkion  de  quel- 
ques Forts  que  l'on  avoit  cûcnmeir- 
ccz  autour  de  Montauban  :  Que 
Ton  donneroit  une  fomme  d^âtgetit 
aux  Ducs  de  Rohan  &:  de  Soubife 
pour  toutes  leurs   prétentions  y  à 
condition  qire  ce  dernier  rendroic  ^ 
les  fix  Vaiucaux  qu'il  avoir  enlevez 
au  Roi  au  eou^niencement  de  Pan«* 

nçe. 

On  avdic  tant  d'envie  de  con» 
dure  ce  liaité»  qu'oa  ae  Lai£a>*£a& 
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de  pafTcr  outre  ^  quoi  que  Ton  cûc  i6ij^ 
appris  deux  jours  avanc  que  de  le 
foufcrire  ,  que  l'Armée  Navale  des 
Rochellois  avoir  mis  le  feu  à  quel- 
ques Vaifleaux  de  celle  du  Roi, 
brûlé  le  Vice-Amiral  des  HoUan- 
dois  y  &  canonné  trois  de  leurs  Vaif^ 
féaux.  Comme  il  y  avoir  une  efpé- 
ce  de  Trêve  pendanr  que  le  Traité 
fc  ncgocioir ,  cette  action  des  Ro- 
chellois   fur  tour  contre  les  VaiC 
féaux  de  Hollande  ,  for  générale- 
mcnr  dcfapprouvée.  On  s  eroir  éton- 
né que  les  Etats  Généraux  ^  qui  font 
de  la  même  Religion  que  Pétoient 
les  Rochellois  ,  &  qui  ayoicnr  in- 
térêt à  la  confervation  de  cette  Vil- 
le y  eulîent  envoyé  une  Efcadre  au 
Roi  pour  la  réduire  ;  mais  un  autre 
interê't  plus  preffânr  ,  qui  étoir  d'en-^ 
tretenir  T Alliance  qu'ils  avorenr  a- 
vec  la  France  ,  de  qui  ils  dévoient 
tirer  fix  cens  mille  écus  par  an 
tanr  qu'ils  auroient  la  guerre  avec 
les  Espagnols ,   &c  qui  cmpêchoit 
'  que  toutes  leurs  forces  ne  leur  tom- 
balîenr  fur  les  bras  ;  cet  interêr  y  . 
dis-je ,  les  faifoir  agir  en  cette  occa- 
fion  contre  leur  inclination».  Aufîî  . 
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leur  Amiral  HoHtJlein  ^  quoi  qu'il 
eût  ordre  d^aider  l'Armcc  du  Roi  à 
remettre  Soubife  dans  robéïfTance, 
fit  d'abord  en  fecrct convenir  les  Ro- 
chcllois  >  qu'ils  obferveroicnt  entre 
eux  une  efpecc  de  neutralité  ,  en  fc 
fai(ant  réciproquement  le  moins  de 
mal  qu'il  leroit  pofîible.  Les  Ro-» 
chcllois  croyant  pouvoir  brûler  tou- 
te U  Flotte  du  Roi  ,  &  empêcher 
qu'on  ne  fe  fervît  des  VaiflTcaux  Hol- 
landois  contre  eux  >  manquèrent 
néanmoins  à  leur  parole  >  &  leur 
caufcrent  le  dommage  que  j'ai  dit*^ 

Cette  action  imprudente  irrita 
tout  à  fait  TAmiral  Hollantiois  ^  de 
ilfe  difpofa  à  s'en  vanger  à  la  pre- 
mière occafîon  ,  qui  ne  manqua  pas 
de  fe  prèiênter  quelque  tcms  après* 
Il  fcmblc  que  l'on  n'avoit  conclu  le 
Traité  dont  on  a  parle  »  que  pour 
furprendie  Rohan  &  Soubife  >  & 
les  appaitcr  pour  quelque  tems,; 
auflî  la  guerre  recommença  avec  plus 
de  chaleur  qu'auparavant  contre  le« 
Rochellois  avant  que  le  Légat  par- 
tît  de  Paris»  Il  vint  d'Angleterre 
fcpt  gros  Vaiffcaiix  ,  commandez 
par  le  Chevalier  7<^ch  ,  qui  joints  à 


la  Flotte  de  France  >  &  à  l'Efcad'rc  i 
des  Etats ,  faifoient  le  nombre  de  . 
foixantc  >  aufquels  les  Rochellois 
n'ctoicnt  nullement  en  ccat  de  rc- 
fifter.  Alors  le  Duc  de  Montmoren* 
ci  3  Grand  Amiral  de  France  ^  fe  ren. 
dit  fur  les  Coces  de  Poitou  pour  com- 
mander  cette  Flotte  ,  qui  ruina  les 
deffcins  dès  Rochellois. 

Avant  qu'elle  mît  à  la  mer ,  Thoi- 
ras.  Gouverneur  du  Fort.Loiiis, 
avoit  fait  delfcliv  de  fc  jctter  dans 
rifle  de  Rc  ,  pendant  que  la  Flotte 
du  Roi  fc  battroit  contre  celle  des 
Mcconrcns.  Il  avoir  envoyé  un  Gen- 
tilhomme à  la  Cour  pour  y  propo*. 
fer  ce  defTcin  y  &  pour  demander  les 
Troupes  qui  lui  croient  nccelfaires 
pour  cela  j.  &  l'on  envoya  de  la  part 
de  la  Cour  le  Baron  de  Sai^t  G^^y  ^ 
pour  conférer  avec  Thoiras ,  &  voir 
îur  les  lieux  fi  les  mefurcs  qu'il  pro- 
pofoit  pou  voient  faire  rciilîîr  cette 
cntreprife.  Comme  Gery  eut  juge 
que  ce  deffein  étoit  bien  concerté  , 
on  donna  à  Thoiras  environ  dix- 
fcpt  cens  hommes  ,  &  fix-vingt  Par* 
qucs  ,  pour  les  porter  dans  l'ifle  de 
Ré ,  avec  cinquante  ou  foixantc 
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chevaux»  Son  dellèin  étok«defu£* 
'  vrc  TArméc  Navale  >  &  de  faire  deft 
ce4ite  dans  Tlfle^  pendant  que  les 
Rochellois  fcroient  occupez  à  fe  dé- 
fendre contre  la  Flotte  qui  les  alloit 
attaquer.  Quoi  qae  ce  fût  Thoiras 
qui  eût  fait  le  projet ,  le  Gouverne-  . 
ment  de  l'iile  appartenant  au  Comte 
de  5»  Luc ,  on  lui  donna  le  com- 
mandement  général  des  Troupes  qal 
dévoient  l'exécuter  ,*  &  il  mena  a^ 
vec  lut  quantité  de  Volontaires  qui 
ehcrchx)icnt  Toccafion  de  fe  figna* 
len 

Le  Duc  de  Montmorenci  s'eilibar- 
qua  fur  l'Amiral  de  l'Efcad^e  Hol- 
landoife  à  la^  Rade  d'Oloi^ie ,  6c 
mit  à  la  voile  le  15,  de  Septembre, 
deux  heures  laprés  minuit  5  ayant  le 
vent  favorable.  Toutes  les  Barque^ 
îe  fui  virent  y  &  firent  voile  ver^' 
lifle  de  Ré  ,    devant  laquelle  la 
Flotte  des  Rochellois  étoit  ^  à  la  . 
Rade  de  S»  Martin.  N'étant  que  de 
vingt- huit  VaiiTcaux  3  il  n*y  avoit 
pas  d'apparence  d^aller  au  devant 
de  foixante  5   aufli  fe  retira-t-ellc  , 
dms^la.  Fojjfe  de  l'Oie ^^  ài^  qu-elle. 
Vit  l'Atmé^  Royale^  Les  Rochellois  * 

* 
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croy oient  que  ^Ik-ci^ae  connoiil  i6x^^ 
fane  pas  fi  bien  les  lieux  qu'eux  , 
elle  icbic  cchouec  fur  lin  bianc  qui 
eft  à  rentrée  de  la  Folfe  de  l'Oie^ 
Mais  l'Amiral  Hollandois  ie  con»  ; 
tenta  de  les  canonner  ce  jour- là ^ 
&  s^alla  mettre  à  la  Rade  de  S.  Mar^ 
tin  9  que  les  Rochellois  av oient 
quittée.  On  croit  que  le  Duc  de  , 
Montmorenci  voulut  être  fur  ce 
VaifTeau  y  afin  d'obliger  Houtûein  i 
à  fe  battre  vîgoureuiement  contre  1 
les  Rochellois  ^  quoi  que  le  Duc 
dit  par  compliment  >  que  n'ayant  j 
aucune  expérience  des  combats  de  | 
mer,  il  ctoit  râvi  d'apprendre  le 
métier  fous  un  fi  habile  maître.  i 

Saint  Luc  &  Thoiras  firent  dei- 
cente  le  même  jour  dans  l'Iile  de  | 
Ré  ,  à  la  faveur  de  quelques  volées  , 
«le  Canon  qu'ils  firent  tirer  de  leurs  i  i 

Galiotes  fur  l'Ennemi  ,  qui  paroi f-  I 
ibit  fur  le  haut  de  la  cote«  C^étoic 
Soabife  qui  dtoit-là  à  la  tcte  de 
douze  cens  hommes  de  pied  >  fou«- 
ccnus  par  une  centaine  de  chevaux  v  j 

avec  quatre  jpicccs  de  Canon.  Il  fit         '  , 
£mj^  plufieurs  décharges  iur  les  gens; 
4u  Roi ,  qui  débarquoient  à  fa  vûë  i         ^  ; 

■  I 

* 


Digitized  by  Google 


Vie  du  Cardinal 

i6ij.  ^^î^  ^^^^  <i\x'i\  crût  qu'ils  ctoîcnt 
en  beaucoup  plus  grand  nombre,* 
ou  qu'il  fût  effraye  par  la  quantité 
des  Vaiffeaux  de  guerre  qui  avoient 
moiiillc  à  la  Rade  de  S.  Martin  ^  il 
lâcha  le  pied  C\  honteufcment ,  qu'il 
laiifa  même  fon  Canon.  Le  lende- 
main S.  Luc  &  Thoiras  s'avançant 
vers  le  Bourg  de  S.  Martin  ,  ils  ap- 
perçurent  Soubife  y  qui  leur  venoit 
au  devant ,  avec  environ  trois  mille 
cinq  cens  hommes ,  &  quatre  piè- 
ces de  Canon  ,  qui  marchoient  de- 
vant eux.  Il  fembloit  qu'un  fi  grand 
nombre  devoir  l'emporter  ,  mais  les 
Milices  des  Rochellois  &  de  l'iflc 
de  Rc  ,  épou\rantce$  par  la  défaite 
du  jour  précédent  3  &  peut-être  en- 
core mal  conduites  ,  ne  purent  tenir 
devant  l'Armée  Royale.  Soubife  les 
voyant  en  déroute  ,  s  enfuit  à  toute 
bride  vers  la  Rade  de  Sainte  Marie, 
où  une 'Chaloupe  l'atcendoit  ,  & 
xlans  laquelle  il  fe  retira  à  Ôleron  ^ 
&de'là>  après  la  défaite  de  l'Ar- 
mée Navale  ,  en  Angleterre.  Le  len. 
demain  le  Fort  de  S.  Martin  fe  ren- 
dit par  capitulation  ;   de  forte  que 
l'Armée  Royale  j  (ÂP s  avoir  fait  de 
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perte  conûdérable  »  iè  vie  en  deux  ' 
jours  maîcreirc  de  Tlfle  de  Ré  ,  dé- 
fendue par  le  double  de  gens,  OutM 
les  inconvéniens  ^ui  regardent  les  . 
Peuples,  qui  avoienc  pris  les  armes 
contre  le  Roi  pour,  la  confervatioa 
de  leurs  Privilèges  ,  &  aufqiiels  les 
Chefs  Wr  pou  voient  remédier  i  û 
•  cft  certain  que  la  plupart  de  ceux 
qui  comtnandoient  »  étoient  plus 
|M:opres  à  faire  des  courfesj  qu'à 
Conduire  des  Armées ,  ^  qu4  met* 
«c  ordre  à  tout  ce  qui  ell:  commis 
aux  Coins  d*un  Général.  C'eft  ce  qui 
faifoic  »  ^ue  quoi  que  les  Peuples 
fulïent  tres-afFeétionnez  au  Parti ,  il 
nefcfaitbit  prefque  rien  de-décifif» 
où  ils  n'culFent  du  delTous ,  en  qucU 
4{\ic  âbmbre  qu'ils  fe  trouvallent* 
Outre  cela  ,  la  crainte  où  les  prin- 
cipaux Chefs  comme  Soubife  étoient 
tomber  entre  les  mains  des  gens 
du  Roi  ,  -feifdit  qu'ils  fè  mëna« 
^eoienc  trop^  &  que  dés  qu'ils  vo- 
y oient  quelque  dcfordre  dans  leurs 
Troupes ,  ils  ne  pçnlbient  qu'à  fc 
retirer  ,      lieu  de  tacher  de  les  ral-  - 
lier  pour  les  mener  au  combat. 
-   Puidanc  que  S.  Luc  &  Thoiras  fc 
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6t  j^  rendoicnt  maicres  de  l'ifle  de  Ré  ^  * 
le  Duc  deMontmorenci  Battit  à  plu* 
iîeurs  repriies  l'Année  Navale  dec 
R.9chcllois^^  parce  qu'il  fâiloic  ac« 
^tendre  la  imrée  ôc  le  vent  pour  aller 
à  eux*  il  eu  prie  neuf  Vaiilèaux  >  ^ 
endommagea  extrêmement  lerefte, 
qui  fe  reûra  à  Tlde  d'Oleron.  Il  j 
eue  néanmoins  trois  Vailfeaux  du. 
Roi  9  qui  s'écan^  attachez  à  lsVUrg4^ 
Tun  des  fix  Vailîeaux  que  les  Ro- 
V  chellois  avoienc  phs  à  Blavcc  ùmém 
icnt  avec  lui  par  robftinatioa  du 
^      Capitaine  ^  qui  aima  mieux  mettre 
le  feu  au;c  poudres  >  que  de  fe  reOi» 
dre  •  Peu  de  tcms  après  ,  Tlflc  d'Ot 
leron  fut  réduite  »  avec  encore  pli^f  . 
de  facilite  que  celle  de  Ré  ;  &  les 
Rochellois  lé  yoy^t  dépouillez  de 
^  ces  lieux  3  d'où  ils  ciroient  la  plu* 

f)art  de  leur^  pioviûonsTs  'parce  que 
a  Garnifon  du  FjE>rt*Louis  les  ^em- 
pechoit  de  pouvoir  rien  tirer  du 
côcé  de  la  terre  >  ils  ne  penférecic 
plus  qu'à  chercher  les  moyens  de 
faire  leur  paix  avec  la  Cour. 

Le  Légat  étoit  encore  à  Paris  101^- 
que  la  nouvelle  de.  cecce  vi^oi^e  y 
vint ,  &  quoi  qu'il  ne  fut  pas  fâ- 
ché 
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de  voir  les iieréciques  fournis  »  i  23  « 
il  s'appcrç  lit  avec  chagrin  que  la 
Cour  n'étant  plus  en  peiuc  de  ce  cô* 
'  cé*là  ^  elle  devenoit  cous  ks  jours 
plus  ferme  à  Yé%^à  de  la  Valteline, 
Le  Pape  d'un  autre  câcé  ne  pou  voie 
fe,  reCbudre  à  la  voir  aux  Gri^bas^ 
de  peur  qu'ils  n'y  ctabliffcnt  le  Cal- 
ymiibe  j  donc  ils  fonc  |>rofeffioa    "  ^ 
jp6ur4a  plupart.  Le  Coimte  de  ÛCf  - 
tlumos  lui  repréiencoic  en  vainf^ 
qu'il  falloit  plutôt  hasarder  cette 
y  qu^allnmçr  une  guerre  encre 


les  Catholiques,  *  ,  Il  lui  apportoit.  ^^''^ 
l'exemple  de  feanl.^xi  àia|Mlére  ^^^^j^ 
d^r  Theodork  KfÀ  dltalie ,  alla  à  Tcm.v. 
'  Conftantinople ,  pour  obliger  l'Etti-  i^i. 
perçjur  fufiin  dp  ;:endre  aux  Ariens 
leurs  Eglifes  }  de  peur  que  Theodo- 
fie  9  qui  écoic  Arien.»  ae  peéfçcutac 
lés  Orthodoxes  en  Italie* 

Le J^ape  .ne  vou  lane  r ien>accorde£ 
de  fon  Coté  ,  &  les  François  ne  pou- 
uranc  fâ  rendre  à-oter  la  Souverai-t 

neté  aux  GiifQos  y  1^  ^  l^^c  P^c 
rien  conclurre.  L'affaifc  de  Geoes 
demeuxoic  àuifi' dans  le  méaie  état  ^ 
^  Cins  apparence  d'acconwaodefnenr. 
J^uSi  le  Légat  «e  pcqifa  qu  à  s'en 
Tomç  /.  O 
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5.  toiu'ner,  &  ne  voulut  plus  avoir 
aucune  Conférence  avec  les  Mini- 
ftics  du  Roi.    Il  fe  conrenca  d'en 
parler ,  &  d*cn  faire  parler  en  par- 
ticulier par  le  Nonce  ,  &  par  les  Pré- 
lats de  fa  fuite.   Le  Marquis  de  Mi- 
rabel  fe  plaignoit  de  lui ,  de  ce  que 
le  Légat  traitant  d'une  cUofe  qui 
regardoit  la  Couronne  d'Efpagnc  , 
il  ne  prcnoit  jamais  Tavis  de  fon  Am- 
baffadeur.  Le  Légat  répondit  à  cela, 
que  les  Efpagnols  ne  voulant  pas 
paroître  dans  cette  négociation  ,  il 
n'étoit  pas  obligé  de  confulcer  leur 
Mipiftre  à  Paris  ;  mais  qu'il  n'avoic 
pas  lailTé  de  lui  faire  dire  par  le  Non- 
ce ce  qui  fe  palfoit.  Le  Cardinal 
Barberin  fe  plaignoit  de  fon  coté  de 
l'obftination  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu-, &  des  autres.  Miniftres  de 
la  France  ,  qui  ne  vouloient  en  au-* 
eu  ne  manière  s'éloigner  des  propo- 
fitions  qu'ils  avoient  faites  d'abord. 
Les  François    faifoient  aufli  des 
plaintes  du  Légat  3  qui  ne  propo- 
loit  félon  eux  aucun  parti  raifonna- 
ble.  Us  ne  pouvoicnt  comprendre  , 
difoient-ils  ,  comment  le  Pape  avoit 
pu  fe  réfoudre  à  envoyer  fon  Neveu 


de  Richelieu^   ^  5  ' 

fans  pou  voir  du  Roi,d;Ëfpagnc/y 
pour  traiter  en  fon  nom  ,  ou  '  fans 
garance  que  k  Marquis^  Milrabcl? 
interviendroic  dans  cette  iii^<>ciai- 
tion  4  &  ùtm  s^^-è  inlmc  Àwpxs^. 
vant  cclairci  de  ce  .qu'on  pou  voie 
Tdacber  «t>  £im{cicïke  à .  l'égard  dç. 
la  Religion  Catholique-dans^  la  VaU 
tctine, 

Lc$  Ëfpagnolsc  ne  ^ouloîent  pat 
intervenir  dans  cette  affaire  ,  parccî 
dés  le  commenc^menc  ils  aV'Oie^ 
dit  ,  qu'ils  n'y  prcnoicnt  aucune 
part  y  ^'^tdut  que  la  &itcU  de  la 
Religion  .Catholique  dans  la.  VaUcp* 
*lfm  leair  en  pd»voitfàîie  fKodstc  t 
ce  qui  étoit  ^bicn  plus  Paf&ire  du 
Pape  qu€  la  leur.  Par- là  ils  oppo* 
foienc:  le  Pape  à  la  Fiance  ^  9c  les 
fcrupulcs  de  la  Cour  de  Rome  aux. 
maximçs  d'Etat  d^es  f  rançois«-  C6*^ 
pendant  les  Troupes  qu'ils  av oient 
àans  les  Forts  ét  Fuentes  ,  &  .  de  - 
Rive,  étoient  en  état  die  s'cmpacec 
àn  t€Ùce\  désqiM  les-Françok  l'a« 
bandonn&roienr.  Le  Pape  de  fon  co«. 
té  ti'c«>it  pas-  fiché  que  les  Efpa.- 
.gnols  ne  pariiflirnc  pas  i  , parce  qu'il  • 
d^eroit  qu'on  ôteroit  la  Valtcliné 
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51  é         yi^  àtê  OiTdwAl 
aux  Grifons  ,  &  qu'on  la  lui  don- 
neroic  »  CQipme  on  en  ay oie  parlé»  Si 
cela  eût  été  ,  Dom  Tkdeo  B^rberini , 
oa  quelque  autre  de  fa  Maifon  » 
auioic  été  pronifjccmcnc  invcfti.  \\ 
.  Ceiafai(ak  que  1er  Franc  ois  ibix» 
haitérenc  que  cette  affaire  le  craitâc 
4ii:eâ:emêAt  avec  l'Erpagne  »  fie  le 
Comte  d'Olivarés  ^  preniipr  Mioift^ 
,  6c  cette  Couronne  >  n*écoit  pas 
Joigne  de  zttic  penfée  ^  foie  qu!il 
fouhaitat  la  Paix  en  .confcquence 
d'un  nouveau  .Traite  9  ôu  qu'il -ai- 
raat  mieux  faire  une  guerre  ouverte 
pour  l'avoir  »  que  de  demeurer  plus 
loog-tems  dans  rincciticudc.  Les, 
{ôrupules  d'Urbain  V 1 1 1.  pour  ife . 
rendre  luaitre  de  ce  qui  ne  lui  appar» 
teitoic  pas  5  ccmcraignîrent  enfui  les 
deux  Goudronnes  de  traiter  eniembic  ' 
de  cette  affaire  fans  fon  interven* 
ciouj  comme  on  k  verra  dans  la 
uice.  '  V  . 

£ntre  les  Articles  qui^avoienc  été  ' 
drelfcz  en  France,  &  corrigez  plu- 
.  iieurs  fois  >  pour  tâcher  de  les  ac- 
commoder au  goût  du  Pape  ^  le  {q^ 
co^  porcott  :  J^cUs  paffages  dê  la 
VaUdin^  &  dics  C^m$cz,         »  d^  * 
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'  n^m'mknt  ffkvertr  à  la  France  feule  »  1  j« 
cêmme par  cudwant  y  &  le  quatri©-  ^ 
Wc  :  ^e  ceux  eh  la  Valteline  y  & 
des  dcHx  Comtez  de  Brufch  &  de 
ihffshidvù  5  à  l'égard  de  l*admmftra^ 
lion  de  la  fuSiice  entre  eux  ,  fexoiem 
affranchis  de  la  JurifdiElion  Civile  & 
Çrirmneàe  des  Grifons'y  qu*ils  {e  chau 
firoient  eux  mêmes  des  fuges  &  des 
iiOHvemeurs ,  fonr  juger  de  toutes  fir^^ 
tes  de  cafifes  entre  les  Particuliers  & 
h  s  Câmmunamez  ,  fanjtjfèe  les  Gri^ 

^  forjs  yujfent  s'en  iri gérer  ^  &  fans  quc^ 
Us  Bahitans  de^'la*  f^ahelwe  puffem 
prétendre  à  aucun  droit  défaire  la 
OMfre\   la  Paix  \  des  Alliantes ,  ^ 
4?M€êràer  le  pajfage ,  de  battre  de 
la  momtoye  ,  défaire  des  grâces  ,  Ufm  : 
.  luttais  dstms  feroient  fifervez.  au*  GrL  * 

'  fitis^  Dans  lafderniére  *  Conférence  * 
q^uele  L^e  eut  avw  les  Miniftr^  f^^" 
tluRoi,  on  parla  beaucoup  de  ces 
dcivx  Articles,  que  le  Pape  vouloir 
gbiblumcnc  que  Ton  reforinàt  y  mais 
que  la  France  ne  vouloit  nullement 
dbanger.  Les  .François  diioienc  que 
ce  qu'ils  avoient  accordé  pour  la 
iùrcté  de  la:  Religion  Catholique 
dan3  ce  Païs-là >  écoic  plus  que  ceux 
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ji8       Vit  dti  Cardinal 
16 1$.  àc  la  Valreline  n'ayoicnt  mêmex^ 
-cfpércr.  Le  Lcgac  n'ayant  pas  pou- 
Toir  d'accepter  ces  Articles  conirar. 

étoient  ^  &  les  François  ne  fece^ 
4âchant  nullement ,  il  ccinoigna  un 
wés-grand  chagrin  de  toe  pcmvoir 
pas  accommoder  ces  brouilleriez  y 
jufques-là  <jue  les  laniies  Utiw  vin* 
renc  aux  .yeux  ,  &  qu'il  jetta  de  dé* 
pic  deux  ,  on  trots  fois  tori^bonnee 
îur  la  tablci  Comme  le  Légat  remon- 
eroit  que  le  Pape  en  qualité  de. 
Chef  de  l'Eglife,  ne  pouvoit.con- 
fencir  que  Pon  reifîît  des  Sujets  Ca- 
tholiques entre  les  mmns  d'un  Son» 
verain  Hciéciqiie  :  le  Cardinal  lui 
f>  dit  :  0^1  e  Sa  Sainteté  devr<Mt  ttt 
i>  pomc  paroître  dans  le  Traité  V. 
n  permettre  qUc  les  Gtifons  '  l« 
w  Habitans  4^  la  Valcelinc  s'accor-  • 
n  daffent  entre  eàx  ,  enfnice  hiii^^ 
»  fer  ce  qui  auroit  ecé  fait ,  XGiiimc 
\^  rEglifc  avait  accoûtuîné  d'en  ufér 
%^  dans  les  cbofes  indifFérentes.  Le 
Légac  rcpjirtit  ,  que  Sa  Sainteté 
pourroit  accepter  ce  pard>  à  con^ 
dition  qu'on  lui  remit  auparavant 
tes  Forts  de  la  Valteline>tifiin  qu'ott 
ne  fut  pas  dire  ,.qi;p  les  Caihoii- 
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qtt€S  de  ces  Païs.là  enflent  été  foi^-  léij. 
cez  à  mkci  avec  les  Gtifon^.  Mais 
le  Cardinal  répliqua  avec  rai  Ton  : 
.    Que  s'il  y  av4>ic  lieu  de  préfuniei:  ^ 
que  ce  Traité  eût  été  fait  par  for- 
ie  >  il  n'y  avoit  cfue  les  Grifons  ^ 
qui  puffeat  s'en  plaindre,  .parce , 
qiitè  c'étoient  eux  :qui  fe  tclà-  ^ 
.  choient  de  leurs  droits  en  faveur  " 
de  ceox  dé  dû  Valcelinc  :  Qj-i'il  * 
çtoit  viûble  que  ceux  qui  gagnent  " 
quelque  choie  par  un  Traité ,  fans^« 
en  rouâkic  aucun  de£êii;^antage  ,  ne 
peuvent  pas  s!cn  faire  relever  ,  « 
ibus  prêter  qu'il  aaroic  écé'fiaic 
:par  force.  Et  pour  montrer  qu'on  « 
SLC  port  voit  pas  tettiettre  les  Fof  ts  ^ 
entre  les  mains  de  Sa  Sainteté  ,  fans  , 
qdt^ôn  parlftt  de  les  démolir  >  le  ^ 
Cardin^  demanda  quelle  fureté  le  * 
pape  dtmncroît  3  afin  qu'on  f  ût 
S'aifurer  ^  il  rendrait  laSouye»  ^« 
^raineté  de  ce  Païs  aux  Grifons  ,  à  « 
qiiipiil  ne  voulqit  pas  confentir  > 
Si  que  le  Roi  vouloit ,  à  quelque  « 
prix  que  ce  fût ,  qu'on  lecir-  ren-  ^ 
•  dît  i  Si  qUc  dçmeureroit  aux  Gri- 
ions  par^  Qt^  Traité  qu'ils  feroient^ 
avec, ceux  de  la  yalceline  ?.  Quelle 
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3  1  o       yiê  du  Cardinal  - 

u  fureté  on  auroû  ,  que  les  ECp^-- 
f>  giiols  icroienc  exclus  de  ce-  plfaw 
I»  ge  ?  CoGomenc  on  pourroic  être 
affalé  que  l^oa  déaiolkoic  les 

«  Sur  le  premier  point  le  Légat  ré^ 
pon^eic  que  Sa  S^ncece  a^empécho- 
roit  pas  que  les  Habit  ans  de  ia  Vak 
ielioe  m  condêfcmiijfcm  (  c'eft  eotîw 
me  il  parloir  )  à  demeurer  fous  la 
Soumaiiiecédes  jG^ifcMis  »  dc  qu^tl, 
n'y,  avoir  .pas  de  doute  qu'iU  ne  k 
VQulu(Ièjat  bito*  Sur  4c  fccorid  ,  il 
dit  3.  que  le  ftajpe  avoir  pafolc  des 
Efpagnols  3.  que  pôat^d  qu'on  rew  ^ 
tiut  les  Forts^entîe -Xçs  nuii»^^  ife 
confênriroienc  à  ce  que  les  François 
demandoicni  rouchanr  lapallîige;  l» 
V  Cardinal  répliqua  :  Qii'il  falloic 
p  l'avoir  par  écrit  j  ^.  le  Légat  re» 

^partit  ^  qu'il  ne  l'avoir  pas^  parce 
"^V^^^^c^^  ËrpagnoKiie  vqilloiene  fKis  • 
U  fi^éclarer  avant  que  les  Forts  £niL 
ifenc  entrée  les  mains  du  Pape ,  mais 
qu'il  en  étoit  trés-alfa.ré.  Pour  Jq 
tnroifiérae  point  le  Légat  dit^  que  le 
Pape  promet  toit  d^i  fai^e  ce  que  la^ 

^  France  fou  hai  teroit  }  ' mais  le  Gard 
u^  nal  lep^rtit;  :  Qii'cn  matière  ndf 
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Traitez  ,  il  falloir  des  furetez  réel-  « 
les  9  &  que  l'on  n'offroit  de  don-'"'^ 
•ner  que  des  paroles  trés-mccrcai-  « 
^ncs  :  Qnic  s'ii  s'agiffoit  d'une  cho-  ^ 
fc  qui  dépendu  de  Sà  Sainteté  ,  le  " 
R<M  fè  ficfoîr  enriétetticht  à  fa  pa-  « 
rôle  ;  maiaqae  les  Habitansde  là  ^ 
Valteline  y  &  bien  plus  encore  les^ 
Ëfpag(u>ls  »  accoutumez  à  violes 
la  foi  donnée,  pou rr oient  émpé- 
xber  Sa  Sainteté  d'executef  ce  <« 
qu'Elle  auroit  promis»  Le  Légat  «• 
die  que  cela  n'arriveroît  point  t 
mais  que  fi  cela  étoit ,  contre  l'in-* 
tendon  du  Papê  5  il  ttc  rendroic  les 
Forts  ,  'ni  aux  Eipagools ,  ni  au^^ 
François  3  mais  les  gardecoit,  Là- 
deffus  le  CardinaJ^  lui  ât  cette  autre 
qucftion  :  S'il  croyoit  que  le  Roi  « 
qui  s'écokr  iigui  avec  la  Republi*^  '^ 
que  de  Venife  &  le  Duc  de  Savoye 
pouc  Élire  m  force  que  les  Gtifbns  ^« 
fuffent  rétablis  dans  leur  ancienne 
ilucprité>  dâc  affres  avoir  £fit  des  ^ 
dépenfcs  infinies  pour  en  yuiic  à  <<^ 
koar,  mettre  les  choies  comme  il 
ks  avoic  trouvées  >  ou  dans  un 
état  encore  pire  ?  Il  ajouta  ,  que  ««^ 
fr'éfoi^là  iaftçpBac  ce  qu'on  pio* 

•  O  Y 


Jir       P^ic  du  Cardinal 
»»  pofbir,  piiifqne  pour  eociee  fô^ 
recé  ,  on  Joauoic  la  parole  du  Pa^^ 
pc  y  rcxectitteH  de  laquelle  Aé^ 
»^  pendoic  des  Habituas  de  là  Valtc- 
*»  linc  &  des   Efpagnols  i  qui /c- 
loienc  ravis  de  uies  l'affaire,  ea 
w  longueur ,  comme  ils  a  voient  fait 
w  jufqu 'alors  ,  iSc  qui  fcrwcftt  faicer 
w  aux.  Caiholiques  de  iaValtelinc^ 
w  qui  n'agilToien t  qu e  pat  -Ictl r  ruDâ^ 
«  yemcnc ,  tptic  ce  qu'ils  trouve-^, 
roienr''à  propw  r  Q^-e  K  ceuk  ckr 
la  Valteliae  &  les  Eiuagnbls  man-» 
qimîenr  de  parole  au  Pape  y  il  fçsu» 
«  voit  bien  qii 'il  ea  pou^it  tirer 
^  vangeance  ^  *nais  oiîcre  qu'il  ccoic 
M  motcel  y  pour  tout  expédie»  »  en^ 
i>  cas  cjiie  cela  arrivât  ^  on  ne  prOïP» 
»  pofoit  cjttt  de  reeeûir  çeî  Eorè^,-*^ 
»  ce  .qui  écoic  un  remède  aufli  fâ-^ 
«iékcux  «que  le  D^l>  puifquc  lea» 
»  Grifons  fe  troiiveroienft  également  .  ^ 

dëpoiiillez  d'un  Païs  qui  leurap- 
A  parceiioic^  Le  Cardinal  ripréicAté 
i  çpcoie  au  Légat ,  que  pour  ua._, 
aè^icrupuliC  imrginaixe»  l'oik  a^Loic 
*>'n-;Ctcrc  louce  la  C  hiêcicDtc  en  feu  j 
4  quoi  le  Légât  rcpiiqua-,  q^w  s'il 
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de  Richelieii^^-  *  .jfj 
dre  il  le  répandroit  trés-volontiers,  i 
nuis  qu'il  n'avoic  aucun  pouvoii: 
d'avancer  d'autres  propofitions.  Le 
«  Casdiaal  decnanda  à  l'inftant  à  Spa-  ' 
da  &  à  Azzolini  y  qui  éj;oienc  pré- 
viens :  S^ik  conlèilleroicnc  aux  Mi-/«  1 
nifties  du  Roi  de  couiir  Us  rifques  ] 
qâ^oo  lui  }  ropdfoit  >-Ils  rebondi-  « 
-  rcnc  ingé4iûa)cnt  qae  non  ,  mais  que 
^le.-Rei  pourvoit  bien-  foririer  ce  def- 
fein  lui  inémc    quoi  qu'aucun  Mi- 
niftre  ne  duc  être  ii^w 2  hardi ,  que  • 
«le  fc  chargea  de  l'évencmcnr.  * 
•  Après  actce  CoiiFérence,  le  Légat 

ne.  pàrk  que  dç  s'en. aller  >  &  il  eue 
'  le  ZI.  de  Septembre  Ton  Audience 
de  (Congé  >  iSc  partit  lé  14.  ians  céré* 
monie ,  après  avo^r  pris  .congé  du 
Rei  encore  onefoii  ,  mais  en  parti- 
"~eulitr'>  &  comme  Cardmal  Barbe- 
rin ,  &  non  en  qualité  de  Légat, 
Ayant  dit  ad '  eu  de  la iî^cte  >  il  mon- 
'  -  ta  en  CcirVoflTc,  fans  avoir  fes  dépé-" 
.  cités  9  fie  ians  dire,  oà  il  iâloit  cou«  c 
'  cher.  Le  Roi  qii  le  vouloir  dé- 
^  ;lrayer,^Coiwné  il  avoît  fait  depuis 
•  fon  entrée  dans  le  Royaumé  ,  en  fut 
fôc^hé  y  &  éAvoyd  des  ordres  pout 
leiaiie  fiaic^j:  par  tout  >  comme  on 
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•  avoit  fait  jufcjua  fon.  dépwt*  Le? 
Nonce  Spada  l'excufa  >  £îir  ce  qu'il, 
avoit  voulu  éviter  toutes  forte^i  <ic 
cérémonies  ;  mais  la  véritable  rai- 
fon  d'ua  départ  il  £ubiç    étoie  qu'il 
ne  vouloir  pas  fc  trouver  à  la  Cour 
dans  le  cems  q^ie  l'o&  devoir  fiûca 
à  Fontainebleau  une  AfTemblée  de- 
Notables  ^.pour  y/tsaitet  des  misj[||«; 
res  qiie  Ton  avoit  à  prendre  danst 
les  conjonârures  préfenres.^  il ,  érott: 
aifé  de  prévoir^  ^l'on  .y  loucroit 
infiniment  la  conduite  du  '  Cardifi^t 
de  Richelieu         qu'on  ^làii^eroit: 
.«elle  de  la.  Cour  de  Romé  ^  auquel 
cas  ii  n'ctoic  pas  Jibnnete  au  Lé^t 
dè  demeurer  davantage  en  France., 

Qifoi  qu'on  ne  lui  voulût  mkur»^ 
'rien  accorder  ,  on  auroit  été  néan- 
moins bien^aife  qu'il  Çc^^j^  acrécé: 
plus  long  -  tcms  à  la  Cou*  ^  jpour 
voir  cependant  quel,  train  l^ès  aÊiise^i^ 
d'Italie  prendroienc  ,  &  agir  enfui* . 
te  conformément  h  çela»^  Qa  Lui  fit; 
4ire  pat  lesPP..]Qfçph  U  Berulq.^. 
que.  s*il  atftendt)ir  y  il  auroit  Uiàtis^ 
iaârion  de  voir  que  le  Roi  en.  Çg^: . 
^^nfidération  9>  au  lieu  de  la  paix^ 
^'il  .a\(oit  donnée  aux  Huguegoi» 
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i]»el4a^s  ièmaines  auparavant  3  beur 
alioit  faire  la  guerre  avec  plus  de  vi- 
gueiu  que  jamais  :  Qu'on  ricndroic 
on  Gonicil  de  Hotabks  ,  oiV  il  n'y 
au  roi  c  aucun  de  ceux  dû  Parlement 
oppofez  à,  k  Cour  de  Rome  ,  &  oà. 
l'on   réfoudroic  peut-être  quelque 
choie  d'âvantageâx  pour  farNege* 
eiuios),  :  Qu  enfin  on  en  pourroit 
btea-yémc  à  ûtié  fiaipeiiiion  df'attne^i 
jencre  les  deux  Couronnées.  Le  Lé-* 
gae  tireur laucun  égard  à  tout<:eIà., 
ôc  Spada  l'en  excufa.forc  bien,»  en 
diiànt  y  qn'il  n'y  avôk  rien  qui  re- 
gardât le  Légat  danf  ce  que  le  Koi 
feroic  y  Ci  ayant  battu  les  RocheU 
lois  y  il  tftcboit  de  fe  iei^vir  de  l'a* 
Vancage  qu'il  avoir  eu  pour  s'ôter 
«»€é  épine  du  pied  :  Que  IrAlIèm-* 
bl4e  des  potables  n'étoit  pas  pour  - 
JUmuu  CDiiièil  auf  Roi-  /  mab 
pour  autorifcr  celui  que  fts  Mini<. 
iires  lui  avoiefit  donné  :  C^ie  pour 
la  {xifpenfion  d'armes  r  c'ecoïc  peut-* 
ccrc  l'état  où  fe  troavoient  alors  les 
alËu£e«  de  la.  Couronne  d'kalie» 
qpi  faifoit  que  l'on  en  parloit  ;  mais 
qu'alor&y  il  k  falloir  demander  auA 
jEiî>3gjn5^1s>qpl  nç  la-vouloient  plu^^ 


Ji-^       y  te  du  Cardinal 
6ij.  &  non  à  ia  France  ,  qui  pou  voie  e» 
avoir  bcfoio  5  ôc  qui  j:k:  cherch^oic 
c^Kiï  gagner  du  teiTis  pour  envoyer 
du  fccours  en  Piémont }  apt:és  quoi 
fi  elle  avoic  q^.clquc  avantage  3  elle 
parlerbic  d'un  courautre  ton  i  com^ 
me  elle  avoic  acccHituœc  de  faire 
dans  ta  profpérité^  - 
^*       Ces  dilcours  &  autres  fenablables 
que  Spada  tenoît  qcr(?lqiief0Î»  v  l-à- 
voient  rendu-odieux  au  Cardinal  de 
Richelieu  depuis  prés  d*unc-année 
avant  le  dépare  du  Lcgac-  Dans  les 
Conférences  qu'il  avoic  eues  avec  le 
Cardinal ,  il  avok  plus  d'une  (oh 
pique  ce  Miniftie  ,  que  V  n  accufe 
d'avoir  été  fitt  y  fujec  à  la  celti*? ^ 
&  vindicatif  i  non  feulement  en  lui 
pariant  canme  à  hur  Cot^ikr  éa 
Roi    mais  encore  en  sVn  prenant .  à 
(a  perîonnc.  U^^  jout^uils  s^érbfent 
'  fort  échauffez  ^  Spada  menaça  la 
'  Cardinal  de  l'indignation  du  Papie  ^ 
&  le  Cardinal  lui  demanda  en  le  ixio- 
quant  ^  ce  que  c'eft  que  le  Pape  lui 
ftroit  ï  reph<jua  ^  qu  il  kit 

fou  voit  oicr  ce  Chapeau  qu'il  lui- 
avoit  donne»  Richelieu  plus  vcrfér 
^^ns  les  chôfes  préièntcs  qtte-^4ai»» 


« 
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FHiftoirc  du  tci-ns"  paffé  repartit  j 
q  ie  c'écoijc  une  clioic  fans  cxem  >;c, 
ëc  SpadafCwliqi^a  ,  que  les  H^ftoiics 
en  écoienc  plcia^s».  Ce  détnéié  dan- 
na  au  Cai  iinal  de  l'averfîon  j^our  le 
.Nonce>  dont  les.  négociacions  de«> 
viuicnc  dé^-lors  plus  difficiles. 

D'abord  après  i|uc  le  Légat  fije 
parti ,  on  convoqîia  l'Altcmblcedes 
ïiotables^  *  à  Fontainebicau  ,  en  pré-  * 
.icace^du  Koi,  dç-la  Reine- J4erc  ^ 
&d«  Duc  d'Oilcans.  Elle  fut  corn- 
pofce  de  quatre  Cacdiruux  >  des  Ar« 
clievéques  &  Evçques  Députez  du 
.Clergé^*,  dts  i}ucs.de  Neinours  >  de 
Longueville  ,  &  de  Chcvreufe  >  du 
Conifi^ii  E^ivé-,  des  Secrétaires  d'E« 
tat  ,  dc%(ùr-]ntendans ,  _&  des  In- 
loidans  des  Pinances  ,  des  Préfidens^ 
&  Officiers  du  Parlement  de  Pai:is.>.  * 
des  Mâi  êclfauxde  Bafempierre  ^  ile  - 
Scbomberg  ,  d'Aubeterre ,  &  d'au-'  ^ 
,j^"es  Officiers  de  la  Couronne coii* 
jv^oqucii  par  ordre  ex  prés  du  ILoi». 
Q^ioi  que  les  Rois  de  France  dans 
les  afFarrés^  iniportaafies  de       6c  de 
guerre  j  prennent  ks  rélblutions: 
-^'ii  leur  phnt  >  ^àns  en  commnni- 
à  ka«s  À^UMitses^^ue  ce  *^u'il|p 


51 8^         Vie  du  Cardmaï 
I  62.5^  trouvent  à  propos  ;  on  convoqua 
'  Getce  A(rcmblée  ^  pour  y  traiter  d'u- 
ne chofe  qui  concâ-noît  en  partie 
l'Etat ,  &  en  partie  la  Religion.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  av oit  engagé^ 
k  Roi  à  ct:la>  pour  fc  décharger  fur 
ceux  qu  i  hi  compofbient ,  de  la  hai- 
ae  que  les  envieux  tàchoient  de  lui 
-'attirer  ,  fous  prétexte  qu'il' avôit 
confeilU  au  Roi  de  s'unir  à  di ver- 
.  les  PuiCanccs  Proteftantes  contre  îa 
^  Maifon  d'Autriche/ On  l'accufoit  en 
prticulier  d'avoir  voulu  donner  ta 
paix  aux  Huguenots  »  &  dé  proté- 
,er  les  Grifons  Calviniftes  contre 
s  Habitans  Catholiques  de  la  Val^ 
teline  y  comme  ii  le  bien  de  l'Etat  ne 
Tavoit  pas  demandé.  » 

Le  Roi  &  la  Reine«Mere  étant 
ôflîs  3  *  &  tous  lés  autres  debout  , 

tlTona  ^"^^  ^  l'Affcmblée  ,  que  le 
3^,  Yi  '  Chancelier  lui  diroit  pourquoi  il 
h  a4»  *  l'avoic  convoquée  >  &  le  Chances- 
lier  prenant  la  parole  >  commença 

{>ai:  les  Alliances  &  lesTrakes  qt% 
a  Couronne  avoit  avec  ks  Grifons  ^ 
&  racenm  enfuite  ce  qui  Véto& 
paffé  à  régard  de  la  Valteline  ,  & 
^  ^opofitionS  que  le  Légat  avoic 
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de  Richelieu.  529 
.faites,  fe  remcctanc  des  circonftan-  i 
ces  plus  particulières  à  ce  qu'en  di- 
roit  le  Maréchal  de  Schomberg.  Il 
tomba  âpres  cela  fur  le  dcpait  du 
Légat  3  qui  avoit  donné  diverfcs 
marques  d'être  mécontent  ;  quoi 
qu'on  lui  eut  fait  tous  les  honneurs 
imaginables  ,  &  qu'on  eût  tâché  de 
-Je  retenir  un  peu  plus  long-tems. 
Enfin  il  s'étendit  à  montrer  la  fauf- 
fcté  de  cette  propoficîon  ,  que  quel- 
ques Théologiens  d'Italie  avoient 
foûcenuë  ,  cjh'U  ri'cfl  pas  permis  aux 
Catholiques  de  rendra  les  Terres  aux 
Hérétiques  ^  en  tirant  de-là  les  con- 
féquences  pernicieufes  ,  qui  en  naif- 
fent  à  l'égard  des  Princes  Séculiers.  ' 

Le  Maréchal  de  Schomberg  reprit 
le  difcours  du  Chancelier  ,  plutôt 
pour  en  dire  fon  fentiment  ,  que 
pour  expofer  l'affaire  dont  il  s*agif- 
foit.  Il  fe  plaignit  de  la  grande  va- 
riation  qu'il  avoit  remarquée  dans 
la  manière  de  négocier  du  Légat ,  dc 
des  autres  Miniihes  de^  la  Cour  de 
Rome  ;  puifque  d'aboi*xi  ils  n'a- 
voient  parlé  que  de  la  rcfticucion  des 
Forts  de  la  Valceline  ,  qu'ils  Ta- 
voient  enfuite  coinmc  abandonnée  > 


3  Cnrdbial 
162;.  ^  qu'enfin  ils' l^avoknc  encore  rc- 
mifc  fur  le  tapis.  Il  ajouta  que  d'a- 
bord y  ils  n'avoient  pas  voulu  dire 
s'ils  avoicnt  pouvoir  dcsEfpagnols 
de  craitei'  en  leur  nom  ,  ou  s'ils  ne 
Tayoient  pas  ;  qu'étanc  pielFez  là- 
dcfifas  ,  ils  av oient  dit  ,  qu'ils  a- 
voicnt  en  main  dequoi  fatisfaire  le 
Roi ,  &  qu'au  bout  du  compte  ^  ils 
avoicnt  avoué  qu'ils  n'avoient  au- 
cun pouvoifde  la  paît  des  Efpar 
gnols  :  Q^-v'autrefois  ils  avoieiit  dit 
qu'on  pouiroit  rendre  Bormio  a.ix- 
Grifons  ^  &c  qu'à  préfent  ils  ne  leur 
vouloient  lailFeu  a;  cune^  marques 
de  Souveraineté.  Enfin  fon  opinion 
fut  y  de  rejetter  les  proportions  de 
la  Cour  de  Rome.   La  Rcine-Mêre 
dit  là  -  deffus  quelque  chofe  à"  la 
louange  du  Légat  5   comme  aimant 
la  paix  i  &C  écant  bien  difpofé  pour 
la  France  j  après  quoi  il  fc  fit  un 
Icnce  fi  long  ,  que  le  Chancelier  fut 
obligé  de  dire  ,  que  s'il  y  avoir  quel^ 
qu'un  dans^'Alfcmblée  qui  eût  quel- 
.que  bon  conf:il  à  donner  fur.  les 
matières  dont  il  éroic  q'iefi:ion'^  le 
Roi  lui  permet  toit  de  le  fair^^. 
Le  Cardioal  de  Sourdis  fe  mit  à 
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*  de  Richelieu^  3  yj. 

dSr€  y  que  le  Pape  écoic  à  plaindre,, 
ea  ce  cjaau  coauDcoconeni:;  de  -  fon- 
Pontificat ,  les  Efpagnols  le  tcnoien^; 
fmt  Fraoçois  >  &  qui  prélenc  les> 
François  fe  plaiguoicnc  qu'il  écoic 
Efpagnol».  Il  exporta  de  Roi  à  tâcher 
de  le  gagner  «  &  ajoûca»  ç^y\\  nê 
vpyoic  pas  de  meilie«r  expédient 
poui'  accougiaiodei  les  dititeicn^  des 
Couronnes  ,  qu'une  fufpenfiun  d'ar- 
mes :  -Qiic  la  paix  écoic  préférable  à 
la  guerre  ^  ppurvu  qu'elle, fut  hpa* 
norable'}  mais  qu'en  cas,  qu'bà  n^y 
pûc  venir  ,  il  falloic  Je  ^irpofer-à 
oim  fbuceok  fc&  dxoks  j^r  les  ar« 
mes  ,  après  avoir  convaincu  pout  le 
monde  de  la  juftkc  de  fti  caiife.  En* 
fin  il  c^ina  pour  la  paix  telle  que 
le  Pape  la  fouhaitoic  ,  c'clt  à  dij:c  >. 
en  lui  remeccanc  la  V^lceline j  en 
quoi  Sa  Sainteté  ne  denvandoic  rien  ^ 
telon  lirî,  qui  ne  fût  con6ornie  à  ia. 
qualité  de  Ch.f  de  l'Eghfe  ,  &  en 
qtioitieEtm  ne  feroit  rien  i:  qui  ne 
f LU  convenable  à  ce]l.e  de  fon  Fils 
ame. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  étant 

incommKlé  y  a  ce  qu'il  di-oïc,  & 

ne  vêalanr  pas  pâiler  en.  public  ce 


3  }  1         Vte  du  Cardinal 
\Ci^.  jour-là  5  s'ctoic  dés  le  commence- 
ment retiré  hors  du  Cercle  y  &  s'é-r 
toit  aflîs  fur  un  banc  contre  la  mu- 
raille ,  avec  Monfieur ,  &  le  Car- 
dinal de  la  Valette.  Mais  dés  qu'il 
entendit  le  Cardinal  de  Sourdis  com- 
mencer ,  il  s'approcha  ,  &  témoigna 
parfes  geftes,  qu'il  defapprouVoit 
fon  fentiment ,  &  particulièrement 
la  fufpenfion  d'armes,  Aufli  d'abord 
qu'il  eut  achevé  de  parler  ^  il  prit 
la  parole  ,  &  commença  par  dire  : 
w  Qu'encore   que  fa  profeflion  le 
5)  rendît  partial  lorfqu'il  s'agifloit 
de  la  guerre  ou  de  la  paix  ,  la  ré- 
î>  putation  de  Sa  Majefté  Tobligeoit 
de  dire  librement  fon  fentiment. 
Il  fe  mit  après  cela  à  loiier  la  paix, 
M  ôf  à  dire  que  Sa  Majcfté  ccoit  obli- 
gée en  confcience  de  la  procurer 
autant  qu'il  éroit  poffible  de  le 
faire  avec  honneur.    On  auroit 
ciû  3  à  juger  de  ce  qu'il  devoir  dire 
par  ce  début  ,  qu'il  alloit  donner  au 
Roi  le  même  confeil  que  celui  qui 
avoir  parlé  avant  lui  ,  mais  il  con- 
>3  dut  tout  au  contraire  :  Qi'il  ne 
3^  voyoit  pas  comment  le  Roi  pou- 
»j  voit   faire  la  paix  honnêtement 


Si 
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Jfisx%  les  ooajonâatres  prestes  16 
Qi€  le  devoir  d'un  Roi ,  &  le  « 
titre  de  Trés*Chr&ién  ,  a'^tofcât^ 
poiot  incompatibles  ^  &  ne  de-  ^ 
voient  point  être  féparci  :  Qjic««  • 
comtoe  en  qu^alicé  de  Xi'és-Chré- 
tien  >  le  Roi  dévoie  avoir  foin  de 
la  Religion  Catholique  .5  de 
ceux,  qui  en  faifoienc  profeflîon 
dans'  la  Valtelfne  :  aînâ  icn  c^alité  ^ 
de  Roi  9  il  ne  dévoie  p^s  négliger  ^< 
fa^répttçaaon  3  ni  L'incerér  de  (éé<^ 
'  Etats  >  ou  celui  de  Tes  Alliez  y  ni 
regarc^r  comme  une  chofe  indifFc-  « 
rente,  d'ctre  confidéré  comme  ,un  « 
Prince  fans  honneur  >  fans  puif- « 
iance  3  Sic  fans  foi  ^X^e  pour  lui  >  ^. 
il  ne  çroyoic  pas  que  l'on  pût  for-  « 
tit  hcMinôrabiemènt  de  cette  aélaire 
par  la,vo-yede  la  négociation  avec 
ieuPape  j  à  cau%de  k  ReligioA  ^ 
Qiic  pour  en  fortir  avec  honncui*  >  « 
il  falloit  :fe  ïéfoudre  à  4ine  4ongué  ^ 
guerre  >  &  con(eryer  ain(i  à  la 
France  le  paflage  par  la  Valtcline ,  ^ 
Se  aux  Grifens  iéiir  Souveroineté  : 
^Que  fi  la  France  abandonnoic  fcs  «» 
Alliez  s  elle  ne  trouvetcM  cnfuitc« 
aucan  ap^HÎ  parmi  fes.  Voifins  ^  ^ 


9)4  ^  Cardinal 

qiii  ne  manque loient  pas  de  la 
»  quitter'  pour  à'l'EfpgfreV 
«  Qiic  d'aboxd  que  les  Puiffances 
y oiiines  v^rcoient  ic  Ror  pktn*  de 
<»>  fermeté  &  de  ceiirc^ ,  elles  fe- 
roîent  pour  kii  ,  &  ne  l^abandon^ 
neroirâc  <jamai$  j>  pendant  qn^if 
■«  fciok  dans  cette  difpo{inon  :  Que 
^  ^faonnèur  écoic  le  v^tiiable  pactL 
moine  des  Rois ,  &  que  SaMajçfté 
'  ^  dévoie  t<Hit  liaïsardcr^-pottr  ccmii 
«  lèrver  le  fien  :  Que  Içs  Finances 
^  du  Rcd^tokot  enrcréô-bdtir  é»t , 
^  puifquc  les  fur  -  kitendans  aiTu* 
toient  qiî'ils  av oient  dequ<>é  payer 
^  quacr^e  monctes  3  c'eft  à  dire  ^  1^ 
•  »folde  de  huit  mois  aux  Troupes 
qiii  ccoieiK  fur  pkds  âcàceltçs 
•'que  l'on  a  voit  réfolu  dejever  , 
^Uns^  eoircber  aa  Gantai ,  ni-  bc^» 
coui;ir  â  des  voycs  extfaordiniai- 
'^tj^  ^  tiî  anticiper* fur  l^ànf^e  Tui^ 
t»^^ vante  :  i(^ie  les  af&kes  des  Eipa^ 
gnois  commertçoient  à-  aUet-  «nal 
91  en  Italie  ^  &  qive  leur  Armée  écoie 
»>  extrêit^ment  diminuée  :  Que  la 
^  viâc^e  que  le  Reir  ir^enoirde  rctiii4 
«  porter  fur  les  Rochellois  ,  alTarjgit 
^'te  f^os^dttRoyft¥ifâe  >  âc-domtort 
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lieu  d^efperer  -qu'on  les  rcduiroit  i 
€n  peu  de  tems  à  leur  devoir.  Il  ^« 
conclue  après  cela  ,  comme  fi  tout  le 
monde^eûc  opiné,  &  que  la  plûparc 
des  fufFrages  èu#ènc  écé  conformes 
au  fien  :  Qii'il  falloïc  expédier  un 
Courrier  au  Légat  ^  pour  lui  faire 
fçavoir  que  l'Airemblée  écoic  du 
n.ême  fencimcnt  que  le  Confeil** 
jécroit  i  mais  que  le  Roi  ne  lailfe-  « 
roic  pas  d'écouter- les  propofitions^< 
de  paix  ,  qui  ieroient  compatibles 
avec  fa  réputation  ;  que  fi  l'on  « 
n'en  faifoit  point  ,  fes  Armées  qui  ^ 
avoient  eu  de  fi  heureux  commcn-  f« 
cemens ,  reprendroient  leur  pre-  « 
tniere  vigueur  5  quoi  qu'elle  fût  ^» 
un  peu  diminuée  pendant  l'été. 

Le  Cardinal  de  la  Valette  dit  là^ 
deflTus  ,  qu'il  étoit  à  Rome  lorfquc 
l<!  Pape  établit  une  Congrégation  de 
"Théologiens  ,  pour  (cavoir  jufqu'ou 
il  pouvoir  fe  relâcher  en  confcicnce 
dans  Taffaire  de  la  Valteline  ,  &  s'il 
pouvoir  remettre  les  Habitans  Ca- 
tholiques de  ce  Païs-làfous  la  do- 
mination des  Grifons  ;  &  que  les 
Théologiens  lui  répondirent ,  qu'il 
le  pouvoit  &  le  devoir ,  parce  que 


FU:4à^Cmimd 

^  1 la  Religion  o'autoxi&it  point  l^in^ 
.  )uïlice. .  Dâns  leiefte ,  •  il  fat  dm 
vis  du  Cardinal  de  Riçhçlieiu  ^ 

Le  1?imÀ€t  PréfidcM  parla  ûpiés 
lui  3  &  ne  die  (^oik^  ti  ce 

.  ii*cft  qu'un  Prince  fi  fage  ^  &^aflîfté 
de  C(»i£ciMcr$  jd'uae  prudence  con^^ 
fommée  ,  n'avoit  pas  bcfoin  de  fon 
cenfeil  3  tû  de^celui  qui  €^JCt 
f&t;  &C  qù^ainfi  il  n'avoit  qu'à  çora* 
mander  qu'il  ikoic  obéK 
qu'il  lui  offroic  au  nçm  flç^couc  ie 
Parlement'  :  - 

. Aprcs^  cela ,  petfonne  ne  dl%i< 
plus  mot ,  k  RjcA  fc  k^a  fâns  preii»* 
dre  aucuiie  réfolution  en  public  ^  Ôc 
congédia  l'Aflcmblée.  Mais  l'avis  du 
Cardin^  de  {Uc^^iea^faf  ei»^ 
&  l'on.çnvoya  des  Courriers  nôn- 
.  '  feiikmént     P$^e  &  aiii^ 

encore  ^ux  Amba(ïàdeurs.dç  la  CpUr 
'  fpQitè)  poof^i^  infotnEiaV^  1^ 
Vétoic  pafTc^  On  écrivit  paiticuliér 
reiiirnt  au  Cwne  de^  Fargù ,  Ainb^ 
fadeur  eq  E^guc  ,  ÏSk  dî&c^ké 
-  de  toute  çct ce  négociation  ne  v€. 
lioit' ,  4qiie  de  cç^qj.4^  1^  Slpîs  ^% 
voient  pas  traité  immédiatement  par; 
leurs  Miuiftiesi  .kPi^ocie  pogy^pç; 
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fe  icfôadrc  à  fce  à  ^uoi  un  Prince  j^^-f*  î 
Séculier  fe  réfoudîoic ,  fans  tant  do  • 
peine;  Ainu  on  lui  donnoic  ordre 
'de  voir  lileGomte  d'Qlivarés  3  q  ù 
avok  war<^wé  quelque  "dtlir  de  la* 
paix  ,  ne  lui;  feroic  point  d'où  ver- 
tufe  pour  furmontcr  cecce  diflîculcc, 
•    Lanégdcktiondu  Légat  ayant  éwC 
enfin  divulguée ^  le  Duc  d^  bavoyc  1 
*  ic  plaignit  fortement  par  fon  Am-     Sirî  ^  j 
balFadcur  ,  de  ce  que  le  Roi  n'avôit  '^^^^  '\ 
Çtt  aucûft  éiiard  à  Ces  intérêt  ,       Tvlr//  '  '  I 
navoit  pas  tait  due  un  mot  au  Le-     51.  j 
^ât  3  pour  loi  faire  donner  au  moins  "  ^ 
Qttclqae  fatisfaâioà  fur  le  Marqui-  I 
wt  de  Zuccarello.  î^dis  il  fc  plai- 
gnit  bien  davantage  l^'annéc  fui  vani- 
té, connue  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Cependant  *-  Papcnrheim,  q  li  é-  *t!*<*w. 
toit  à  Rive  avecMn  Régiment  Aile-  ^^f' 
mïind  3  accaqua  qr.elques  'f'^^^^'^^  yl^^^ 
Fiançoifcs     qiiè  -  le-^  Marquis  de  ^ 
Cœuvrcs' avoic  mi(cs  à  î^erjcU  &:  à 
Ckmpû  ,  peciccis  Places  adtottr  da^ 
s  Lac  d^  CoiTio,  les  en  clia/li,  ÔC. 
leur  prit  déuze  pièces  de'  Giin^n  »  & 
dê^plus  onze-B^tques  armées  qui- 
c^coiènt  fur  ce  La;.  Cette  nOLivtlle; 
é^t  atriv^e^  k  4iour'^  on  crut4v 
;  terne  1.  P 
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3  j  8       f^u  du  Curdinul 

l6xj^  Valcelinc  perdue  ;  mais  Pa,pcnhcim 
.     ,    n'ayônt  pas  poii(fé  fa  pointe ,  lc$  Ve* 
niciens  avertis  de  ce  qui  fe  p^oic , 
éprirent  enfin  l'allarme  ,  &  envoyé- 
cent  à  Cceùv.rcs  aÛè2  de  œondé  poiir^ 
lepoufler  Papenheim  ,  s'il  faifoic 
quelque  tioavelie  entrepirifi?.  Avec, 
ce  feconrs  ,  &  des  Tioupes  venues  . 
*     7  de  Prance  >  *  le  Marquis  alla  atta- 
^ofiF^  quer  les.  Efpagnols  dans  quelques 
poftes  cil  ils  s  ctoient  retranchez 
.  Darricades  deux  jours^  auparayanc  ^ 
&  leur  rendit  la  pareille ,  en  les 
cfaaflànt  de  ces  poftes^;  de  (brte  que 
les  affaires  de  la  Valteline  ccoienc  ên 
MxxÇÇi  bcm  éttft  qu'auparavant. 
Sêiftedf     Peu  de  rems  après.   les  RocheU 
U  R**   lois  envoyèrent  des  Députez  à  k 
hllion  Cour ,  pour  cacher  d'obtenir  la  paîx^ 
étFrai^  Ils  eurent  Beaucoup  de  peine  à 
^  A^'î4  ^^^^  Audience  du  Rqi ,  mais  le  Q<mm 
*  nêtablc  ayant  écrit  trcSr fortement  à| 
Sa  Majefté  i  pour  tâcher  de  la  por-> 
ter  à  la  paix  >  afin  d'ctrc  mieux  en^ 
état  d'agir  au  dehors}  on  rcfoluc- 
de  les  écouter  ^  &  de  les  tepii  en  ftf « 
tente  le  plus  long-tems  que  Toa 
pourroic  »  pour  voir  ^  avant  que  de. 
C9Qclarc  la  paix  avec  tux  i  û  l 'pa 
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VacconKiioderoit  avec  r£fpagne. 

^  Cas  Députez  s'étant  jectez  aux 
pieds  du  Roi ,  coiiuiienccrcnt  par  ce- 
tnoigncr  beaucoup  de  chagrin  d'à* 
voir  pris  les  armes  contre  lui ,  & 
fans  entreprendre  de  fc  juftificr  ,  iU  ^ 
loi  en  d:einandérent  pardop ,  en  des 
termes  tr^és-foûmis  ,  tachèrent  do 
rémouvoir  à  la  pitié  ,  &  le  fup. 
plièrent  de  leur  accorder  la  paix.  Le 
Roi  leur  répondit  ,  qu'ils  s'étoicnti 
mal  portez  ,  &  infoLcnment  contre  Ini^ 
mais  é}H*il  leur  pardomoit  ^^0"  Uht 
éomoit  lap^j^  ,  aux^  conditions  efue  It 
Chancelier  leur  diroit.  ^ 

^  Ces  condition>5  étoient  :  L  Que 
le  Confeil  &  le  Gouvernement  de  la 
Rochelle  feroienc  remi^  entre  les 
.mains  de  ceux  du  Corps  de  Ville* 
comme  il  Pétoit  l'année  1610^ 
IL  Qu'elle  reccvroit  un  Intendant 
de  la  Juftice,  pour  empêcher  les 
diÛentions  &  les  gartialitez  qui 
pourvoient  ccre  dans  la  Ville  ,  pour 
y  faire  adminiftrer  la  Jufticc  ,  &  y 
rétablir  le  Commerce,  IH.  Qiic 
tontet  les.  fortification  s  feroient  de-  : 
molies  >  &  réduites  à  l'ancienne  cn-v 
ceinte  de  la  Ville  *  telle  qu'elle 
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.  340        J^te  du  Cayd!/?at 
jSiSé  toit  eti  iç6o.  IV.  X^\c  Sa  Mâjeftc 
y  fcioit  reçue  avec  le  icfpedt  qui  lui 
eft  du  9  toutes  les  fois  qu'Ellc  feroic 
^riionncur  M]x  RochcUois  de  les  al-  ' 
1er  voir^  V.  <^.ie  tes  RochcUois  ne. 
pounoient  ccnu  dans  leiu*  l^orc  au- 
çuns  VailTcaqx  armez  en  gucne  ,  & 
que  les  autres  d.âinez  pour  aliei'  ea 
couife  &c  en   aini  chaiiHile  picn- 
droient  congé  de  T Amiral  ^  comme 
cela  fe  praciquoic  aillcuis  dans  le 
Royaume  ,  Se  ne  fortiroien^t  pas  du 
Port  4c  la  Rochelle  ,        huit  jx>ur$ 
auparavant  ils  n'en  culFent  donné 
^  avis  à  l'Intendant. <ic  la  Jullicc.  V-L 
Que  les  biens  appartcnî^ns  aux  Ec- 
cléûaftiquesi^roîent  leilKUcz  ^  aui& 
bien  que  les  charctcts  5  chevaux  & 
tnarchandifes   de    quelques  Mar*  . 
chands  d  Oi  leans,.  Vil.  Qvi'an  rcfte  ^ 
le  Roi  voulo't  que  les  Rochclloit 
jouïllcnt  pleiueir.enc  3c  pavilblement- 
de  tous  leurs  Privilèges  ,  de  la  li-. 
bel  té  du  Commerce  ,  &  de  TEdit 
de  N  cm  tés. 

Les  Députez ,  après  avoir  reçu 
^  \     ces  Arcieles  ^  les  portèrent  à  la  Ro- 
chelle >  pour  aviier  fur  ce.  qu'on 
auroit  à  répondre  là^deiFus...  Cepeo» 
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^de  Richelieu.  541 
dant  on  ne  lailla  pas  de  cenir  cette  1 61^. 
Ville  bloquée  comme  aupaiavanc  > 
&  le  Marcwhal  de  Themincs  fat 
nommé  G' ncial  de  l'Aimée  ^  que 

'  l^on  oppofa  a» IX  RochcUois.  il  fc  fil 
divciiis  (oicies  affez  vi^oLueufes  * 
•fir  des  rencontres  ,  où  tantôt  les  gens 
du  Roi  ^  Sk  tancoc  ks  Méconcens 
.  avoknc  le  deirus. 
*  Urbain  VlIL  avoic  réfolu  il:  y 
avoir  long-tcms  d'envoyer^çn  Efpa- 
:gne  le  raênie  Cardinal  qui  avoir  été. 
en  France  ,  pour  tacher,  de  faire  avec 
tes  Efpagnob  Ce  qu'il  n'avoir  pâ 

- .  faire  avec  les  François  j  mais  il  dé- 
voie aller  ctcraéurer  quelque  rerns  à 

*  ^Rome  avant  que  de  partir  pour  Ma« 

'  irid  y  de  peur  de  choquer  les  Efpa- 
gnols  >  qui  fe  feroient  plaints  que  lë 
/Pape  auroit  donné  la  préférence  au 

'  Roi  Tr^s-Chfêticn ,  h  le  Cardinal 
Barberin  étoit  allé^  immédiatement  ^ 
de  France  en  Efpagne.  Cependant  le 
Pape  donna  ordre  à  Spada  de  renouer 
la  néeociation  avec  les  Miniftre^  du 
Roi.  Pour  cela,  étant  allé  voir  le 
Cardinal  de  Richelieu  ,  &  l'ayant 
Biisfur  les  difFétens  dont  on  parloir 
depuis  Igng-tems  ,  le.  Cardinal  lui  • 
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14^  M  Cardinal 

*l4zs*''^^^-  Q^^^c'étoic  un  jeu  où  il  s*a- 

giffbit  de  trés-pcu  deDamcs ,  puif- 
"  que  tout  fc  réduifoit  à  trois  point$:> 

l'intcrét  des  Grifons  ,  celui  du 

Roi ,  &c  celui  des  Alliez .  Pour  le 
»  premier  point ,  le^Cardinal  dit  > 
'>que  fans  s'obliger  à  rien  >  il  dé« 

clarcroit  franchement  au  Nonce 
9»  qqel  étoic  Ton  fcnciment»  C'eÊbic  * 
5*  ^ue  Ton  rendît-aux  Grifons  la  Sou- 
w  verainetc  de  ce  Païs  ,  comnie  on 
>>en  écoit  Gonvcnu  au:pjH:avanr. 
99  l  égard  du  fécond-,  il  jugeoit  qu'il 
»falloic  trouver  un  moyen  de  s'af^ 
wfurer  cpe  les  Rois  d'Efpag^nc  ne 
»  prétendroient  plus  lepalfage  de  kt 
y>  Valcclinc.  Toute  la  difficulté  dtt 
»  troifiénie  tonftftoie  à  fatisiaire  le 
5J  Duc  de  Sivoye  ,  non  comme  ce 
»  Prince  s'imaginôit  qu'on  le  devoit 
9>  faire ,  mais  félon  les  régies  de  ^ 
99  quirc. 

Le  Nonce  ât  quelques  réflexions 
fur  le  premier  le  fécond  de  ces 
'  Articles,  mais  fans  rien  approfoi^ 
dir  y  de  peur  de  s'attirer  quelque  ré- 
ponfe  fàcheufe  du  Cardinal  >  qui 
s'étoit  tenu  dans  des  Généralitez. 
,  »  Eaifuiwle  Cardinal  lui  dit  :  Qa'ii 
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'  *       de  Rie h€ lieu ^  }4j 
vouloir  exterminer  les  Huguenots»  •*  i 

mais  qu'il  falloit  qu  auparavant  il 
icandalifac  encore  une  fois  le  mon*  «« 
de.  Le  Nonce  répliqua  ^  que  s'il 
pouvoic  faire  du  bien  fans  com- 
mencer à  faire  du  mal  »  cela  lui  fe-  ^ 
rcMt  beaucoup  plus  glorieux  ;   &  C 
^que  le  mal  dépendant  de  nous  j(è'uls> 
é&le  bien  des  autres ,  auÛi  bien  que 
4e-nous  3  les  mauvaiiès  conféquen* 
ces  du  premier  étoient  prefèntes  8c 
certaines ,  &  Tutilicc  qu'on  en  ac- 
cendoit  cachée  dans,  l'avenir,  & 
pçU  afTurce.  Spada  comprit  par-là  *  * 


que  je.  Cardinal  avoit  delîem  de  fai*  ^    • . 
çc  la  paix  avec  les  Hu^benots  pour  j*.  yu 
^leSi  endormir Se  eniuite  ies^acca-  p.  j  |^ 
bler;  6c  qu'il  avoir  ainA  leméme 
but  que  ceux  qui  blâmoient  la  paix 
avec  les  Hérétiques  >  c'eft  à  dire  j 
leur  ruine/  '  ^ 

:  Apvés  cela  le-Cârdinal  fe  mit  à  Te 
vanter  :  Qi^i'il  gouvernoit  tout,**  . 
en  allgnt  feulement  trois  fois  la 
ièmaine  au  Louvre  >  x^ixoi  que  cela  ** 
lui  donnât  beaucoup  de  peine.** 
Il  ajouta  >  que  le  Roi  lui  faifoit  ** 
tous  les  jours  plus  d'amiiicz  ,  Se  « 
Texcîtoit  à  lui  demander  des  gra*  ^ 
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544  Cdrdwal 
Jl(zj^  «occs  ;  mais  qu'il  lui  ai^oic .répûûdtf 
w  gtt!il  n/cn  Y.jDu!oic  qu'une  3.  niais 

u  grande  ,  quç  pçiu-iêïïc  Sa 
M  jiHc  le  trouvei'oie  étrange  -^xC'écoic 
*/d'avoir  place  c!ans>l*Hiftoij:c  de 
>i  U  n  icgne>  mais  qu'il  nç  la  vou* 
loir  ^>as  y  qu*en  même  tems  Sa  Ma- 
jclVié  a'aqi  îc  un  Royaume. 
Ils  rccombércnt  enfuire  fur  les  ajfw 
£aircs  de  la  Valcclinç  >  &  k  Nonce 
a]5iéi>  div.cifcs  icflexionSj  dit  3  que 
pour  découvrir  tout  le  fccret  de  l'afù- 
faire  ,  il  falloic  que  le  Cardinal  pcn^ 
fat  à  fatisfairc  >  oli*  les  Efpagnols  , 
on  le  Pape  ,  en  forte  qu'il  pût  fer- 
'    "    mer  la  bouche  an x  Efpagnols  5^ 
que  cela  ne  f  ou^oir  fe  faire  fans  4c* 

*  '    S*'^^^^  ^^'^'^         Valcelinc  de  la  Sou- 
veraineté des  Giifons-;  fans  quoi  I4 

.  ^  .  pape  ne  pouvoic  [as  fe  joindre  avec 
la  France  pour  î^praifer  le  Roi  d*EA 
pagne,  l  e  Caidî'nal  ^.témpjgn%^ 
w  Qii^îl  étoit  obligé  au^Nonce,.  dç 
•  M  0.^9^:1!  lui  conlioic  ,  &  ajputa 
»^  qu'il  fcuoit  0  és-diflîcile  ,  quoi 
u  que  non  prs  impoillble  >  d*obte- 
9i  nir  du  Coiileil  la  racificacion  des» 
5i 'Articles*» qu'on  avoif  propofez  à 
i»Rome  xuncanant  lOtRcligioada 
^1  *         "  " 
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de  "^^ichelieu.       î  4  y 
de  fa  Valteline  j  &  qu'il  ne  défef-  i 
pcroic  pas  qu'on  pût  confentir  à 
leur  donner  un  Gouverneur  Ca- « 
tholique  &C  du  Païs  ,  mais  qu'il'»/' 
faudroic  qu'il  fût  nonamé  par  les  ^ 
Grifons  ;  Qjc  pour  U  lefticution 
des  Forts  au  Pape  ,  ce  toit  une» 
chofe  cxcrêmeraent  délicate ,  non-  ' 
feulement  pour  les  Fi'ançots ,  qui  •* 
depuis  quatre  ans  n'avoicnt  celTé 
de  fe  plaindre  de  ces  fortifications, 
îîiais  encore  pour  leurs  Alliez  i  &  «  . 
que  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  vou- « 
droient  pas  après  tant  de  fatigues ,  « 
de  dépcnfcs  ,  &.de  dangers  qu'ils  « 
assoient  eflTuyez*  pour  fc  rendre  mai-  <« 
..tr^s  de  ce  qu'ils  tenoient.^  s'en  re- 
jiatttre  à  la  parole  du  Pape  ,  pu  if-  « 
qu'il  pouvoir  arriver  mille  acci-  « 
'  dens  y  qui  ret^rderoient  ,  ou  qui  ^« 
mnpccherôient  la  démolition  des 
Forts  i  &  que  les  Efpagnols  pou- 
voient  s'en  mêler  »  où  en  tirer  '  a-  « 
vantage  :  Que  néaiimoin*  l'eu  ver-.  « 
.  eure  du  Nonce  étant  fondée  for  ^ 
l'équité  ,  .oj:^:.'  pourroit  penfer   à  " 
«quelque  moyen  de  faeisfaire  k  Pa-  ^« 
pe  3  &  de  s'atïurer  de  la  démoli- 
tion^  comme  de  texnr  des  Troupes 
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rît  idn  Cardifuèl  ' 

lêl^^    iur  les  Frontières  d'Avignon  ,  Çom 
'  9Ê  quelque   prétexte ,  afin  que  le 
Comcc  d'Avignon  fut  comme  an 
^  gage  de  l'obièryation  du  Traké*. 
Lc'  Nonce  impliqua  ^  qu'il  fuffîroit 
.'pouL*  cela  que  ic  Légat  demeurât 
^  pendant  ce  temsrià  en  France.  Ce 
feroit  encore  une  chofe  à  confidé- 
M  rer  >  reprit  le  Cardinal ,  poorvâ» 
99  que  le  Pape  déclarât  par  une  Lec- 
'      trc  3  qu'il  le  laiflèroit  comme  en? 
otage.  '  Le  Nonce  ayant  rejette  ^ 
cette  propcfition^  ils  vinrent  au  . 
j;roi{iéme  Article  ^  &  le  Cardinal. 
s»  dit  i  Qii'on  ne  pouvoit  parler  cw 
«»  aucune  manière  de  donner  quçl- 
>^  que  jfatisfaûion  au  .Roi  d'Efpagne,^ 
fanâ  faire  cort  >  ou  à  là  répata^ 
9»  tion     on   aux  intérêts  du  Roè 
99  Tr«*Chrêcien  ;  &  qu-il  étoit  plusi 
M  facile  d'abandonner  les  Hollaa*. 
^  dois  ^  comme  l'Efpagrie  l'auroit 
99  fbuhaité  »  ùns  tkn  dire    que  de 
k  promettre  de  bouche,  ou  par 
99  écrite  Pour  ce  qui  regardent  i»» 
99  Souveraineté,  des  Grifons  fur  la^ 
t9  Vàlcelinc  ,  qu'il  ccoit  Théologien: 
9*  auâl  bien  que  les  autres  ^  &  qu  "ih 
.^^fcavoit  q^u'oa  la  leur  pouvoir 
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k^c  eti  :  toute  iuseeé      €onff>  1(^1 
cicnce.  ^  . 

S%ir  4a  (in  de  cette  année  >  Mirony 
Ambatladeur  Ordinaire  du  £Loi  aux 
Cantons  dqs  Su ilFes  ,  Ôf.  tous  ceu*. 
qui»  faifoimt.ies  aâ^iBS  de;  la  Cq»^.        .  ^ 
roni»*'Daiuii  ces  Pcw^ks  écrivirent, 
*  quie  Jeur  afifeaicm  «wers  le  Roi  ^  *r^»w. 
ctolt  extréiiian«nt  altcrcc  :   Que  -5/»/: 
plœ  de  vingt-cinq  mille  Allemands  f^^f* 
avoienc  eu  palFage  ouvert  par  la  J^^'^^* 
SuilFe  pour  allerfervir  les  Efpagnols  ''^^ 
en  Italie  :  Que  l'Alliance  des  Suiâ&s^ 
s'anéanciroic  infeniiblemeat  »  fi  l'on 
n'y  meitjoit  ordre  de  bonne  heure  : 
Que  le4)lus  fur  moyen  écoit  d'en- 
voyer aux  Cantons  le  Maréchal  de 
fiaâbmpierie  >  qui  étoit  Cplonel  des 
Troupes  SullFes  en  Fiance  ,  >  parce 
queUsSuilîes  avoi$itf  beaucoup  de  ^ 
confidéracion  poour  lui*  LesVeni-^ 
dens^  le  Duc  de  $avoye  firent  Icb 
ineoifis  offices  >  pour  obliger  le  Roi 
à  l'y  envoyer  ;  de  (brtc  qici'il  £uc 
conciu  qu'il  y  iroit»  Il  partit  com- 
me Ambalïàdcur   Extraorclinaire  *  *  i#  tS, 
^ciquf  taiis  après  j  &  à  .fon  afu-,^^  No- 
véc  ks  Cantons  de  Schwh  ^  d'Vri ,  'vmbret 
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lloient  de  fermer  le  palFagc  à  tpotcs. 

les  Puifrances  y  qm  ne  i?rouveraie!ic 

pas  bon  <jue  l'on  rend^  lâ  Valcelinc 
^  aux  Gnfons^  &  les  autres  Cantons 
^\       fe  préparoknt  à*€n  faite:ai}cant«  Les^ 

Efpagnols  ^^oncj:^  qui  cela  écoic  Te 
'  "^^  **tircttnt  ^'aâaiceâ?  en  difant  qu^iis" 

fe  déclarer oienc  làrdeiTu s  >  dé^  que: 

ks  Forts  feroient  entre  les^mains  du 

Pape^ 

Qj-K'lqaes  fcmaines  avant  que  le: 
Maréchal    de  Bairompienfc  partie, 
pour  la  §ui(ïc  ,   la  Cour  envoya^ 
Blainv^ille  en  Angleterre,  en  qualité- 
d'Ambairad<:ur  Extraordinaire:,,  pour, 
fè  plaindic  des  j'nfraétions  que  le 
nouveau  Roi  Charles  ^  car  le  Roi: 
^  LcC>.  J'^cques.étoic  mort  ^  quelque  teais 
d'Avril  avant  que  k  Reine  pailac  la^er  )> 
avoic  faites  zi  Contrat  matrimoniaL 
pftfle  cri  Francec  A  peine  là.  Reine; 
ibn  Epoulê  fut-elle  animée  à  Lpn*  - 
drcs  3  &  les  Articles  du  Goncrat^ 
publiez  parmi  les  AngIois  >  que  prei^ 
que  tout  le  Peuple  Proteftant. prit 
i'allacme  ,  comme ïî  ce  n-iariagc  n*a^ 
voit  ccé  fait  que  pour  intioduirc  la- 

Ecligipft  Cathplique  weii^jA^nglèietrc^ 
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de  Richelieu.  j/s^p^ 
En^eâTcr  y  >  le  Roi  ^vaic  zcçmié  tam  1 6  4'5 v. 
de  choies  en  faveur  des  Domclliqucs- 
François  de  la  Reine  ,  &  des  Cache, 
liques  Angiois ,  &  pïist  (l'pcu  de; 
pjefLues  pour  leducacion  des  En  fana, 
qui  po^voie^  nakre  de  ce  mariago 
dans  la  Religion  Proceftance  ,  qu'à* 
œoins  qu'il  n'eue  réiblu  de  man** 
•  quer  de  parole  y  on  voyoïc  dans  \t$^  • 
Articles  du  Contrat  un  dclfein  de 
fort^âcL^e  Parti  Catholique  en .  An* 
gleterré,  ce  qui  ne  fc  pouvoit  faire 
fans  travailler  à  diminuer  les  force»  * 
de  celui  des  Proceftans..  Peuc-éci^  le 
.Roi  ]acques  j  chagriti  contre  léa 
Prefby  teriens  ,  qui  lui  av.pient  don- 
né bien  des  affaires  en  Ecoilè  ,  au  (H 
bien  qu^à  fa  Mcre ,  vouloic  foimcB;  ^ 
un  Parti  qui  lui  fût  pluS  oppo(c  y 
qwg  ncî  l!écQient  les  Ciotcftans  Epif*- 
C'ppaux»  Pcut-êcre,  CLcyoit-il  devCî- 
pk  tBaltre  abibUi  df€  Loix>-icn  uuf 
troduifant^de  la  diviUon  parmi  le 
Peuplé,  qui  ne  feroit  plus  en  ëtac 
^e  défendre  {Is   Privilèges.  Quoi 
qu^il  en  foit  3,  i4  eft  certain  qu&lui 
&  Ton  Fils  donnèrent  lieit  de  cugixQ 
qu'ils  ne  feroient  point  fàeh*  z  qu.ç 
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i^zj*  Angleteire.  On  fc  plaignoic  audî 
qu'ils  s'étoicnc  engagez  à  une  chofc' 
qu'il  n'ccok  pas  en  leur  pouvoir  de 
relâcher  j  fçavoir  ,  à  fufpendre  des 
I^ix  Pémlês  contre  leis  Catholi^ 
ques  y  écablies  par  plulîeurs  A<Stes 
des  P»leiTicris.  Ainfi  ce  R6i  pouflfé 
par  le  Parlaneuc  tenu  à  Oxford^ 
j  ar  les  plaintes  générales  de  toute  la 
Narion  ^Angloiie  >  fuc  oblige  de 
faire  à.  leur  cgaid  tout  le  contiaiic 
de  ce  qu'^i  a  voit  promis.  Ceft  ce 
que  le  Roi  apprit  par  le  retour  du 
Duc  de  Chevreufe  ^  qui-  airoic  ao* 
eompagné  la  Reine  jufqu'à  Londres, 
de  la  Villcaux-Clcrs ,  &  d'Effiat, 
Amba^uieurs  Extraordinaires  ^  & 
par  les  Lettres  de  l'Evcque-de  Afen^ 
4t  y  du  Pere  Becisle  >  &  de  pluâeura 
autres.  Outre  l'indulgence  àt  Char- 
les pour  les  Catiioltques  y  lesPrétuee 

.  •ii:^nçois  qui  alloient  en  Angleterre  ^ 
plus  en  qualité  de  Midionnaircs 
^iic  de  Domtftiqucs  de  la  Reine  >.  y 
avoicnt  porté  Ivfprit  de  Miflîon> 
^ui  eft  ordinaireinenc  de-  s'^incriguQi 
dans  les  affaires  le  [  lus^qu'il  eft  pof. 
éiibie  iàc  de  faire  beaucoup  de  fra^ 
cas  que  plus  am  MiS^os^ 


i 
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wairc  Élit  parler  de  Jui ,  plus  il  cft 
secompcnfé  au  recour  de  la  Miilîon. 
L'indifcrétion  de  ces  gens-là,  qui 
croy oient -déjà  devoir  .polleder-^  les 
meilleurs  Bénéfices  d'Angletcire ,  ^ 
caufa  un  grand  defordre  à  la  Cour  ^ 

'  &' commença  à  attirer  fur  ies  bras 
du  Roi  un  Parti  cjui  l'accabla  enfin  , 
£ans  que.la  Religion  Catholique  en 
tirât  aucun  avantage.  ;  Aucontrairc» 
elle. fut  ruinée^  avec  lui^  fans  que 

"  (es  Fils  >  qui  av oient  le  même^dcflèin 
que  leur  Pcrc  ,  ^^yent  pu  la  rétablir. 
Je  n'entrerai  pas  plus  avant  dans  les- 
Jbrt)uill€ries  d'Angleterre  ,  il  fuâira 
de  dire  que  la  Cour  de  Fiance  3  QpL  • 
foûtenant  autant  quil  lui  étoit  pof- 
£ble  la  Reitie^  tachoit  de  ne  s'atti^ 
rer  pas  uneguene  avec  les  Anglois  > 
ce  qu'elle  ne  pûc^iéanmoins  pas  é-^ 
utiter.. 

Soabife  qui  (xcAt  en  Angl^erre 
ii'avoix  pas  été  à  la  vérité  reçu  à  la: 
Gour  y  mais  le  Roi  n'avoir  pas  néan^ 
moins  ofé  .lui. ordonner  de  fortir  de 

■  fon  Royaume  3  de  pew de  chagriner 
trop  le  Peuple  Proteftanc  ,  qui  vmi'^  * 

*  tnuroit  dcjaavec  raifon,  de  ce  que 
eoittce  tout  intérêt  de  Politiq%ie  âf 
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T^x S.       Religion  ,  le  Roi  avoir  envoyé? 

fcpc  Vailleaux  contre  les  Rochcllois*. 
On  eût  dit  qu'il  ctoit  de  l'intcfee 
de  Charl^id'aidcr  au  Roi  de  France- 
à  devenir  Maître  abfGlii  chez  lui  y 
^         &  à  y  ruiner  le  Caivinifme ,  pen- 
dant cpjte  le  Confcil  de  Lc/iiis  Xllh 
ji^geoit  quela  bonne  Politique  de- 
mandoit  que  la  France  fe  conduidc- 
tout  au  contraire  à  l'égard  de  l'An-  ^ 
gle^errc  ,  où  tllc  tâchoïc  d'établir^ 
U  Religion  Catholique  autant  qu'it 
^  l^i. éto^c  poiîîble    &  d'y  fonmr  utt 
parti  ^  qui  ne  pouvoit  donner  que 
de  llnquiétûde  au  Roi  Proteftanr. 
Les  Angloi$  qui  écoient  perfuadcz- 
que  la^Politiquedes  François  -étbic 
meilleure  que  celle  de  leur  Roii, 
l'obligèrent,  auflî  bien  .  toc  à  igit 
X4)uc^  aiàcicment  à  Tégard  .des  Ro* 
\  chellois. 

Blainville  eut  mdre  de  demander 
à  Charles  1.  qu'il  dt fendît  à  fes  Su- 
jets d'aflîfttrScubife  aux  Gou- 
veruCitus  des  Maces  Mari^iines  de  le 
recevoir  dans*  leurs  Ports,  &  qu'il  " 
^  leur  oidonnàc  au  contraire  de  le 
chi  lTcr  5  ccnuDC  un  Ennemi  du  Roi  * 
Xi;e:>-Chicue]:i.^  &Jl'uniq^ue  cauiî^ 

é 
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ca  qiic,(^  anncs  n*a voient  pâs  en  i  c  25,^ 

en  Italie  le  fuccés  qu'il  en  aci;enr-  ' 
floic  i  parce  qu'il  avoir  occupé  pen- 
dant cette  année  une  paitie  des  for^ 
;ces  de  Thtat  ,  qu'en  avoic  été  obli. 
\  gc  de  lui  oppofci.  Le  Roi  .chargcoic  * 
'  èncore  Ton  Ambalffidcur  de  duc  à  Sa 
Majefté  Britannique  5  qu'il  eipércic 
qu'il  ne  trouveioic  pas  n-jaiiyais  que  « 
ron  pourfuivî^j  &  q^ie  l'on  com* 
.battît  les  Vailleaux  Rochellois  ji^fl 
qucs  dans  les  Ports  d'/ingleterrc.  Le 
Confeil  ne  iugcoic  pas  à  propos  4e 
deiv.andci- cela  comme  une  chcfc  à  . 
laquelle  le  confentement  du  R.ol 
d'Anglcterie  fut  abfoliimcnt  neccf^ 
(aire  y  mars  comme  une  honnêteté  y 
•  qu'il  ne  pouvoit  rcfufçr  à  fon  Beau- 
nere.  Bl^inville  éco't  encore  chargé 
de  fe  plauidre  de  la  manière  dont  on- 
traitoit  les  Catholiques  eu  AngJc- 
terre  >  &  de  çe  qui  regaidoic.lcs  Do* 
roeftiqucs  de  la  Reine  i  mais  je  paf^  "^Leits 
.  ferai  ces.  deux  Articles,  x\w\  rx^<ixitd'oaoK 
pas  alfwZ  de  rany  ort  avec  la  vie  du  ^fj'^^ 
Cardinal  de  Richcliéu  ,  pour  dire  ^  ''^ 
ce  que  le  R^i  d'At^lctea^  ^ 
à  1  eg  u  d  de  Sou  bile.  r  vi 

li  dj^t    *  qu'il  ne  le  (croit  jaiiEiai&  j»,  6>i 
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I A      itnagîn^  qu'on  le  crût  d'un  fi  Iwau- 
*  V ai&  natiuel  >  que  de  vouloir  aban^  , 

donnée  fon  parcYit  dans  l'affliékion^  »• 
réduit  à  la  dernière  nécefncé,  de  la  ^ 
même. Religion  que  lui,   &  aimo 
partieuliéremçnt  de  fon  Peuple  :gf^ 
^.(^l'ii  avoic  efpérc  qu'on  lui  feroic 
des*  remercicnens  dë  la  part  du  Roi 
•  Trés-Chrêcien  s  de  ce  qu'il  n'avoic' 
pas  voulu  recevoi^.  Sota*bifc  à  la 
Cgur  y  mais  s'écoic  contenté  de  ne 
pas  faire  chalFer  fes  Vailîèaux  des 
Ports  d'Angleterre  :  Qi>(à  la  veritc 
il  ne  trou  voit  pas  bon  qu'ils  en 
fortifTent  pour  faite  des  courfès  fur 
les  François  ,  mais  que  le  Roi  Très* 
Chrétien  feroir  bien  anffi  de  cb^n- 
ner  la  paix  à  Tes  Sujets  »  pout  être 
mieux  en  ctat'd'^gii*  contre'  fes  En-* 
Demis  :  Qiie  Henri  IV»  ^ou  Pere 
avoir  donné  refuge  en  Fxancc  au 
Comte  de  Bothuel  ^  qui  avoir  atten- 
'  .  lé  fur  la  perfonne  du  Roi  Jacques 
£oA  Pcre  3  &  s'étoit  excu(è  fur  ce 
que  tous  les  Royaumes  du  Monde 
avoient  droit  de  donner  azilc  à  ceux 
à  qui  il  leur  plaifoir.  Blainville  ré- 
pliqua >  qn^il  fçavoic  bien  qu*à  la 
ligueur  >  il  pou  voit  bien  donner  re- 
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mite  à  Soiibi^  ^  mai$  qu'ail  dcvoic  i^ij» 
auflî  penfer  que  la  France  poiirroit 
lui  faire  ie  même  chagrin  quelque 
jour  5  &  peut-écre  dans  , des  occa- 
ûons  plus  importantes  ;  mais  que  fi 
Sa  Majcfte  vouloic  bien  vivre  avec 
on  grand  Roi  ,  qui  étoit  Ton  Beau- 
frcr.e,  il  y  a  voie  bien  des  chofes  à 
jredirc  da^w  ce  procédé  :  Qiic  néan- 
moins s'il  prenoit  tanc  de  parc  dans 
la  peifonne  de  Sonbifè  ,  il  ne  lui  en 
parleroic  plus  j  mais  qu'il  ne  fcroic 
pas  la  même  chofe  à  1  égard  des 
Vaitïèâiix  >  pûifqtte  la  plupart  ap- 
partenoic  au  Roi,  on  à  Sujets,  à 
.qui  Soubife  les  avoîc  enlevez  j  Se 
qu'il  demandoit  qu'on  l|f$  rendit 
•  ^  ou  que  le  Roi  les  reroit  prendre  par 
tout  où  il  les  trouveroic» 
^  Bi^n,  loin  d'écouter  ces  plaintes 
Se  ces  menaces  >  le  Roi  d'Angle- 
terre fit  redemander  fes  Vailleaux  au 
Roi  <le  Fraiicé  ^  &  comme  on  ne' lut 
renvoyoit  pas  ,  il  fit  arrêter  quc4- 
ques  Vaifleaux  François  qui  ctoient 
dans  les  Ports  ^l'Angleterre.  Cepen-  * 
dant  les  Rochellois  qui  voyoient 
bien  par  les  conditions  qu'on  leur 
avait  offertes  ^  qu'on  clicrchoit  à 
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iGi^  .  Jcs  dr-jouillcr  de  rons  leurs  PiiviTe*- 

îz.s  .  &  à  les  mccn  c  hors  d  ecac  d'en 

...  * 

tcaioi^ncr  ;u:crn  rtlkncrnenr  ,  ^ 
vci.nr  uivcyé  des  Députez  à  Lon- 
dres 5  pou;  y  demander  dû  (ccours, 
en  cH'j  que  la  g'.. erre  ccniiniiar.  Ils 
^  7  :i.  {uicni:  *  ncs  iv.cu  recûi>  du  Confeil 
J   '  l>,iv€  j  &  on  pronrM  de  les  niT.ftêr  ^ 
c:??..r..  cciwwx  er:  cf-Kc  en  donna  ordre  pour 

tenir  une  pnitie  de  la  Flotte  pièce; 
a(ji6.      Cependant,  pour  ne  pas  rompre 
trop  bniiquemenc  avec  la  France 
le  Roi  d'Anciletevrc  envoya  à  Paris 
deux  -  Amb<  lîadeurs  j    Içavoir  ^  le 
Comte  de  Holland  &:  Carleton  ^  afin  ' 
de  porter  le  Roi  à  faire  une  Ligue 
avec  l'Angleterre  ,  pour  rétablir  i'E- 
k(5teur  Palatin.  Us  avoient  aufli  or-'- 
dre  de  tâcher  de  procurer  la  paix 
aux  Roche  11  ois  ,  &  de  redemander 
nu  Roi  les  Vailleaux  de  guerre  An^-^ 
I  glois  qu'on  lui  avoic  piécez  l'année 

^  Le  r^.  précédente.  Us  dem^indérenc  *  ces 
de  lan-  trois  chofcs  dans  la  première  Au- 
dience  qu'ils  eurent  ;  &  le  Roi  leur 
rc'pcndit  ,  à  l'égard  de  la  première,, 
qu'il  avoit  fes  raifons  pour  ne  faire 
aucune  feuiblable  Ligue  ,  mais  que 
^eut-ctre  il  feroit  ré-tablir  rEledlcuî: 
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faus  celn.  Pour  la  kconde,  il  dit, 
que  II  les  Rochellois  réncio'enc  dans 
leur  devoir  ,  il  ne  Icjr  rcfuieioit  ' 
pas  la  paix  ,  mais  ^u'il  ne  voiiloic 
s'ergagcri*  à  traiter  là  -  d^lTus  avec 
qui  qac  ce  fuc  ,  &c  qu'ails  d jvoicnc  ' 
l'attendre  de;  fa  feule  bonté.  Tou- 
chant les  Vailfcaux,  le  Roi  dçtîara 
qu'il  étoic  prêt  d'efi  rendre  un  Var{^ 
feau  de  guerre  à  SaMajeilé  B/ùan» 
nicjue  ;  mais  que  les  autres  étant  des 
Vaiffeaux  marchands  armez  en  guer- 
re ,  on  ne  pouvoic  pas  l'obliger  de  • 
les  renvoyer  pendre  qu^il  en  au* 
rôic  bcfoin  ,  puilqa/il  ne  les  avoit 
demandez  que  pour  cet  ufage  ,  &C 
qu'il  les  avoit  par  unXontrat. 

En  . parlant  de  ceux  de  la  RocheU 
le,  les  Amballàdeurs  avoient  ditj" 
qu'ils  n'avoient  aucune  liaifou  avec  . 
eux  ,  &c  ique  s'ils  dch)andoient  la 
paix  pour  eux  >  c'ccqit  comme  amis 
de  h  France  5  &  parce  qu'iU  fouhau 
toient  qu'elle  employât  toutes  Tes 
forces  contre  les.  Efpaenols.  Ncan*-  „ 
moins  *  peu  de  jo\jirs  après  le  Con--  j^^^ 
fcil  du  Roi  d'Angleceïre.lefiÈ  réfou-  ^^gy^ 
dix  à  trois  cbofes  crés^oppoiées  aux^^ 
.dclîèias  de.  Louis  XllI.  La  prcmicrc 
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i  616.  étoic  de  fecoiirir  ouvertement  laRo-. 
chclle  y  la  féconde  ,  de  rappellei  fes 
Ambairadciu'S  qui  étoient  en  France  j 
la  troificine  ,  d'envoyer  le  Duc  de 
Buckingham  pour  cette  expédition  , 
qu'il  vouloit  faire  autorifcr  par  un 
Aûe  du  Parlement.  Buckingham  - 
dit  en  cetems-là  à  Blainville>  qu'il 
ctoit  fàchc  de  voir  les  deux  Cou- 
ronnes fe  brouiller  à  un  tel  point  , 
qu'il  perdroit  tout  le  fruit  des  fer-  . 
vices  qu'il  avoit  rendu  à  la  France  ^ 
ôc  qu'il  fe  voyoit  en  danger  de  ren- 
dre compte  de  fes  actions  au  Parle-  ' 
ment  :  Que  le  Roi  fon  Maître  s  c- 
toit  aidé  à  ruiner  Soubife^  par  la 
feule  afFc6tion  qu'il  avoit  pour  le 
Roi  de  France  ,  &  dans  la  '  penféc 
qu'on  fe  contenteroit  de  châtier  un 
Sujet  rebelle  ;  mais  que  maintenant 
qu'il  voyoic  que  l'on  travailloic  à 
exterminer  entièrement  ceux  de  fa 
Religion  ,  il  ne  pouvoit  pas  demeu- 
rer neutre  5  fans  encourir  le  blâme 
de  tout  le  monde,  &  oue  tout  fon  ^ 
Peuple  &  tout  fon  Confeil  le  por- 
toient  d'un  commun  confentcment 'à 
prendre  leur  défcnfe.  Buckingham 
ajoûtoit  à  cela  ,  que  la  France  expo* 
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foic  fcs  Alliez  à  de  gnmds^  dangei-s  iCid. 
par  cette  conduite  j  Se  que  les  Es- 
pagnols ne  manquei'oient  pas  de  ti- 
rer de  l'avantage  d(^  ces- divifions. 
Il  difoit  encore  ,  que  fi  la  guerre 
venoit  à  s'enflammer  entre  les  deux 
Couronnes  ,  la  Reine  Se  fes  Dôme- 
ftiqres'cn  fouffi iioicnt  beaucoup, 
fans  qu'on  te  1  ût  eivj  écher. 
.  Le  Roi  averti  de  cette  dif-ofition 
des  Apolois  ,  &:  c^aii^î^mt  toujours 
que  les  Erpngnols  ne  vinlicnc  a  une 
rupture,  il  fiit  ié(o\n  de  conclure       -        ■  .• 
avec  U's  R<ichv.llois.  ils  nvoienc  ren- 
voyé des  Députez  à  P.uis  dés  le  com-  '  ^ 
mencement  de  l'année  ,  mais  comme 
jls  n'avoicnt  pas  apporté  lat  rarifica-         .  r, 
tien  des  Articles  qu'on  leur  avoic  • 
mis  entre  les  mains  au  mois  de  No-         ,  , 
ycmbre  ,  le  Roi  ne  les  voulut  pas 
voir  ,  &  ils  furent  renvoyez  au  Ma- 
rcchil  de  Shomberg  ,  qui  avoit  or- 
dre de  les  écouter,  ils  av oient  offert 
de  réformer  leur  Magiftrat ,  comme 
on  leur  avoit  marque  qu'on  le  fou- 
haitoit  ,'mAis  ils  ne  vouloicnt  pas 
puir  parler  d'un  Intendant  de  la  Ju- 
(iice.  Pour  leurs  Fortifications  ,  ils 
lie  TDuloicnt  rafer  que  celles  qui^ 
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avoient  été  faites  depuis  l*an  i  Cit. 
6c  àcon  iicion  c]ue  l'oa  dcmoliroic 
aufîî  le  Fort- Louis  ,  ôc  ceux  que 
l'on  avoir  commencez  dans  les  Ifles 
de  Ré  &  d'Oleion.  On  ne  remar- 
quoit  plus  dans  les  difcours  &  dans 
les  manières  des  Dépurez  »  cette 
grande  frnyeur.qui  y  avoit  paru, 
apiés  la  défaite  du  mois  de  Scptenv- 
brc,  •  Les  menaces  qu'on  leur  faifoit 
ne  les  ébranloient  pas  beaucoup  , 
(oit  qu'ils  ntrcndilll-nt  du  fecours  de 
dehors,  comme' on  leur  en  avoic 
promis  d'Angleterre  ,  foir  qu'ils  eC- 
péraircnt  que  le  rcfte  des  Huguts- 
nots  prcndroient  bien- tôt  les  armes.' 
En  eft'et  ,  ceux  du  Vivarez  furpri- 
renc  Por/l^i  ,  petite  Place  fur  le  Rhô- 
ne j  d'cù  ils  faifoicnc  des  courfes 
dans  le  voifinage  ,  &  incommo- 
d nient  extrêmement  les  voitures  qui 
fè  fiifoicnt  par  cette  Rivière;  mais 
îe  Coni.êrnMedc  Lefdiizuiércs  la  re- 
prie  bicn.îôt  après.  .  ii>1i' 

Le  Caidinal  n'étoit  pas  p.cu  empê- 
ché dans  cctte#conjon6fcure  ,-  parc6 
qu'il  fouhnitoit  deux  chofcsi  qt^î 
paroiiloient  tiés  -  difficile?.  rLurfe 
,ctoit  ,  que  la  p:ix  fûc  'âu  dcdans^  ; 
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ic  l'autre  ,  que  les  intciccs  Se  la  ré-  1 61.6* 
putation  de  TEcac  fuirent  fi  bien 
(oûtenus  au  dehors  ,  qu'il  n'y  pa-^ 
lijt  aucune  foibleire.   Q-irud  il  au-     .  ^ 
roir  beaucoup  relâché  pour  les  in-»  ? 
tcrêcs  du  dehors  ,  il  n*étoit  pas  aC 
furé  d'avoir  la  paix  au  dedans.  Cé 
n'étoienc  pas  les  Huguenots  qui  é- 
toient  les  plus  à  craindre  ,  puiîqu'il 
n'y  avoit  qu'à  obfcrver  l'Edic  de  Nâ- 
tes  pour  les  appaifcr^  Mais  il  voyoic' 
s'élever  contie  lui  un  puiflcUit  Parti 
de  Catholiques  ,  auquel  le  Prince 
de  Condé  ,  que  les  Minifhes  n'a- 
voient  pas  laiffe  rapprocher  de  la  1 
Cour  depuis  qu'il  s'en  éroit  éloi- 
gné ,  pouvoit  (crvir  de  Chtf,  Cct>t»  | 
gens-là  portant  envie  à  la  gra  ide  au- 
torité du  Cardinal ,  8>c  ne  pouvant 
fe  réfoudrc  à  dépendre  de  lui  ,  a-* 
voient  un  prétexte  airez  plaufi'Me 
pour  foulever  les  Catholiques  zélés 
contre  lui ,  comme  contre  un  Fau-.>. 
teur  des  Hérétiques  \  crime  dont  on  * 
faifoit  déjà  grand  biuit  en  Efpagne  ,  > 
&  à  la  Cour  de  Rome.  C'ét  jr , 
l'on  faifoit  la  paix  avec  les  H'iguc-  ^ 
nots  ,  qui  étoit  néanmoins  neceirai- 
rc  dans  fa  difpoficioaoù  l'on  voyoit4* 


Vie  du  Cardwal 
iSi6\  l'Anglerenc.  On  pou  voit  dire 

manicie  propre  à  tromper  le  Peuple 
Catholique  >  6i  à  faire  foulcver. 
*  tous  ceux  qui(e  piqnent  de  et  zcle 
exccrruinaccur  des  H^iétiques  ,  qui 
a  tant  caufé  de  malheurs  dnns  ic  mon- 
de ,  que  par  une  pcrnicieufc  Politi, 
que  le  Cardinal  laiiroit  perdre  Toc- 
cafîon de  prendre  la  Rochelle,  l'u-* 
nique-  rampart  des  Huguenots  ,  & 
Tazile  de  tous  les  Ennemis  de  la 
Couronne. 

Avant  que  l*on  eut  crc  averti  de 
la  difpofition  du  Confèil  d'Angîc- 
tctït  y  on  avoir  extrêmement  mal- 
traité les  Députci  de  la  Rochelle  ; 
V  &  le  Maréchal  de  Schomberg  leur 
avoic  dit ,  que  fi  le  Roi  faifoit  fon 
devoir  ,  il  les  feroit  pendre.  Us  a-  ; 
voient  été  là-dcfTus  fur  le  point  de 
fc  retirer  ,  mais  on  avoir  fait  en  for- 
te de  les  faite  attendre  encore  quel- 
ques jours  ;  ÔC  le  'Dhc  de  In  TrL-' 
moùiUe  a  voit  écrit  à  Ton  Frère  le 
Comt€  de  L,avaI  \  qui  é toit  dans  lar^ 
Rochelle,  comme  pour  fai  propo-"*' 
fer  de  lui-même  des  Articles  plus  • 
avantageux  que  les  prccédcns.  En- 
fin, comme  il  n'y  ayoit  pas  encore 
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4fbtaNrétttitt ,  pour  acCoinbcider  a-  i  fH* 
Wif-  ho^tteiif  Iw  ISffërenS  qué  la 

Couronne  avoit  au  dihors,  ôc  que 
l'Anc^leccire  s'ébranloic ,  en  faveur 
Kies  Hugnénotî ,  on  jugea  qu'il  fal- 
Iciît:  ftirc  larpaix  avec  efux.  Elle  fut  • 
<«icKi?'&  fign^ele  î ràe^F^vricr^, 
^  les  Ai;cicles  furent  cpnçûs  en  ces  y  s«;/» 
termes.       Le  Roi  dejlrarït  donner  U  de  U 
faix  À  [es  Su  ers  de  U  rUle^dé  l/i  Ro^  R  ^el- 
.mtlU  .  dt  la  Ret^ihn  ^riieHdv:e 

'àtffâàns  fortes  d'iVjfances  ^  de  fou-'^ 
9niffio-is  5  &  de  refptFhKla  leur  accotdc     '  . 
0HX  conditions  qAi  fiti^ènï  i  \  . 

m^'dte  tjt  kochllè ,  jerA  nmis  &^ 

rétabli  entre  les  w^i>.s  de  ceux  qui  fetii 
dii  'Corps  de  cette  VilU  ,  dans  la  forme 

m^t  ils  étoieht  lUn  i  CiOi 

J    'S^ils  réùevrofit  'unÇommijftU 

y^i  pour  jf'fuki^^xecH^^^ 
qui  fetok  arrêtées  pour  l^execritiàn  dé 
la  paix, & y  demeurer  iant  qu'il ^làir^*^ 
étsS^  Ma  eftê.       '    \  ' 

tl  I.  Uifi^^  fi' auront  ai(cun'Fk'feafi 
Mhfé  en' gî^r} déèu  îein  f^JUjS^^ 
fcrvcront ,  poîtr^  trujit  \  Uî  foY9ti€T%^ 


564        Vie  du  Cardinal 
t  ah  lies  &  ufitées  dans  le  Royanme^foiti^ 
-  déroger ,  pottr  ce  ijui  concerne  ledit  tra» 
jiij  a  leurs  Privilèges^     ^  .  .^ 

IV.  Qu'ils   rejl't fieront  tous  le^' 
biens  Eccl  fiajitcjues  ,   ^«i  fe  troH*^ 
veront  par  eux  pojfedez,  ,  couformi'm^  % 
rnent  à  l'Edit  de  l'an  iyjix!r  i  foik^  , 
exécution,  . 

,    V.  Qu*ils  lal feront  joHfr  pleinement 
&   paifihieme>.t    les  Catholiques         •  . 
l'exercice  &  fonEHon  de  la  Religion  ^  ^ 
Catholique  y  Apofloliqne  &  Romaine  ,  ^ 
&    des  biens  qui  leur  appartiennent 
dans  ladite  Fille  ,&  leur  reftitueront 
te  qui  i^era  en  nature  ,  &  raferont  le 
Fort  de  Tudon  ,  par  eux  nonvclUrncnt 
xonftrmt,  y 

V  I.  Que  Sa  Majefté  ne  pouvant 
accorder  le  rafernent  du  Fort-LoufS  ^ 
dont  ceux  de  la  Rochelle  font  infiance  , 
Elle  promet  y  par  fa  bonté  ,  de  faire  ^ 
tablir  un  tel  ordre  dans  les  Garnie  . 
fins  y  qu'il  lui  plaira  laijfer  audit  Fort^' 
comme  aufft  dans  les  Jfles  de  Re  & 
d  Oleron^que  les  Rochellois  ne  recevront 
aucun  trouble  ni  empêchement  dans  U 
fureté ,  &  dans  la  liberté  du  commer* 
€€y  qu  tls  voudront  faire  ,  fuivant  lelf 
Loix  y  Ordonnance  s  ,  &  Coutumes  dt$ 
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y  Je  Hiehelieu.  \  6$ 

ce  des  biens  ,  (ff  perception  des  fruits  ^ 

'  '  Qâând  il  hlhit  figner  ces  Artt- 

4les  ,  Ws  Cardîiittix  de  Richelieu^  &  ^ 

de  la  Rochcfoucaut  fortirenc  du 
•  Confeil,  afin  de  ne  pas  paroîcre  trop 
publiquement  conltnrir  4p">>^c 
^elqne  trêve  aux  HérériqiTcsjquoî- 
^6e  le  premier  eut  o^é.forteme]}t» 
tn  fisivenr  de  la  paix. 

Pour  achever  d'appaiftr  entière- 
ment les  Huguenots  ^  le  Roi  publia.^ 
ttn  Edit au  mois  de  Mars,*  mais  qui 
Ae  fut  vérifié  >  dans  te  Parlemenc,ii«M* 
de  Paris  ,  que  le  fixîime  tl*AvriI.  ^'*»  * 
Voici   Tabrcgé  de  fes  Articles.   I.  ^'^"f*» 
Qiic  l'Edit  de  N^mtes,  Déclarations^ 
ic  Articles  fecrets  »  publiez  ôc  régi». 
êxtt  en  Parlement ,  en  faveur  de 
ceux  de  la  Religim  Prétendue  Ré- 
formée, feroient  obfcrvez.   1 1.  Que 
la  Religion  Catholique  feroit  réta- 
blie dans  tous  les  lieux  i  dans  leC^  ; 
quels  elle  avoit  été  mtermife^  avec . 
défenfes  de  troubler  les  Eccléfiafti-  . 
<|nes  ,  aufqucts leurs  biens  ièroient 
auûi refticuez,  I  il.  Qiie  l'Exeici- 


ce  de  là  Religion  Prétendue  Ré fôf^ 
inée  (croit  lécabli  dans  les  lieux  ci 
il  écoic  l'an  1620.  IV.  Q.ie  k 
Roi  accord  croie  pardon  de  toutes 
les  entre prifcs  du  tems  ^palfé  ,  corn- 
nîç.  levées  d'armes  &  de  deniers,  ^ 
antres  paicillcs.  V.  Qiic  )es  Arti- 
cles 74.  7ç.  78.  79.  de  TEdic  dç 
Nantes  ,  feroient  encrcccnus.  VI* 
Q;î£  les  cranflacions  de  Jullice  ,  de 
Bvireaux  ,  &  de  Recepçe  des  Finan- 
ces 5  feroient  annuUées.  V  i  I.  Qiie 
ceux  de  In  Religion  Prcfcnduc  Ré- 
V  formée  feraient  déchargez  de  tous 
^*Jigcmens  ,  3c  de  coûtes  Sentence^ 
données  contre  eux.  V  1 1 1.  Q;.»e 
les  prifonniers  de  guerre  ,  qui  n'a- 
, .  voient  encore  psyé  aucune  rnncon^ 
fcroicnc  délivrez.  I  X.  ÇV.ie  k  274 
Article  de  TEdic  de  Nances  ,  fccoic^ 
obfervé.  X.  Que  .rArcicle  Si*»  du 
mcme  Edir  ,  (croit  exécute.  XL 
Qiic  ceux  de  la  Religion  PLécenduèîi 
Réformée  ne  ticndioicnt  aucunes 
Alfemblécs  ,  fans  Brevet  du  Roi,  fir 
non  pour  des  chofes  concernant 
fimplenicnt  les  Ré'^lemens  de  la  Qi- 
fc4i  >line  de  leur  Religion.  .Qii'ils  ne 
.  fcroicnt  aucunçs  fortifications  ^  fans 
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,fetmSk>xx  da  R.ei.  XII.  Que  les  itf  16. 

Articles  accordez  poiu  la  Rochelle ,  , 
liles  6c  Pau  d!AMnis  >  fcLoient  âuifi 
.gardez. 

.  X^c8ft€  paûx  f^uccs  avec  .les  Hitgue* 
.fiGTsi,  donna  matière   aux  Enniftifs 

du  Cardinal  de  Richelieu  ,  &  peu 
dcg.ird  au   repos  de  l'Ecac.  *  On  "^Vcyêt, 
^biia  quantité  de  Libelles  en  Latin 
^htre  loi  •  afin  de  le  di&mer  par 
toacc  PEurope.  Le  Parlement  de  Pa- 
fis  en  condamna  qnelqucsAlns  ,  5r  ^m  R»» 
Je  Cardinal  ne  manqua  pas  de  gens,  Mlim. 
jqji  éçriviient  pour-  luiiiiiais  la  meil-  /'."^^i^ 
4eurc  reponlc  »  que  1  on  pue  taire  >  ^^^^ 
jaaspii^éU4c  découvrir  les  véritables 
îmencioiis  d»' Cardinal,  daiB  cetfe  iy,V^ 
paix  3  telles  qu  oa  les  a  marquées  ci-  if^P^ 
dellus;,  pngc  265.  Mais  ce  que  l'on  ^ 
. sJI^  âj^P^s  aiors  j  parce  qu'il  n'écoit  ^^jj^ 
pa»  i  propos  d^approndre  aux  Hu^ 
guen/ots^qu'on  les  trompoic ,  le  temr 
l'a  affez  fait,  &  après  Tannée  1628. 
il  n'y  a  eu  pcrfonne  qui  ait  accufé 
ce  l^rélat  d'crrc  favoiable  aux  Hé-' 
réciques»  Ces  Libelles  venoicnt  de 
gens»  qui  n'avotenc ' pas  moins  de.-, 
vanité  &  d'ambition  que  l^i^^c  qiri 
tt'en  paiioicnt  m\\  ,  que  [)arcc  qa  ils 


3^8  Vie  du  Cardwal  * 
envioient  fon  pofte  ;  mais  qui  n'cil- 
t/sndoicnc  licn  dans  les  affaires  d'E- 
tat,  &  connoiiroient  peu  l'humeur 
du  Cardinal.  Le  peu  d'habilecé  de 
ceux  ,  cjui  onc  plufieuis  fois  cncre- 
pEtvS  de  le  diffamer  ,  comparée  avec  (à 
cond'.iite,  falloir  un  etfet  fi  avants 
geux  pour  lui,  (uie  jamais  il  ne  pa- 
^  r'ic  plus  lialulc  iionv^e  ,  qne  lorf. 
qu'un  cacrepric  de  ccnfutcrlon  Mi- 
jnjftérc.  '  * 

Pour  pr.ilc;  piefenr'^mcnt  aux  ai^- 
X     très  choies  ,  qui  arnvcrenc  au  con>.  * 

rTiCnccmcnc  de  i'unr.ée  I  6 26.  le  Ma^ 
•ijj^rechal  de  Balfompierrc  ,  après  avoir 
difyofc  les  elprits  des  Suilles  ,  à  liti 
accorder  ce  qu'il  leur  vouloir  dc»- 
^  Le  i  *  *      trouva  dans  leur  Diérc 

de'fan-       Soicurrc,  où  il  exhorta  les  Cai>- 
"vur,     tons  à  fe  réunir  cous  ,  pour  cravailv 
Icr  à  faiie  rendre  la  Valceline  aux 
j  Grifons  leurs  Alliez  ,  &  leur  promit 
^      toutes  fortes  de  fecours,  pour  effe- 
ctuer cette   réfolution.  Il  ajouta , 
.        que  s'ils  ju^coicnt  qu'elle  ne  dût 
)r    p^s  être  rendue  fi-t6c  ,  queSaMa- 
jefté  Très- Chrétienne  le  fouhaitoici 
c'ctoic  à  leur  prudence  à  pourvoir 
à  fa  garde  ,  ôc  qu'il  ofiroit  au  nom 
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JBgcroMnt  à  pfopos ,  &  de  n.ppor- 
«r ,  ou  tous  les  fiais  n^ce(raires  ,  «t 
-«Ile  parce  q„',ls  voudroicnt.  U- 
«e.nc  jour  les  CaMow  ««.t  ferait 
I»  conciufioB  de  leur  Diète ,  ils  dé- 
•  fil  ^toit  jufte  que  la  Val-      •  ' 

&  les  Comrcz  de  v  hiavcni» 
de   Rorinio  f-jlTcnc  rendus  aux 
unions  «irs  ancieni  f«offeflèurs . 
"  quo.  ,is  fe  joignoicw  aux  fenti. 
«cas  d«  Roi  de  Trance,  tels  que 
Ion  Ainbaflàdenr  ks  leur  avoir  ré- 
Mientez.  Le  Nonce  Sc^tppi  s'oppo- 
tf  autant  q„-il  pfir  à  cette  téO».  '  ' 
tfon     mais  comme  ti  étoir  clair 
q«  lUhercheit  uniquemBnrl'aTaii-  " 
««c  du  P3,,c ,  ou  du  Roi  d'Efpaene. 
««on  ceifti  des  Alliez  des  Suiffcs  * 
»ne  fUt  pas  diflS^cile  au  Maréchal  de 
réfuter  ce  qu'il  difo  t.  Lc^SuiOès, 

«  PoUo^ue ,  yircQc  bien  q-,ic  ce 
«ttsiet  avoit  raifon,  ♦  &  jjj  lui  •^'t?. 
«««nércnt  la  conclufion  de  ïeat^J**' 
Diétc  par  écrit ,  qui  ponoit  qœ 

v«it  approuvé  le  Traité  de  Madrid^ 
w  «e  tMayoiciit  rkn  non  plus  alora. 


57®  C*irdindl'  * 

iCiC*  de  plus  à  propos ,  que  de  perfiffctî- 
dans  la  niéme  rclblucion;  fcavoir^, 
que  la  Vahclinc  ^  Chiavennc  &  Bor-, 
niio  fufllnc  ica)i(csaur  crois  Ligues.. 
des  Grifons  ,  confoimcmenc  à  cc> 
Traité  ,  fans  y  faire  aucun  change*.^ 
'  ment  -y  &  avec  les  conditions  qui  y 
font  contenues  ,  de  rétablir  Tcxer-, 
cicc  des  deux  Religions.  Pour  les* 
autres  chofcs  qiie  le  Maréchal, ^v.oic:- 
propof écs  ,  Iç^  Députe?  répondii'enr: 
qu'ils  les  rapporccroiçnt  à  leurs  Su-Î^ 
pcricurs.  Ain  fi  le  Maréchal  s'ctanf! 
acquitté  hcurcufcrnenc  de  fa  conmiil^-i 
fion  y  s*cn  retourna  à  Paris. 

■  Dés  le  comracnceiTicnt  de  Tannécr 
le.  Pape  dcclara  pour  le  Légat  en  El— 
pagne  le  Cardinal  Frapçois  Barbe- ^ 
lin  ,  quoi  qu'il  n^y  eût  pas  d'appa^.» 
lencc  qu'il  rciillic  micHx  parmi  les-i 
Efpagnols  ,  que  chez  les  François.:» 
Ce  Cardinal  reçue  la  Croix  le  17,. 
de  ] invicr,  dans  un  Confiftoire  quiîi 
•t*     fc  tinc  exprès.  Peu  de  ccnis  apiçs  ,  ilb, 
fe  fit  une  promotion  de  douze  Car-r'. 
dinaux  ,  entre  lefqucls  écoienc  Mat-  [ 
q'ieivont  Archevêque  de  Lyon  5  ôCi 
S/ada  Nonce  en  France,  donc  J'ai" 
jarlé  pluûcurs  fois.  Pour  donixer/i 


de  Richelieu,  -  ^71 
plus  d'antoricé  à  l.\  Légation  ,  IcPa- 
pc  fie  expédier  des  ordres  à  plufieurs 
perfonnes  pour  lever  des  Troupes  , 
afin  de  les  envoyer  ,  di(oic-on  ,  dans 
les  Forts  de  la  Valtclinc  ,  qui  luife* 
roient  remis.  Ces  Troupes  s'avan- 
cèrent bien-rôc  après  vers  les  Fron- 
tières de  TEtat  Eccléfiaftiquc  pout 
craver fer  le  Milanés  ,  &  entrer  dans 
les  Forts  que  Us  Efpagnols  tenoienc 
encore  ;  &  après  les  avoir  retirez- 
d'cntre  leurs  mains  ,  demander  aux 
François  ceux  qu'ils  avoient  pris. - 
Que  fi  les  François  refufoicnt  de 
rendre  les  Forts  qu'ils  avoicnc ,  ces 
Troupes  y  à  ce  que  difoit  le  Pape  ,^ 
liclieroicnt  de  les  recouvrer,  non 

f)our  rompre  avec  la  France,  mais 
îeulement  pour  aider  ceux  de  laVal- 
tcline  àifeconci*  le  joug  des  Grifons  i  , 
comme  les  Miniftres  du  Roi  a  voient 
die  Tannée  précèdcnrc  ,  qu'il  n'a- 
voir aucun  delfein  d'attaquer  les 
Troupes  du  Pape ,  mais  feulement 
d'aider  les  Grifons.  Après  avoir  re- 
pris ces  Forts,  le  Pape  prètendoic 
les  tenir  quelques  mois  en  dépôt , 
pendant  lefquels  on  pourroit  s'ac- 
corder. D'^rcs  croyoient  que  Ic- 
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^7-  ^^^^  Cardîniit 
iCl^*  Pape  ayant  pr(  mis  anx  Efpa^nolscfe 
rc^.ii^i  ci  le:,  Fu.ts,  il  vouloïc  Icuk*. 
^  mcnc  ,  au. ric  vouloir  tenir  la  pa*. 
rolt  fans  .41er  }  lus  loin  ,  &  It  Poit*  . 
tifc  lui-ii  éme  le  témoigna  cnfuite  au 
Comte  de  Beth -nés.  v. .  ^« 

On  fuï  d  ai  oid  fin  pris  en  France 
de  cette  réfoliiticn  du  Pape  ,  &  lors 
qu'C  l'on  apprit  par  la  bouche  du 
Nonce  a  q»ie  le  Cardinal  Baiberin* 
croit  parti  pour  l'tfpagne,  on  crai->  • 
gnoit  qu'il  n'y  eût  quelque  Traité;^ 
iccrct  entre  le  Pape  &  cette  Cou- 
ronne. Mais  le  Nonce  ^yanr  déclaré 
non-feu lemtnt  que  le  Pape  ne  faifoip  - 
*     lien  que  noiu  le  biciy  publie  ,  mais" 
qu'il  ne  fcroit  pas  même  fâché  fi  \q9 
Couronnes  $/nccommod oient  entre  • 
elles  fans  qu'il  s  en  n  élâc  ,  on  crur 
qu'il  falloir  fe  dé[  cehcr  de  conclure» 
avec  les  Efragnols  ,  car  Du  Fnrgis 
avoir  comniencé  à  traiter  en  (ecict 
•"^      sivrc  le  Comte  d  O'jva  és.   Pour  o- 
kligcL  k  s  Elf  ?gnc.ls  à  (ê  retidre  à  des. 
"'"'-conditions  avantager fts  i  la  France^T 
«m  fir  alois  la  paix  avec  les  Htiguci-  • 
Jùoti  j  mais  à  deffcin  de  recommencée 
i  actcqucr  la  R  (»chclle  ,  dés  que  le 
Tiàité  avec  l'Ef^a^ac  tiuit  fait^ 


^1 

y  ' 


dt  Rtchelieft,  575 
«Cependant  pour  ne  pas  erre  fur-  iCif, 
pris  ,  on  envoya  des  gens  &  de  l'ar- 
gent au  Marqiris  de  Cœuvrcs  ,  avec 
H  ê  ordre  de  fai.c  de  nouvelles  levées 
1     ^  parmi  les  Grifons  &  parmi  les  Suif- 
fts ,  &  de  fe  tenir  fur  fes  gardes» 
[       Les  Troupes  du  Pape  compolccs  de 
[       fix  mille  Fantaflins  ,  de  de  cinq  cens 
Chevaux,  s'avançoient  lentement j 
i       parce  que  les  Efpagnols  qui  les  dé- 
voient fournir  de  vivres  &  de  ma»i 
nitions  ,  rc  le  faifoicnt  pas  avec  la 
diligence  néccflaiie.  Cependant  le 
Pape  reçût  la  ntnivclle  que  le  Traité 
entre  les  Couronnes  avoir  été  con- 
d  u  par  h  Comte  d'Olivaf es  &  le 
Marquis  Du  Fargis ,  ce  qui  le  tira 
d'un  grand  embarras  ,  ôc  dont  il  ne 
*      put  s'empêcher  de  témoigner  de  U 
joyc. 

L'Ambaffadenr  de  France  i  Ma»r 
dîid  ,  après  avoir  taché  de  dccoir- 
vrk  la  difoofirion  du  Comte  d'Oli- 
Vffrés  ^  fans  attendre  de  nouveaux 
ordf es  ,  fignii  le  t6.  de  Jnnvier  un- 
Trairé  avSmt  qi^c  de  l'avoir  commu- 
'  riqué  à  la  Coiir,  de  l'envoya  en»» 
fuite  en  France^  On  lui  avoit  écrit 
^•ucl^ucs  fuuaines  auparavant  d-r 


^74       f^ie  du  Cardinal        ^  * 
i6i6»  aaicer  avec  beau  coup  de  précaution,' 
cn:  de  ne  s'engager  pas  ccmérairemcnr; 
mais  il  a  voie  déjà  fi  avancé  dans  fa 
ncgociation  quand  il  reçue  ces  or^"'  " 
dres  ,  qu*il  crue  ne  pouvoir  retour- 
ner en  ariiére.  D'ailleurs  ayant  plit-i 
fieurs  fois  remarqué  que  les  deux 
principaux  Articles  que  la  France 
tachoK  de  gagner  ,  écoient  de  con- 
ferverla  Souveraineté  aux  Grifons  , 
ÔC  de  faire  défiftcu  les  Efpagnols  du 
partage  de  la  Vaiccline  ,  il  lui  fera- 
bloit  d'avoir   facisfait   à  Ces  in- 
ftru étions  ,  en  obtenant  ces  deux, 
points.  t'î^ 
M^iis  on  fut  étrangement  furpriis 
en  France  ,  ou  au  moins  Ton  feignit 
de  1  être  ,  loifqu'on  vit  un  Tiaité 
auili  important  q  le  Técoit  celui-là ^; 
figné  ,  difoit-on  ,  fans  ordre ,  ôC 
fans  q  k'on  l'eût  vu  auparavant.  La 
première  choie  que  Ton  parla  de 
faire,  fut  de  rappeller  Du  Fargis» 
&  de  déclarer  nul  ceTiaitéi  T  on- 
demeura  en  apparence  quelques  jours  > 
dans  cette  rcfolution  ,  Se  tous  les>' 
Minifties  blamoicnt  hautement  une 
conduite  aufli  précipitée  ,  que  Ta- ' 
voie  été  ,  difoient-ils ,  celle  dç  ccc- 
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de  Richelieu.         fyf  , 
An&aÇdeuir.  f  n»is  oo  diùfit  en- 
foitc  ,  que  1*011  craigiioic  qnc  fi  on 

defapprouvo^c  coiic  à  fait  ce  Tiaicé  , 
on  n'attiibuat  cela  plûcôc  à  la  légè- 
reté de  la  Co^i  9^.  qu'à  la  jxialhabilero  . 
de  Du  Eargis ,  parcç  941c  ce  n*étoU 
pas  la  première  fois  qu'on  avoir  re« 
rrnâé  ce  que  des  Minières  avoienc 
fait,  Ons'appciçuc  de  plus  par  les 
^ifçoius  du  Mfrqfiis  de  M.iiabel  »* 
.que  Us  £{pagnoU  ne  rcgardoienc  pa^ 
ce  Xfaité  icoinmç  fi  bien  coifdu  , 
qu'on  n*y  pur  rien  changer  j  ce  qui 
ne  réfoudie  le  Roi  à  envoyer  un 
Courrier  à  Du  f  argis  ^  pour  lui  rcn 
prpchcr  fa  téinérité  , ,  &  pour  lui 
*  Ça^e  fçaivoir   que  l'qp  enteodiH^ 
%i'ii leparàf  ià  (àure  >  en  cocrigeanti 
le  Traité  qu  il  avoir  fait  fi  à  la  hatCii 
Qn  lui  envoya  en  mcme  tcms  la  ma* 
nié^e  donc  on  enuodoic  que  les  Ar«*> 
ticks.  (uilênt  f  hjStt^ez  ,  te  ordse  de 
£»ire  );)caacoqp  v^lçir  «eue  dcniarS 
che ,  cou"vmc  étant  une  iiiarquelen-^ 
lible  de  Tinclination   que  le  Roi* 
'{rés-Cl^ccien  avoic  pour  la  pai^.'*. 
.Qjqi  a:)pûtoit  »  que  fi. le  Comte  Duc: 
>0ul€^c  roufcrir^le»  Accicles  ,coia^ 

D|e  o|i      ^\ok  cçmgcz  >  .i,^  Içs  Gi^ 


i'ô         vie  du  Cardinal 
16.  gnàt  auflTi  j  &  qu*en  même  cems  iî 
en  donnât  avis  aux  Minifties  fccran- 
gers  ,  qui  ctoient  à  l,a  Cour  d'Ef- 
pagne  j  en  leur  difant ,  que  fansr 
CommilHon  ,  &  fur  fes  propres  rif- 
qucs  ,  il  avoic  figné  un  Traicé  qu'il 
,      cioyoic  avantageux  ,  parce  que  les 
Ef['agnols  y  lenonçoienc  au  palfage 
de  la  Valtcline  ,    ^  rendoicnt  la 
Souveraîncré  de  ce  Païs-là  aux  Gri- 
fons  :  Q^ie  fi  le  Comte  Duc  lefufoic 
de  faire  aucun  ch  ngemcnt  dans  le 
*    Traité  ,  il  prît  congé  à  l'mftanc , 
▼  int  rendre  compte  de  fa  conduite  y 
mais  que  fi  le  Mmiftre  Efpagnol  vou- 
Joit  changer  quelque  cho(e  ,  il  cn« 
voyàt  à  la  Cour  ces  changcmens 
fans  rien  témoigner  à  ceux  des  Pria- 
ces  Etrangers.  ^  • 

Le  Comte  Du  Fargis  ayant  rcçà 
CCS  ordres,  monta  à  ch-val  pour 
fe  rendre  à  la  Cour  d'Efpagne  ,  qui 
croit  pairie  pour  le  Royaume  d'Ar- 
ragon,  &  qu'il  trouva  à  Barcelonne. 
11  parla  fi  forterrcnt  au  Roi  &  au:é^ 
Minifties  d'Eff  agne ,  qu'il  les  portât 
à  foi'fFri;  que  l'on  fit  q*  elquc  chan»- 
gcment  dans  le  Tiaite  j  mais  ils  ne 
Youkiicnr  pas  accepter  cous  ceux 


'     de  Richelieu: 
qu'il  leur  propofa  ,  quoi  qu'ils  ac-  ^^^j^, 
coida^rcnc  plus  que  par  le  Traité 
préccdcnc.  Cependant ,  Du  Fargis 
'.croyaftc  tftoir  réparé  fa  ftatc ,  ne 
laitt^  pas  de  figner,  parce  que  le. 
Comt^Duc  ne  vo.iluc  pas  lui  don- 
ner du  rems  d'en  écrire  en  Fronce. 
Cela  érant  fait  ^  il  en  rfonn^  avis  ' 
aux  Miniftrcs>  quiétoiencà  laft]i:e 
du  Roî  d'Efpagnc    *  Il  convint  *  ^'^ 
néanmoins  avec  le  Comte  d'Oliva- 
res  ,  que  le  Traité  feroit  datte  du 
16.  de  Mars  i6i.6,  coiîimc  fait  à  ^/n^* 
Monzjin ,        que  ce  ne  fût  qu'à 
Bajvetonnei  paixe  qn'oii  t/avoit 
pas  voulu  ^ite  fe  Légat,  qui  étott 
-«rrivé  auparavant  dans  cette  Ville  y 
intervint ,   à  caufe  des  longueurs 

Î|ue  cela  auroic  caufé  >  ce  qui  ayoit 
ait  qu'on  lui  avoir  déjà- dit ,  que 
k  Traité  écûk  conclu  avant  fou  ar« 
rivée. 

Les  principaux  Articles  de  ce  Trai. 
té  fc  rcdujfoicnt  à  ceci.  I.  Que  les 
afifatreç  des  firifons  6c  de  la  Valte- 
line  feroient  teaiifcs  dans  le  même 
éc^Mt  oèelties  étoient  en  1^17.  pac 
lequel  moyen  on  confcrvoit  la  Sou- 
vaaiaecé  aux  Gfifons  >  &  la  di^p<^ 
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.  ^6z6.  ficion  aDfolue  du  palFage  à  la  France, 
qui  en  écoic  alors  en  poffcflion^  11, 
Qii'il  n'y  auioic  à  perpétuité  dans  la 
Valcelinc  aucun  autre  Exercice  ,  que 
celui  de  la  Religion  Catholique. 
IIL  Que  les  Habitans  de  ce  Païs-là 
pourroient  éliie  leurs  Gouvcrnciurs 
,  ,&c  Ifiurs  Mngiftiats ,  tous  Catholi- 

ques ,  ou  Giifons ,  ou  de  la  Valte- 
line.  IV.  CL'e  cette  éleftion  fcroit 
confirmée  par  les  Giifons ,  fans  pou- 
voir la  rejet  ter.  V.  Qae  tous  fcs 
Fotts  de  la  Valtelnic  fei oient  remis 
enure  les  mains  du  Pape  ,  pour  cccc 
incontinent  rafez.  VI.  Q|ic  les  deux 
Rois  travailleroicut  à  pacifier  leurs 
Confedérez  ,  &c  qu'ils  ne  leur  don- 
ncroicnt  aucun  fccours  ,  ni  ou v er- 
rements ni  en  (ccret  pour  continuer  ♦ 
la  guerre  ,  qu'après  avoir  tente  inu-  ' 
tikmcnt  toutes  fortes  de  voycs  pour 
'  les  accorder.  ,  • 

!  Le  Cardinal  de  Richelieu  commu- 

niqua la  fubftanccdc  ce  Traite  ,  a- 
vant  qu'il  eût  été  corrigé  au  Prince 
de  Piémont ,  qui  écoit  venu  à  U 
Cour  5  pour  fc  plaindre  du  Conné- 
table ôc  de  fon  Gendre  ;  5c  comme 
ce  Prince  vit  qu'on  n'avoir  éu  au«- 
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0^B'(mnparncuUet,desiiKerccs  ^ 
ù,  M^tfon  ,  il  s'emporta  extrême*  ' 
ment  contre  ce  Traite  ;  &  les  Mi* 
niftres  de  France,  comme  pour  le 
coafoler>  fc  plaignoient  îuifli.lçis^ 
i[brtemeac  de  Du  Fargii    maisr  ^ils 
ajoÂfoient  que  le  Roi ,  pour  ne  pàs 
pafTer  pour  ûq  •Prince  de  mat^aift 
foi  ,  ctoic  obligé  de  lacificr  ce  qu'il 
avoir  figné  ,  paice  qu'on  ne  croiroit 
jamais  qu'il  Tcuc  fait  fans  ordfe» 
Cjfntarim  »  Aml^atTadeur  ^tr^di«> 
nafre-ii^  Veni(e>  ne  ie  plaigifoit 
guère  moins  de  ce  Traité  ,  auquel  il  • 
prcccndoit  que   la  République  au».   '  . 
roit  d^i  avoir  paît  -,  Scil  ccoit d'au- 
^I^C  piu.s  fâché  »  *  qu'ayant  été  a-  ¥  s'ri" 
verti  que  la  France  traicoic  avec  l'Ef^*  Mtm* 
pagne  ,  &  l'ayant  dk  ,  on  s'écoi«  ^Y*'* 
moqué  de  lui  comme  d'un  Vifion-» 
naire  ,  fur  ce  que  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu  avoit*airuré  au  Marchai  de 
BalTooipierre  >  qu'il  n'y  avoit  tien 
de  (èniblable. 

Le  Traité  de  Monzon  ayant  été 
corrigé  ,  comme  Ton  a  dit ,  &  ra- 
tifié pat  le  Roi dés  «ue  Je  Cour-     .  • 
fier  qui  portoit  la  tatificadoo  en 
pagne  fut  revQiu  >:  on  le.GQiisniiAip» 


3  8o         Vte  du  Cardinal 
6z6.         aux  AmbafTadeurs  de  Vcnife  & 
de  Savoye  j  car  le  Piince  de  Pié- 
mont écoic  déjà  parti  alFcz  mal  (a- 
tisfait  de  laLour,  donc  il  n'avoic 
pas  été  reçu  avec  les  irémcs  hon» 
neurs  qu'auparavant,  quoi  qu'onr 
1^      ne  lui  tût  rien  témoigne.  Lorfquc 
Chailcs-Emanucl  fut  averti  j  ar  Ion 
Amb;,iradeur  de  ce  qui  s'ctort  pallé 
v&  qu'il  vit  les  Arcicles  du  Traité  > 
il  écrivit  au  Roi  une  Lettre  pleine 
de  colère ,  où  il  parloic  d'une  ma- 
nière trés-choquante  des  Miniftres  > 
&  défignoit  particulièrement  le  Car- 
dinal. Il  traitoit  ce  qu'on  lui  avoit 
fait  d'une prodigieafe  trahi fon,  L'Am- 
balFadcur  Contarini  vouloir  au{G  fe 
retirer  ,  &  parloir  aufli  trés-mal  de 
tous  les  Miniftres,  mais  fur  tout 
du  même  Cardinal  ,  qu*il  traitoit  dc 
diflimulé  &  de  fourbe.  En  effet  ,  il 
étoit  vifible  qu'il  les  avoit  tous  du- 
pez ,  en  leur  niant  que  le  Roi  trai- 
tât avec  l'Efpagne  ,  ôc  en  les  rcpaif. 
fant  d'efpéranccs  pour  la  Campagne 
de  cette  année  ,  dans  le  tcms  auquel 
le  Traité  fe  concluoir.  On  crut  mê- 
me que  quoi  q  le  l  on  grondàr  à  la 
Cour  contre  iju  Fargis  ,  il  nr'avuit^ 
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rieo  fait  fans  la  paiticipanon  du  Car*  iGlù$ 
âinal  i  fans  quoi  il  n'auroic  jaii^^is  * 
bfé  (igner  deux  Traitez  fans  ordre. 
Ceft  anc  fiiuce  trop  grofliicre  >  & 

'  it  s'âgit  trop  vifU^lemenc  de  couc  ce 
qu'un  Miniftre  peut  avoir  de  plus, 
cher  ,  pour  y  tomber  une  feule  fois,  g 
bien  loin  de  la.cpgsmetcrc  deux  fois 

,  Tuipc  aorcs  l'autrç..  , 

'L%Car4ina)  ^çâkoic  *  en  ceteins*  »  shi 
fll  de  dire  qu'il  vouloit  demander  au  Mem, 
Roi  la  giace  de  le  décharger  du  foin  R^^»»^* 
4es  a£ttre$j  parce  ^ue  faiaocé.ne  lui  ^* 
permetcok  fasde  coatînacf  comme*'* 
A  avoir  commrticé.  Mais  fa  con- 
duite pendant  les  deux  années  de 
fon  Miniftcre  qui  s'croienc  écou- 
lées »  Se  Its  deifcins  qu'il  $'écoit  pro-. 
p<J(ez  faifoienr  allez  voir  le  cco* 
trairç*  Il  en  diloit  encocr  quelques 
antres  raiibns  >  qui  ne  perfoadoienc 
pcrfonne  ,  comme  lorfqu'il  alFaroic 
^u  Cardmal  Spada ,  qu'il  avoic  en- 
vie d'aller  fa^re  un. voyag/e  à  &ome^ 
Zcâ'y  den^urer  trois  mois    dans  le- 
ircms  où  fa  préfeoce  éroit  -la  plus  né- 
ccfTaire  à  la  Cour  ,  ppur  fc  foûtcnir 
contre  les  envieux  ,   que  fa  trop 

j^çapdç  au^ii.^  iui^i^qit  fà^  Mais 
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î6\C,        antres  difconrs  ne  pcimcttoienj 
pas  de  croire  qiv'il  parlât  féricufç- 
ment ,  quoi  Cjue  le  mcnfohgc  y  £}( 
tellement  mclc  parmi  la  vcritc  ,  cjull^t 
n'étoit  pas  difficile  de  les  diftingucr. 

^T.eKi,.  Il*  dit  nn  jour  au  mcme  Spada  . 

tJ^hiJ  "^'^  "^^'"^  l'efpacc  de  dix  -  huit 
/.  117.'  il  cfpérôit  de  faire  fi  fori 

'    ^j/changcr  la  face'des  affaires  ,  qa|on 
\'.         auToit  de  la  peine  à  la  réconnôîrrej 
i»  il  n'joâta  ,  qu'on  verrou  les  Ha-- 
«  gucnots  extirpez,  les  Tailles  ô- 
»>  técs  5  6c  les  Parlcitiens  rendus  pliiif 
illufties.  Il  efFeârua  la  premier^^ 
chofe  y  au  moins  à  l'égard  de  là  Ro,' 
;^^hclle  ,  mais  pôur  les  aucires  le  boi\ 
Prélat  n*y  penfa  jiliiais.   '  , 
""ru'en-        ^'    ^^^^  quelques  *  arînc'^cs'  que  1 
JorfR'er,  k$  Prïnces  Protcftans  d'Allemagne 
Succc    avoicnt  fait  arte  Liouc  pour  s*bppo- 
Vb.i,    fer  aux  entrepiiles  de  la  Maifôn 
d'Autriche,  &  le  Roi'.de  Dannçi 


fi-làrc  en  étoit  le  Chef,  (jommè  il 
-  n'étoit  nulleriient' eh  état  de  \û\ 
fiftef  avec  les  forèels  des' Confédé- 
rcz  &  les  fictincs  ,  il  avoir  taché  dis' 
porter  la  France  à  rompre  avec  rÈf- 
pagne  ,  pour  empêcher  qu'elle  nç 
pût' donner  du  fccours  à  l'Ei^^crcOfii- 
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Le  Cardinal  lui  avoic  «lonnc  efpé-  •  i 
rance  ^  comme  à  diyets«ucre^  Pcin-  ' 
Jbs  s  <)ti€'les  Couronnes  eittleroîent 
bien  -côten  guerre  ouverte,  &  les 
rfaircs  du  Piémont  &  de  la  Valce- 
Itne  fcmbloicnc  en  ccre  les  préludes* 
Les  intérêts  des  Grifons  ,  "^qne  le 
9tt\  'faifbit  dire  par 'fOueccrCréfoltt 
4è*foutenfr  comme lefr  fiens ,  jfc- 

roiiroienc   incompatibles  avec  les 
deffeins  des  Efpagnols  ,  donc  il  n'y 
avoic  point  d'apparence  qu'ils  fe  re- 
lèchaÀ^nc  Mais  le  Roi  après  avoic 
tant  paflé  dn'foin  qu'il'devoi»  avoic 
de  fes  Alliez  ,  les  abandonna  pres- 
que entièrement  ,  puifqu'il  permic 
<jâe  Ton- dépouillât  les  Grifons  .du 
QDUverncmehc  Civil ,  auflî  bica, 
qué  dti  Uiibdté  de  l'exCrcicede  tetir; 
Religion  dans  la  Valrelînc;  fans 
<ju*il  eût  aucune  apparence  de  droit 
de  céder  ce  qui  ne  lui  appartcnoic 
*  pas  y  comme  les  Efpagnols  n'en  a-' 
vbfenif'  ftôfi  plus  aufcun  de  l^cjcigfeti 
iAAs  Hnreréc  des -Grifons  éroic  ct^i- 
.quoi  4'on  penfoir  le  rtïôins ,  quoi 

auc  ce  fûtlachofe  donc  on  parloic 
ors  le  pins;  &  par  malheur  ils  é- 
tëienc  .ni6|>  foibies  ponr  VettcdTe^ 


384       y  te  du  Cardinal 
^616,      >  &  les  SuifTcs  trop  bonnes  gcnf 
pour  prendre  leur  parti  avec  la  cha-» 
leur  qui  auroit  écc  nécelfaire.  L(| 
Cardinal  ne  penfoic  même  à  l'hon- 
neur du  Roi,  fur  quoi  il  avoir  fi 
fore  infifté  en  apparence,  qu'aurant 
,     qu'il  s'accommodoic  à  fes  intérêts 
particuliers.  C'cft  ce  qui  fit  con^j 
dure  le  Traite  de  Monzon  ,  n'étant 
pas  avancngcux  au  Cardinal  dans  le 
commencement  de  fa  faveur  ,  que. 
l'Etat  fût  embarraffe  dans  une  guer^ 
re  étrangère  ;  pendant  que  l'on  tra- 
vailloit  au  dedans  à  lui  enlever  l'au. 
torité  fuprénic  qu'il  commençoic  à 
ufurpcr  fur  tous  les  autres  Miniftres. 

On  a  dit  ci-deifus  que  le  Maré- 
chal de  Roquelaure  étant  mort,  \ç\ 
Diic  d'Anjou  que  l'on  nomma  dc^ 
puis  Duc  d'Orléans ,  avoit  deman- 
dé le  Bacon  pour  le  Colonel  d'Or- 
nano  fon  Gouverneur ,  mais  qu'il 
n'avoir  pij  l'obtenir.  Peu  de  tcm$ 
après  ,  comme  on  prcparoit  une  Ar- 
mée pour   attaquer  la  Rochelle 
Monfieur  en  demanda  le  commande- 
ment,  mais  comme  on  fçavoit  qu*en 
cela  il  étoic  pouffé  par  le  Colonel 
qyi  command croit  fous  fon  nom ,  le 
*  Roi 
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Roi  lui  fie  entendre  qu'il  lui  accor-  léli»  , 
deroit  fa  demande  ,  s'il  congédioit  * 
Oinancx  -Cetce  céponfe  à  laquelle  il" 
bOiSr^hcit  poioe  attendu  le  fâcha  ex-* 
txaordinairement ,  &c  il  aima  ndeax 
renoncer  à  ce  qu'il  avoit  (buhaité , 
que  de  (e  priver  d'un  homme  en  qui  , 
il  avoic  la  dernière  confiance.  Ncan- 

*  * 

moi^iS  il  preCTa  fi  fore  le  Roi  d«  lut 
accptder  le  fiàton  de  Maréchal ,  que 
l'on  délibéra  dans  le  Cdnfêil  lequel 

étoit  le  meilleur  de  facisfairc  Mon- ' 
ficur  ,  ou  de  fe  défaire  du  Colonel  , 
en  le  faifant  alTai&ner.  Enfin  le  Roi 
aima  mkttx  donner  à  Ton.  Frère,  la  ià- 
cisfaâion  de  voit  (on  Gourernenr 
Maréchal  de  France ,  que  de  k  faire  , 
tper. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  *  étant  *  StrS 
monte  à  un  degré  de  faveur  ^  qui 
faifoit  que  pour  obtenir  auelque  ^'^^J  * 
chofe  ,  on  lui  (atfeicplutdt  la  cour  p 

3u*au  Roi ,  ou  aux  Princes  du  Sang^  û^ft^v^ 
regarda  dés-lors ,  comme  contrai* 
tts  à  fesdcilèins  >  ceux  qui  ne  vou-  > 
loi^nc  pas  dépendre  de  lui.  Ainfi 
ftprés  aVoic  tj^ché  de  gagner  Ocna^ 
no  ,  foit  à  caufe  de  fcs  qualitez  pcr-  ' 
,  (pnnelles,  foit  parce  qu'il  ctoic 


^^6        y  te  du  Cardinal 
•  z*/   Gouverneur  du  Frère  unique  du 

.1610.  ^     .  .      , ,      .  iy      ^  r  r 

u^.  Roi,  quunccoïc  pas  dune  lance 

^  fore  grande  ,  &  qui  n'avoir  point 

d'cnfans  ;  comme  il  vie  qu'il  n'en 
pouvoir  venir  à  bout  ,  il  commença 
à  confidcrer  le  Maréchal ,  comme 
un  homme  dont  il  dcvoit  fe  défier, 
Il  n'en  f.ilUit  pas  davantage  pour  tra- 
vailler à  le  perdre  ^  &  le  Cardinal 
prit  des  mclures  pour  le  rendre  cou- 
pable. Il  fe  fer  vit  dans  cette  affiire 
du  bon  Pcre  ]ofeph  ,  le  princip;^ 
inftrununt  de  fes  dcflfeins  les  plus 
importans  &  les  plus  fecrets.  Ce 
Capucin  feignit  d'avoir  une  eftime 
&  une  amitié  particulière  pour  le 
Maréchal ,  &  lui  fit  entendre*,  com- 
me fon  ami ,  qu'il  éroit  tems  qu'il 
penfât  à  faire  en  forte  que  Monfieur 
r        entrât  dans  le  Conleil ,  pour  aque- 
•     '  rir  quelque  connoilfancc  des  atfaires 
•  d'Etat.  Il  lui  dit  même  que  ce  Prin- 
ce ne  pou  voit  pas  craindre  d'êcré 
refufé  ,  non-feulement  à  caufe  de  (a 
naiffance ,  mais  encore  à  caufe  de  fon 
mérite.  On  ne  pou  voit  rien  dire  qui 
'  flattât  plus  agréablement  l'ajubition 

du  Maréchal  ,  qui  regardoit  l'avan- 
cement de  fon  Maître  comme  le  ficn 
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propre.  On  croie  facilement  ce  que  iCtG^  \ 
l'on  fouhaicc»  4c  Ton  crouve  mille 
raifons  pour  l'appuyer.  Le  Maréchal  :[ 

i'iigcoic  bien  qu'en  tSkt  le  bien  <le  .  r 

*Ëtat  demandoic  que  le  Duc  d'An*  .  j 

jou  s'inftruifit  dans  l'Arc  de  régner  ; 
puîfquc  le  Roi  n'ayant  point  d'en-  !\ 
imsy  la  Couronne  pourroit  bien 
lui  combei  un  jour  fur  la  céce 
^toie  certain  que  fi  Kfonfieur  étoit 
une  fois  dans  le  Confeil ,  il  ne  man- 
queroic  pas  d'y  faire  entrer  le  Marc-   .  . 
chai.  Ce  dernier  plein  de  i:e&  pen-  ■  } 
fées  s'ouvrit  là-dcifus  au  Roi ,  & 
lai'  dtc,  qu'il  feroic  bien  que  foit' 
.Frère  prît  quelque  conndirtance  des*  . 
affaires  d'une  Couronne  y  à  la  con--  - 
(crvation  de  laquelle  il  étoit  fi  fore  ,  4 

intereiré  ;  mais  que  fi  on  ne  le  fai« 
foie  pas  encrer  dans  le  Confeil  »  oa  1 
lui  devoir  att  moins  accorderle  com- 
mandement des  Amiées, 

Le  Roi  ayant  dit  au  Cardinal  la  « 
propofition  que  lui  avoit  fait  le  Ma-  ; 
xcchal  d  Ornano  y  il  ne  fut  pas  diffi- 
cile 1  ce  Piélac  de  tourner  cette  ^e« 
jnande  d'une  manière  trés-odieufe , 
&  de  pcrfuadcr  le  Roi  de  lui  rcfufer 
xo\xu  Le  Koi  craintif  &  défiant  » 
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388         P^ie  du  Cardinal 
iCiG,  cuLit  facilcmcnc  ,  coniiiie  le  Cardinal 
le  lui  diloic  ,  que  le  Maiêchal  infpi- 
roit  des  penices  trop  mnl-iticufes  à 
lin  Piince  qtii  de  voie  [ncccder  im* 
inédiatcmciu  à  Si  Majdté  ,  en  cas 
qu'Elle  n  eue  poinc  dVi\fans  ;  & 
qu'il  ne  demandoic  le  coiiiii)ande- 
ment  d'une  Armée  ,  que  pour  s'en 
fervir  contre  celui  qui  la  lui  auroic 
donnée  ,  ou  au  moins  parriTcr  avec- 
lui  la  Couronne.   Le  Cardmil  pré- 
voyoic  facilement  que  Monfieur  c- 
tantrefufc  de  ce  qu'il  demandoit  , 
il  voudioit  fe  retirer  de  la  Cour  ,  ou 
que  s*il  y  dcmeuroit ,  il  ne  manque- 
roit  pas  de  marquer  Ton  chagrin  par 
des  paroles  qui  feroient  propres  à 
augmenter  la  défiance  du  Roi.  Ce- 

.  .  pendant  ce  Prélat  cntretenoit  tou- 
jours avec  le  Maréchal  Pamitié  extc- 

/.  riciirc  qu'il  lui  avoit  témoignée  de- 
puis long-tems  ,  &  le  loiioit  en  pu- 
Liic  >  pendant  qu'il  le  perdoit  en 

farticulier  dans  rcfprit  du  Roi  ,  en 
tti  faifant  entendre  qu'il  pourroic 
bien  porter  Monfieur  à  quelque  deC 
.  fcin  funcfte  à  l'Etat.   Il  réiiffiffoic 
admirablement  bien  dans  ces  fortes 
d'accufations  >  parce  qu'il  fcmbloic 
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quHln'avoit  aucun  inrcrct  en  cela  1^26» 

que  celui  du  Roi ,  de  qui  il  tciioic 
.  toute  fa  fortune  toute  fon  auto- 
rité \  aa  Hcti  que  fes  envieux  fein- 
bloienc  avoir  d'autres  Maicrés  qtfe 
*  Sâ  Majcfté  ,  defquels  ils  accenâoienc 
leur  avancement  >  plutôt  que  du 
Roi.  • 

Monteur»  des  l'année  161^.  *  *  ^em, 
miroir  coiifti9Cisc4.  à  rcdierchcr  Ma^  ^ff" 

■que  de  Henri  de  Bourbon  ,  'Duer  de  p^^  i-j^ 
Montf  enfler  j  mais  la   Cour  étant 
poncraire  à  cette  recherche  »  on  a* 
Yoic  '  ordonné  k  Ornano  de  eàcher 
.  d'en  décûii^ner  le  Diic  d'Anjou  « 
il  l'avoic  fait.  On  dit  *  qu'il  s'éroit  *  Sh$ 
icrvi  de   motifs  propres  à  caufer 
quelque  jour  des  brouillcries.  C'é*  y*'**'* 
*.^oit  qu'il  avoic  dit  à  Monficur  ,  p^.^^^  ' 
^qu'en  époufant  une  Sujecce  du  Roi , 
il  en  devicndroic  lui-métiic  encore 

f»Uis  Sajec  qu'auparavant ,  &  que 
eur  fortune  feroit  entièrement  entre 
les  mains  de  Sa  Majcfté  &  du  Mini* 
ftre.:  Que  fi  dans  ce  cems^.là.il  n'a- 
•voic  que  bits  de  (ècoors  écraoger» 
il  pourrotc  aArivtft  quelque  jour  qu'il 
en  auroic  bcfoin ,  comme  fi  le  Roi  ^ 

_  .  Ri;]  . 
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390  Vie  àu  Cardinal 
161C.  l'abandonnoic  à  Tefprit  alcicr  vio 
l':nc  du  Cardinal  ;  Qiie  dans  une 
'  conjondtiu'c  comme  ccllc-là  ,  il  ne 
pourioic  trouver  aucun  fccours  dans 
le  Royaume  ,  ni  dehors  ,  s'il  n'écoic 
ctroiccmenc  allié  à  quelque  Maifon 
Souveraine  ,  êc  capable  de  l'aOïfter^ 

Le*  Roi  ayant  écc  averti  de  ces  avis 
donnez  à  fon  Frère  par  le  Maréchal  ^ 
'       Sa  Majcfté  pour  rçcireï  Mon  heur  de 
^  li  \»  CCS  ir.:itg'.:es ,  *  le  fit  entrer  dans  le 
de  Mu.,  Confeil  rrroir  ,  comme  de  (on  pro- 
L^[j9m'        mouvement ,  apiés  l'avoir  refu* 
^xJm^'ll.      ^  O'-nano.  Ce  dernier  fe  plaignit 
j..  j^o.    d'aboid ,   de  ce  qu'on  avoir  mis. 
Mcnl^curdans  le  Confeil ,  fans  ca 
duc  un  mot  r.u  rliis  fidèle  de  fes  Ser- 
viteurs,  tS:  qui  avoir  tâché  de  lui. 
en  procurer  l'entrée.  Il  demanda  en- 
fuitc  d'y  entrer  lui-même ,  préten- 
-  '        dant  qu'on  le  lui  a  voie  promis  des 
le  tems  du  Duc  de  Luines.  Coi"nme 
le  Roi  refufoit  de  le  lui  accorder  ,  il 
le  pria  au  moins  de  lui  permettre  d'y 
"  •  '      accompagner  Monficuf  ,  &  d'y  de- 
meurer debout  comme  les  Secrétaires 
M-is  plus  il  prclFoit ,  pins 
•iltrouvoit  le  Roi  éloigné  de  con- 
fencir  à  ce  qu'il  fouhaitoic  j  ce  qui 
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fie  qu'il  marqua  (on  mécontentemenc  16 16, 
en  des  termes  qui  déplurcnc  a  SaMa- 
jeftc.  Deux  jours  après  le  BwOi  écar^ 
à  Fontainebleau  ,  le  tir  arrêter  ,  avec 
M aj argues  6:  Ornaro  les  Frères  , 
Chandeho?w€  y  Maréchal  des  Logis, 
ôi  divers  autres  fufpedls  au  Miniftre, 
lefqucls  on  mit  à  la  Baftille  ,  d'où 
1  on  conduifit  le  lendemain  le  Maré- 
chal au  Bois  de  Vincenncs.-  On  les 
accufa  d'abord  en  général  d'avoir 
confpirc  contre  le  Roi  èc  le  premier 
Miniftre  ,  pour  fc  rendi  e  Maîtres  du 
Gouvernement  ;  ôc  Ton  en  die  en- 
core davantage  depuis  ,  comme  s'ils 
avoient  voulu  attenter  à  la  vie  du 
Roi. 

Mon  (leur  ayant  été  averti  de  cet- 
te nouvelle  ,  courut  s'en  plaindre 
au  Roi ,  &  comme  il  entra  dans  Ion 
Appartement  ,  il  fut  furpris  que 
l'on  refufàc  l'entrée  à  fa  fuite ,  ce 
qui  augmenta  encore  fon  chagrin. 
Le  premier  du  Confeil  qu'il  rencon- 
tra  ,  fut  le  Chancelier  d'Aligre  ,  à 
qui  il  demanda  fi  c'étoit  par  fon  avis 
que  l'on  avoit  mis  en  prifon  le  Ma- 
réchal d'Ornano  ?  D'Aligre  crai- 
gnant la  colère  du  Duc  ,  répliqua 
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v      joi       Vie  du  Cârdirjal 
iCiC,  qu'il  en  ccoit  furpris  lui-même,  &" 
qu'il  n'en  fçavoic  pas  la  raifon  ,  n'a- 
yanc  pas  ctc  au Confeil  loifque  cette 
refouitiGn  Svoic  été  prife ,  ce  qui 
ctoit  faux.Cettc  lépôru'e  foiblc  pour 
un  Chancelier  de  Fiance  ,  qui  an  roi  c 
dû  >  comme  Ch^f  du  Lonfeil,  ré- 
pondre que  le  Rai  en  avoir  .fans 
doute  de  tiés  bonnes  railons ,  oftiû- 
ft  le  Roi  ,  ou  plûiôc  le  Cardinal , 
cjui  ne  vouloit  pas  que  Ton  entrât 
i-oiblement  dans  les  delfeins  -,  8>c  peii 
*  Fur  U  de  tems  après ,  *  on  ôca  les  Seaux  à  • 
fin  <i<i    d'Aligrc  5  pour  les  donner  à  M^rU»  ^ 
lac  5  (ar-Incendnnt  des  Finances,  & 
cnciérement  dépendant  du  Cardinal. 
Monfieur  Ht  en  fin  ce  la  même  deman- 
de au  Cardinal  ,  qui  lui  répondit 
^  fièrement ,  que  pour  lui  il  ne  lui 
parleroit  pas  comme  avoic  faic.ie 
Chmcelier  ,  &  qu'ils  avoient  con- 
feillé  lun  ^  l'autre  au  Roi  de  faire 
mettre  en  prifon  le  Marschal ,  fur 
^*        ce  que  Sa  Majefté  Elle-même  leur  en 
avoit  raconté.  Il  auroit  pu  dire ,  far 
les  avis  qu'il  avoit  fait  lui-même 
donner  aii  Roi,  qui  ne  voyoit  plus 
rien  que  par  fes  yeux.  C'eft  ce  qui 
6c  q^u'cn  ce  tems-U       p*^W;a,  uçl^^ 


de  RiehilUK         59?  * 
Libelle  contre  lui  ,  intitulé  *  U  Roi  i  6i6. 
du  Rji  y  où  l'on  montroit  que  le  ^^be 
Cardinal  prenoit  autanc  d'autorité  ry,  yf 
fur  les,volontez  du  Roi,  qpeleEU>i  du  Car" 
en  avoir  fur  celles  de  fes  autres  Sujets,  '^^'l^^- 

Mais  pour  revenir  à  Monfieur ,  il 
le  plaignit  rorttment  au  Koi  de  1  cm-  . 
phfonncmcnt  du  Maréchal.   Il  lui 
dit  qu'on  le  dcvoit  auffi  mettre  en. 
]^fôn  >  lu  i  Gaft oii  ^parcé  qu'il  écoic 
'  a^iflî  coupable  qu'Omano  :  Q^î'on* 
les  pou  voit  légitimement  accufct 
l'un  &c  l'autre  d'avoir  eu  trop  d'af- 
fcdtion  pour  Sa  Majeftc  ,  3c  pour  le 
tien  de  l'Etat  :  C^ie  pour  lui ,  fi  l'on 
faifoit  mourir  le  Maréchal  nonbftanc 
ion  innocence  >  il  vouloir  mourir 
avec  lui  :  Q.i'il  le  voyoit  tombé  en- 
fin dans  le  piège  que  fes  ennemis  lui 
.avOieiH  tendu  *  d^^puis  long-tcmsj. 
mais  qu'il  efp éroit  de  la  juftice  de&a 
Mdjefté  ,  qu'Elle.  n'alnuidonneroit 
pas  fon  Frère  &  %in  Offider  de  la 
Couronne  à  la  fureur  de  leurs  enne- 
mis :   Q;<e  s'il  dccouvroit  jamais., 
l'auteur  de  l'eraprilonnement  du  Ma- 
f«chal'>  il  n  y  avoir  que  les  bras  div 
Roi  qui  le  puifenc  garantir  d'une 
vangçance  légitime* 

EL  V 
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3'p4'  f^ie  du  Cardinal 
téi6,  l^^^s  Gafton  s'emporcoic  en  fa- 
veur du  Maréchal ,  plus  il  perfua- 
'  :  doit  le  Roi  qu'Ornano  ctoic  abfolu- 
nient  maure  de  l'efpric  de  fon  Frère, 
&c  qu'il  abufoic  de  fon  pou  voit  au- 
près de  lui.  Ces  mêmes  emporce- 
mens  faifoienc  encore  deux  effets 
que  le  Cardinal  fouhaitoit,  c'écoic 
qu'ils  augu'entoienc  la  défiance  que 
ce  bon  Prélat  tàchoic  de  jcttcr  dans 
l*tfprit  du  Roi  contre  Monfieur  ;  & 
juc  la  mauvaife  humeur  que  le  Roi 
•aifoic  paroître  à  fon  Frère  ,  tenoic 
ce  Prince  dans  la  crainte,  ÔC  l'em- 
pcchoit  de  rien  entreprendre. 

Le  Roi  lui  répondit ,  que  fi  Pon. 
trouvoit  le  Marcchal  coupable,  il 
croyoit  Monfieur  trop  bon  Frère  ,  ôc 
trop  afFcdtionnc  à  PÉtat ,  pour  en- 
trer dans  le  dcifcin  d'y  caufcr  de$> 
brou'llejics  :  Qiie  Pon  fc  fervoit  cle 
fon  nom  ,  mais  qu'il  diftingueroic 
toujours  les  intérêts  de  fon  Frère  de. 
ccux  d'Ornano.  Gafton  répliqua , 
qu'il  mourroit  plutôt ,  que  d'aban- 
donner un  homme  qui  n'étoit  cou- 
pable que  d'être  fon  Serviteur  j  mai» 
il  ne  pût  empêcher  que  Pon  n'em* 
nienàt  le  lendemain  le  Marcchal  au* 
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Bois  de  Vincenncs  ,  comme  je  l*ai  i6l6t 
(iéja  die.  CQ^.cndanc  ce  Prince  en- 
voya O^peftan  ,   Lieutenant  d'une 
Compagnie  Corfe  ,  pour  porter  une 
Lettre  à  la  Maréchale  d'Ornano  y  par 
laquelle  il  lui  marquoit  les  bons  of- 
fices qu*il  tàchoit  de  rendre  à  (on 
Epoux  ,  &  la  part  qu'il  prenoir  en 
fa  douleur.  Le  Cardinal  averti  par 
ies  Efpions  que  Monfieur  écrivoit  à 
la  Maréchale  ,  fit  mettre  prompte- 
mentdes  Gardes  à  toutes  les  ave- 
nuc's  de  la  Foret  de  Fontainebleau  , 
pour  ariérer  le  Courrier  de  Mon- 
fieur ;  mais  Capcftân  qui  avoit  été 
Page  du  Maiéchal  d'Ornano  ,  fc  fie  * 
paffage  au   travers  de  ces  Gardes, 
dont  il  blclTa  quelques-uns.  La  Ma-  . 
léchale  répondit  à  l'mftant'*  pour 
•  remercier  le  Duc  d'Aniou  ,  &  don- 
na fa  Lettre  à  un  de  fes  gens  travefti 
en  Laquais,  pour  la  rendre  à  Ptij^- 
lanrens  y  ou  à  Coulas  ,  Domeftiques 
de  Monfieur  ,  qui  auroienc  foin  de 
la  lui  remettre.  Ce  dernier  la  reçût, 
&  comme  il  cto  t  Pcnfionnaire  du 
Cardinal ,  il  la  lui  fut  remettre  en- 
tre les  mains  ,  après  quoi  il  dit  à 
Monfieur ,  en  faifanc  le  fâché ,  qu'il: 
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F'ie  du  Cardinal 
i^ié.  avoir  reçu  un  Billet  de  la  Maréchale 
pour  fon  AlrciTe  ,  mais  qu'il  l'avoic 
perdu.  Ce  bon  Prince  vie  bien- tôt 
||||^:  après  qui  l'avoir  trouvé  ,  lorfqiie  le 

Cardinal  le  fie  lire  en  plein  Confeil  y. 
en  fa  piéfcnce.  Il  ne  fçûc  jamais  ,  ni 
fc  garantir  de  l'iiifidélité  de  fes  Do- 
meftiques  ,  ni  les  punir  pour  l'avoir 
trahi ,  &  l'on  difoic  de  l'Abbé  de  la 
Rivière  ,  l'im  de  ces  Serviteurs  infi- 
dèles ,  ^u'il  devait  bien  fçavoir  corn- 
bien  l'on  M^utre  ^e^oit  ^  puifeju^il  l'a^ 
/  *voit  vendu  pltfjieitrs  fois,  Ainfi  lorC» 

que  ce  Piince  alloit  parler  au  Roi  en 
faveur  du  Maréchal  ,  il  trou  voit  Sa 
4  .  Ma)cfté  préparée  à  lui  répondre^ 
1=  comme  fçachant  ce  qu'il  lui  dévoie 

dire  ;  parce  que  Gafton  en  faifoic 
t      confidence  à  des  gens  qui  le  rappor-- 
toicnt  an  Cardinal.  'Enfin  y  pour  fa 
défiure  de.  fes  imporrunitcz  ,  le  Roi 
'  lui  dit ,  que  s'il  continuoit  à  lui  ea 
jT.  parler  ,  le  Maréchal  ne  s'en  trouve-. 
de  Mai.  roit  pas  mieux  j  *     Monficiir  eut. 
V^r^    la  baflcfle  de  figncr  le  jour  de  la  Pen- 

V^du   ^^^^^^  '  ^^^^  ^ 

dy>4,     Reine-Mere  fignerenc^aulîi  par 

q^ucl,  il  promctroit.  tout  honneur.^ 

rcfpcû    &  fer  vice  au  Roi^  ^  rfe^ 


Digitized  by  ' 


de  Riche! ieîf.'  597 
mectôic  à  bonté  Koyale  de  traiter  £aîr  séa^» 
vorablemcnt  le  Maréchal  d  Ornïno , 
fur  la  trés-humblc  prière  qu'il  lui      "  -  " 
en  a  voie  faite.  11  rendit  même  vifice  " 
au- Cardinal  dans  fa  Maifôn  de  Zjt- 
9murs  y  oè  le  C  Winal  s'éccMtî  reiciré 
ùxt  ta  (iti  da  mois  de  Mai  >  fous  pré* 
texte  d'indifpofKion. 

De- là  il  écrivit  au  Roi ,  *  pour  le  ^u^e^ 
liipplicr  de  lui  permettre  de  le  reti-     '  ^'^ 
xcr  de  k  Cour ,  de  loi  fit  repréfcn-.  JlJ^^^ 
ter    Qnc  n'ayant  ca  jufqu*alors  '77. 
d'aurrc  palîion  en  le  fcrvnnc ,  que  "  g, 
la  gloire  de  Sa  Mnjcfté  ,  &  le  bien  '* 
de  l'Ecar ,  il  avoit  un  cxctcnae  dé* 
plai(k  de  veic  la  C«nr  partagée  >.  ^ 
toute  la  France  menacée' d'em.  " 
bcafêment  i  fon  occafion  :  Q  ic  la  *« 
•  vie  ne  lui  feroic  d'a'icune  confidé-  ** 
-cation  toutes  les  fois  qu'il  s*agi-  " 
roit  de  Temploycc  pour  le  bien  de  *•  . 
^fa  Cqiironne  j  ^mai$,  qu'il  lui  fâ» 
choit  de  (e  voir  en^dan^er  conti-  ^ 
nucl  d  ecic  airiHiné  à  la  Cour  ,  ** 
comme  il  lui  ctoit  prefque  inévi-  " 
table ,  étant  tous  les  jours  envi- 
inonné  de  pjufonôes  qu'il  ne  CùOr  <^ 
aoiflfoit  pas  :  QÎle.  h  néanmoins 
&â  Majcftk  v«ouIoit.  ^u'il  concinuàc  <f  - 


.•  s 


•  '  •  '  5  8        Vie  du  Cardwat 
'4É^    i6i6,  »  de  la  fcivir  avec  le  même  danger  , 

»»  il  s'y   réfoudvoit    aveuglément  , 
'^If  >j  puifqiril  faifoic  profcflion  de  n'a- 

yj  voir  autre  intérêt  que  ceux  de  TE- 
9#  tat  ,  ni  d'autre  volonté  que  celle 
>j  du  Roi  :  Mais  que  l'opinion  qu'il 
^  '  »^  avoit  que  le  Roi  ne  prendroïc  pas 

fIp'^  V  plaifir  à  lui  voir  terminer  fa  vie 

\  »  par  une  mort  Cv  pea  honnorable  ,  " 

>*  à  laquelle  même  il  ne  pourroit  pas- 
»  être  cxpofé  ,  que  l'Autorité  Roya- 
3.  le  ne  fût  blcffce  ,  lui  donnoit  la 
»  hardielfe  de  fupplicr  Sa  Majefté  de 
)j  trouver  bon  qu'il  s'éloignât  de  la 
.  »  Cour  5  &  qu'il  ruinât  par  fa  re- 

'  «traite  le  dclfein  des  Mécontens  , 
>j  en  leur  ôrant  le  prétexte  qu'ils  a- 
»  voient  pris  d'abattre  la  trop  gran- 
»  de  faveur.        ^  ^ 

Le  Cardinal  écrivit  la  même  chofc^ 
à  la  Reinc-Mcre  ,  &  la  fupplia  de 
\»  lui  obtenir   cette  grâce  du  Roi: 

'  3>  Qii  on  lui  devoit ,  difoit-il  .  d'au- 

V  tant  moins  refufer,  qu'il  craignoic 
s>  que  ne  ménageant  pas  mieux  fa 
}}  fanté  qu'il  n'avoit  fait  jufqu'a- 
5J  lors  ,  elle  ne  lui  permettroit  pas 
^  j>  encore  long-tems  de  vaquer  aux 

>7 affaires.'  M^is  cette  demande  qv^i 
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de  RickiUeu.. 
ife  faiiôk  après  avoir  donné  l'allacine  1^26* 

au  Roi  par  la  dccou  vcrcc  de  la  Conf-  *  ' 
piration  du   Maréchal  d'Ornano , 
n'étoic  que  pour  tromper  le  Peuple , 
lui  faire  accroire  quele  Cardinal 
écûit  l'komme  du  Royaume  lé  plus 
exempt  d'ambition ,  quoi  que  fes 
ennemis  l'acciifalllnc  du  contraire, 
jke  Roi  qui  crembloic  de  tomber  ea« 
ne  les  mains  de  Ton  Frère  \  qu'il  a« 
voit  f>lufieurs  fbis-naalct'aité  » 
voit  garde  de  fe  défdre  du  Cardinsd^ 
dans  cette  conjontlure.  Il  lui  écri- 
vit d£>nc  une  Lettre  de  fa  propre  *  '^p^^^^ 
main^  concertée  avec  la  Remc  Mc^ 
'rci  quiavoitcncorc  plus-b^indir  * 
Cardinal  que  lè'^oi  ^  &  par  laqneU  Vw  ' 
le  Sa  Majefté  prioit  ce  Piclat  de  rie  ^'ff* 
pcnfer  pas  à  la  retraite.  Le  Roi  lui  îîf^^^* 
difoit ,  que  fon  fcrviteur  lui  avoit  ^  'Y^ 
toujours  cte  innnimept  utile ,  mais 

qu'il  écoit  à- p^éfenc  néccjflfaire  à  L'E« 
«f ,     qtie  fans^Pstpp«4  4«-<wictî. 

niftcre  tous  les  intérêts  de  la  Cou- 
ronne couroienc  rifque  d'ctic  rui^ 
nez  :  Qa!il  lui  promettoic  fa  pro« 
teâion  contre  le  Duc  d'Atojoa  »  6^ 
t>ontre  tous  IcsPrtnces ,  tous  les > 
Stigneurs  :  Que  comme  il  lui  avcfir: 


40 6  Vi^  du  Cardinal 
iClS,  découvert  par  le  pallé  le  mal  qu'on 
difoit  de  lui  ,  déformais  il  lui  diroit 
auflî  toutes  les  calomnies  qu'il  en 
cntendroit  dire  ,  avec  les  noms  des 
Calomniateurs  ,  fans  exiger  de  lui 
aucune  juflificntion  ;  étant  trop  con- 
vaincu de  fa  fidelué  par  l'es  fervi- 
ces. 

Dans  le  mcme  tems  ,  on  com- 
mença à  découvrir  plus  clairement 
les  dcllcins  des  Mécontcns  ,  par  le 
moyen  de  Hchti  de  HilUratid ,  M  or» 
i\uu  de  chtilaù  ,  M.îcrc  de  la  Gar- 
*  Mtfw.  dérobe.  *  On  dit  qu'entre  neuf  pcr- 
#  Baf.  fQppçg  5  d'Orléans  , 

T^Jjf  ;;  &du  Maiéchal  d'Oinano  ,  il  s'c- 
j,  361.  toît  tenu  un  confeil  ,  dans  lequel  il 
avoit  été  réfolu  d'aller  alfallincr  le 
Cardinal  à  Fleurj  ,  cù  il  étoit  alors.^ 
Le  Marquis  de  Chalais  ,  qui  ctoic 
r         un  des  neuf,  fit  confidence  de  ce 
deilcin  au  Commarideur  de  Valer.^ay  , 
qu'il  lie  piit  g«gncr.  Au  contraire  , 
le  Commandeur  le  cenfura  âpremcnr, 
de  ce  qu'étant  Domcftiquc  du  Roi 
il  ofoir  faire  une  entreprife  de  cette 
nature  contre  le  premier  Mmiftre. 
Il  ajcûta  j  qu'il  l'en  devoir  aller  a-- 
ver  tir  ,  &  que  s'il  ne  le  faifoit  pas  > 
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de  Richelieu,  401 
il  l'iroit  lui  même  déceler.  Intimidé 
pai:'  les  iQenaces  de  Valenç^ ,  il  ,con^ 
j^ndc  à  cela  ;  ils  patctrenc  ccxis  deux 
pq^  zilet  à  Flcury  ,  ôc  Chakis  dé- 
'daraatt  Caidinpil^une  partie  de  ce 
.  qu'il  fçavoic.  Il  lui  die  queMonfieur 
dcvoit  ftindtc  de  vouloir  yenir  dî- 
ner à  Fleury  ,  ôc  qu'il  etivoyeroit 
désie  màcin  Tes  Officiers  >  en 
lence  f5oar  lui  prépater  Ton  diner  > 
mais  dans  le  fonds  pour  s*y  trouver 
le  plus  fort.  Le  Cardinal  reiiu'icia  kî 
Marquis  <Sc  le  Commandeur ,  ôc  les. 
pria  d'aller  dire  la  mêviic  chofc  au 
&oi  à  Fontainebleau.  Us  y  ftuenc  à 
rinftant ,  ^  à  onze  heures  du  (bit 
le  Roi  ordonna  à  trente  de  fes  Gen- 
darmes ,  à  autant  de  Chevaux- 
Légers  >  dçjic  rendre  inpoi&iiment  à 
Fleury  »  pour  faire  ce  que  le  Cardi- 
nal leiir  ordooneroir^  La  Reine-MerQ 
y  envoya  auflî  tous  fes  Officiers  pour 
i'igjfîer  dans  cette  occafion. 

il  arriva  en  cttct  >  qué  CCir^Si 
Chalais  Tavoic  die,  fur  le$. trois, 
faeuret  du  marin  les  Officiers  de 

Monfieur  arrivèrent  à  Fleury,  com- 
me pour  lui  apprêter  fon  dîner.  Dés- 
lorâ>  le  Cardinal  leui:  céda  fon  LogiSj 


Cardinal 

ï6i6.  ^  ^'^^       ^^^^  accompagne  à  Fon- 
tainebleau ,  où  ilfc  rendic  droit  a  la 
Chambic  de  Monfieiir,  qui  fe  le- 
voit  ,  5c  qui  fut  extrêmement  fur- 
pris  de  le  vt»ir.  Jl  fit  des  reproches 
au  Duc  d'Anjou  ,  de  ce  qu'il  çc  lui 
avoir  pas  fait  l'honncui  de  lui  com- 
mander de  lui  faire  apprêter  à  dîner, 
&c  dit  qu'il  l'auroit  fait  le  moins 
mal  qu'il  auroit  pu  i  mais  qu'il  avoic 
remis  laMaifon  à  fcs  Gens  dés  qu'ils 
avoient  paru.  Les  ennemis  du  Car- 
dinal ne  pou  voient  comprendre  com- 
ment il  avoit  découvert  l'entreprife 
qui  s'ccoit  faire  contie  lui ,  parce 
qu'ils  ne  croyoient  l'avoir  confiée 
qu'à  des  perlonnes  dont  ils  ctoienc 
airuiLZ.  Le  Cardinal  difoit  en  avoir 
*  Mem,  appris  les  premières  nouvelles  des 
.<tio    Païs  étrangers ,  mais  apparemment 
Torn.  l,  p^j^^j.  ç^^^i-^j.^-  a  voit  décclé 

^dftnsTe  autres.  *  il  lui  ordonna  même  , 
Trocéi  ^  lui  fit  commander  par  le-Roi ,  Je 
4  CU'  feindre  ^'^-^^  J^ns  la  même  difpofi- 
laîs,  tjQn  qu'auparavant  ,  pour  mieux 
Mem,  découvrir  lès  delfeins  des  ennemis  de 
de  Baf-  QQ  Miniftre  j  *  mais  Chalais  les  trom- 
fcmp  y^j^Q  féconde  fois  y  il  avoua  à  ceux 

^^"^'y   *  qui  a  voient  formé  le  deffcin  de  faire* 
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de  Richelieti,  405 
|iérir  le  Cardinal»  que  c'écoic  lui  161$^ 
qui  i'avoic  découvert ,  de  oraince 

que  VAlençai  ne  le  prévint  j  &  leur 
promit  d'écrc  plus  fidèle  à  l'avenir, 
\pM  donnant  cce  aveu  de  Ta  faute  » 

'  pour  marque  de  ià  ûucerité. 

AinCia  paitis  ne  (e  rompit  pa»^ 
pour  Cela  >  de  Ton  en  accufoic ,  ou- 
tre le  Duc  d'Anjou  ,  diverfes  per- 
fonnes  du  premier  ordre  ,  comme  le* 
Comte  de  Soiifons  y  le  Duc  de  Lon-« 
gnevilie  >  le  Duc  de  Vendôaie  »  Le 
Grand -Prieiir  de  France,  la  Du- 
cheire  de  Chevreufe  ,  le  Duc  d'Ef- 
pernon,  le  Mai q lus  de  la  Valette,. 
ic  pluikurs  perion^ies  de  moindre 
qualité».  \ 

Vtsi  de  tems  après là  Cour  étant 
allée  à  Blois ,  Chalais  dont  laCham-  * 
bre  ctoit  concigiic  à  l'Appairemenc 
d^  Gâfton,.  eue  avec  lui  pluiieurs 
Cc«iiéfCflces  dans  le  Cabinet  de  ce 
Prince  pendant  la  nuit,  te.  le  Cardi- 
nal ne  manqua  pas  d'èn  être'  averti. 
Le  Grand' Pi ieuf  qui  croit  de  la  par- 
lifS  j  V oy OUC  que  d ■: p u i s  i a  premié r e 
imprudence  de  Chalais  l'affaire ctoic 
découverte,  afièâa  de  faire  dé  grairds 

'  conaptimcns  au  Cardinal  incomba» 
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404  '  Cardinal 
JôiC,  rablcmcnt  plus  fin  que  lui.  Ce  Pré- 
lac  le  lecevanc  toujours  parfaitement 
bien  ^  &c  feignant  d  ccre  entièrement 
dans  fcs  inteiêcs,  le  Grand  Prieur  le 
crut  Cl  fort  de  fes  amis ,  qu'un  jour 
il  le  pria  de  lui  faire  avoir  la  Charge 
d'Amiral  de  France  ,  qui  écoit  au 
Dnc  de  Moncmorenci.  Le  Cardinal 
feignit  d'y  avoir  penfé  de  lui-même, 
&:  dit  qu'il  en  fcroit  parler  à  Monc- 
morenci ,  ou  qu'il  feroic  en  forte 
que  le  Roi  la  fupprimàt,  &c  qu'il  en 
donnât  l'exercice  au  Grand- Prieur 
par  commiiïion.  Il  ajouta  ,  qu'il  fe- 
roit  néccfrairc  que  le  Duc  fon  Frère, 
qui  croit  en  fon  Gouvernement  de 
Bretagne  ,  vint  à  la  Cour,  pour  en 
remercier  le  Roi  avec  liii.  Le  Duc  de 
•  Vendôme  qui  n'aimoit  point  le  Car- 
dinal 5  &  qui  Connoiifoit  fon  cfprit 
vindicatif,  n'avoit  pas  voulu  venir 
à  la  Cour  5  de  peur  qu'il  ne  lui  jouât 
.  quelque  pièce  ;  &  le  Cardinal  réfo- 
lu  de  lui  faire  ôrer  fon  Gouverne- 
ment ,  cherchoit  les  moyens  de  l'en 
faire  fortir ,  oti  par  force  >  ou  par 
adrede  ,  lorfque  cette  occafion  s'en 
prcfenta.  Le  Grand-Prieur  craignant 
néanmoins  pour  la  perfonnc  de  fon 


0' 


d€  Richelieu^  *  ^oj 
Frète ,  &  ne  pouvant  le  faire  réfou-  .  i  jS^v 

dre  à  venir  à  la  Cour  fans  quelque 
fûrecc  ,  fuc  demander  au  Roi  s'il 
pouvoir  s'y  rendis^' fans  danger  j  à  # 
caufcdes  bruits  qiii.couroienc  qu'il 
étf>i||4c  U  Confpiracioil  d'Ornano  ; 
&ie  I^oîlui  répQndk  d'une  manière 
équivoque  ,  en  lui  difanc,  qft'on 
ne  fetoic  pas  plus  de  mal  à  fon  Frcrc 
qu'à  lui.  Ce  Prince  ,  qui  fe  laiiroic 
dup^'er  à  fes  Mûûftccs  »  étoit  néan«  '  * 
injsftns^aâez  diilniiiilé  T  lorfque  ceux 
qui  croient  en  pcfTcdion  de  fon  eC  * 

Î>rit  lui  rcpiéfcncoicnc  qu'il  k  faU 
oie  êc  e. 

Le  Grand- Prieur  troimpé  par  cecte 
réponiè  équivoqu  e  ^  d\£kéc  peuc-écre 
par  le  Cardinal  ,  qui  écoic  un  grand 
Maître  en  ces  forces  de  chofcs ,  alla 
quérir  le  Duc  fon  Frerc  en  Brecagne ,  * 
&  ils  vinrent  en  poftc  à  la  Cour,  qui  ^^^^'^^"r 
étoit  alor$  à- Bloitf  *  au  commence-  j^;^^. 
*  mtnt  de  juin.  Le  Duc  trouva  le  Roî  Mem.T. 
qui  fe  promenoir  dans  le  ]ardin  ,  &  //.  p^ge 
lui  dit  en  Tabordant ,  qu'au  premier  3^s»  & 
figne  de  Sa  Majcfté  ,  il  ccoic  venu  fe 
jettcr  à  fes  pieds  «  pour  l'atTurer  de  i^^g^^ 
ion  abéïffimce ,  &  lui  dire ,  qu'il  r. 
n'aocoit  jamais  d'autres  delfeiris  >  ni  ^i9* 


vie  du  Cardinal 
d'autres  volontcz  ,  que  celles  de  lui 
rendre  (es  trés-humblcs  (ervices.  Lé 
Roi  en  lui  mectanc  la  main  fur  l'c- 
paule ,  lui  dit  ,  ^u'il  avoit  Cu  beau- 
coup d'impatience  de  le  voir  ,  & 
Tinvita  à  venir  le  lendemain  à  la 
chalFe.  Mais  le  Duc  s'en  excufa  ,  fur 
.ce  qu'il  étoit  fatigué  ,  pour  être  ve- 
nu de  Bretagne  en  pofte.  Les  deux 
Frères  furent  logez  en  deux  Cham- 
bres du  Château  ,  de  le  lendemain 
ils  recurent  rendirent  des  vifites, 
fans  Cl-  douter  du  tour  qu'on  leur  al- 
loit  joùer.  Jls  furent  tous  deux  ar- 
rêtez le  jourfuivant  ,  à  deux  heu- 
res après  minuit,  qu'on  les  fut  ré- 
veiller ,  pour  les  mener  au  Château 
d'Amboife,  avec  fûrc  garde.  Mais 
lorique  la  Cour  retourna  à  Paris  , 
on  les  conduifit  dc-là  au  Bois  de 
Vincennes. 

Pendant  que  l*on  trarhoit  cette  af- 
faire ,  le  Duc  d'Anjou  faifoit  tout 
ce  qu'il  pou  voit  pour  obtenir  du 
Cardinal  la  liberté  du  Maréchal 
d'Ornano  j  &C  voyant  que  toutes  fe$ 
inftanccs  auprès  de  ce  Miniftre  im- 
placable étoient  vaincs,  il  dclibcrsf 
de  fe  retirer  de  la  Cour.  Mais  ceux 
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de  Rtcheltfff.  407 
en  qui  il  fc  confioic  l'cîi  aynnt  dé-  1616^ 
tourné  ^  il  envoya  ie  Prcfi  Unt  le 
Coigneux  >  «[ni  ayoit  fucccdé  au  Ma-* 
séchai  aaprés  de  Monfieur^  mais 
^ni  dépcndoit  alors  bien  pins  du  • 
Cardinal  que  de  lui  à  ce  Prclac  , 
pour  lui  demander  de  la  parc  quacre 
ehofcs.  La  première  ctoit ,  que  l'on 
iKrécàe  lc|S  4>tocedtires  que  l*on  fai- 
feit-eoncre  le  Maréchal  d'Ornano  ; 

la  féconde  ,  que  le  Roi  aurrmentàc 
de  cent  mille  francs  la  dépenfe  de  la 
Maiion  de  MonHcur  $  la  troifiéme  , 
.que  ce  Prince  pue  (è  marier  à  <}ni  éc 
quand  il  lui  plairoic  ;  la  quatrième , 
que  dans  un  mois  on  lui  donnât  fû. 
reté  ,  qu'on  lui  accordcroïc  au  plu-  • 
'  toc  Ton  appanage.  Le  Cardinal  après  , 
secre  bien  faicprefid:  ^  accorda  ces' 
qvatre  demandes  »  quoi  qu'il  dic 
qu'elles  écoient  exorbitantes ,  mais 
.à  dclfcin  de  n'en  tenir  que  ce  qu'il 
iroLiveroit  à  propos.  Il  njouca  qu'il 
'  Icrviroit  toujours  Monfieur  autant- 
Qu'il  lui  (çroic  poffible  »  &  qu^il  lui 
mroir  Voir  daireineitt  qu'il  n'avoir 
jamais  rien  feit  que  pour-fon  (tryice. 
Le  Duc  d' An)ou  fie  remercier  le  Car- 
dinal »  &.feiiibloit  éclc  confolé  des 


4o8  P^lc  du  Cardinal 
\Si6,  chagrins  qu'on  lui  venoit  de  faire  , 
lodque  le  Roi  envoya  l'avertir  de 
l'cmprifonncmenc  des  Frères  de  Ven- 
dôme j  &c  lui  dire  que  l'on  n'en  é- 
toit  pas  venu  à  cette  extrémité  fans 
de  très  -  fortes  raifons.  Monficnr,. 
auili  bien  que  le  Comte  de  SoilFons 
vivoic  avec  eux  dans  une  trés-grande 
intelligence,  &  délibcra^ine  (econ- 
de  fois  de  fortir  de  la  Cour  ;  mais 
n'ayant  aucun  refuge  alfuré  ,  il  fallut 
qu'il  attendît  qu'il  fçût  fi  le  Mar- 
quis de  la  Valette  voudroic  le  rece- 
voir dans  Metz  j  &  le  Marquis  l'a- 
yant rcfufé  ,  fur  ce  que  le  Ducd'Ef- 
pcrnon  fon  Pcre  ne  le  trouvoic  pas 
à  propos ,  Monfieur  demeura  à  la 
Çour. 

•  La  Cour  s'cranc  rendue  à  Nantes , 
le'Roi  établit  une  Chambre  de 

'^J'Afit  ^^^^  *  procès  à  Chalais  ,  * 

Vouz,  '  ^    condamna  à  perdre  la  téte.  On 
j^em,    gronda  beaucoup  en  France  de  l'c- 
d'Auh,  redion  d'un  Tribunal  cxtraordinai- 
iart.  /.  xc»  pour  juger  un  homme  ,  qui  étant 
criminel  j  auroic  été  condamne  dans 
quelque  Parlement  que  le  Roi  eue 
voulu  nommer,  &  qui  ne  devoic 
pas  être  livre  à  des  ]uges  dépendans 
1  ^  du 
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de  Richelieu.  40^ 
du  Cardinal,  qui  ctoic  fa  partie  fe-  i^z^. 
creccc.  Mais  le  Prélat ,  en  érablilfanc 
line  nouvelle  forme  de  Jufticc  j  vou- 
loic  faire  peur  à  ceux  qui  oferoienc 
attaquer  fa., faveur  \  afin  qu'on  ne 
s'imaginât  pas  qu'on  pût  ccha  *per  à 
fa  vangeance  ,  par  le  moyen  des  for- 
malitcz  établies  pai  les  Loix  en  fa- 
veur des  innocens.  Depuis  ce  teras- 
H  les  Miniftres  ont  employé  plu- 
fleurs  fois  ce  moyen  pour  perdre 
ceux  qu'ils  n'aimoient  pas  ;  6c  les 
Rois  )  fous  prétexte  que  leur  auto- 
rité en  paroifToit  plus  grande  ,  onc 
facrific  les, Loix  de  leur  Royaume  à 
la  paffion  de  leurs"  Favor's, 

Un  des  amis  de  Chalais  aya  it  fait 
confidence  au  Comte  de  LouvigKy  du 
deflein  que  Monsieur  avoit  de  fortir 
de  la  Cour ,  &  de  celui  de  diminuer 
la  trop  grande  autorité  du  premier 
Miniftre  j  ^  Louvigny  en  colcrc  *  A/^w. 
contre  Chalais     qui  Tavoit  aban-  ^^f- 
donné  dans  une  querelle  qu'il  avoir,  fi'^P'^^ 
alla  tout  déclarer  au  Roi ,  Ôc  lui  die  j^"^^' 
peut-être  bien  des  chofes  qj'il  ne 
fçavoit  point.  On  dit  même  qu'il 
afliira  que  Chalais ,  qni  étoit  M.iî- 
tre  de  la  Gardcrobe  du  Roi ,  dcvoic 
Tome  /,  S 


4IO 


y  le  du  Car  dit?  al 


xdiG,  pav  ordre  (ic  Monfieur  cmpoifonnej; 
une  des  chemifcs  de  Sa  Majefté.  Il 
n'y  avoit  point  d*apparcnce  que  cela 
fûc  véritable  ,  le  Duc  d'Anjou  étant 
d'un  naturel  doux  &  timide  j  mais 
on  voulut  épouvanter  le  Roi  pour 
l'irriter  plus  facilement  contre  mus 
ceux  qui  n'étoicnt  pas  d'humeur  de 
|)lier  (eus  l'autorité  du  Miniftre,  Il 
cft  vrai  que  le  Duc  timide  &  chan- 
.geant  fit  une  Déclaration  à  Nantes 
du  1 1 .  d'Août ,  où  il  accufa  Chalais 
de  lui  avoir  confcillç  de  fe  retirer 
-de  la  Cour,  &  de  lui  avoir  voulu 
-  —donner  les  n^oyens  de  le  faire  ;  baf- 
^       fciTe  qu'il  commit  plu  s  d^unc  Fois  en 
vie  5  comme  on  le  verra  par  la 
-fuite  de  cette  Hiftoire.  On  le  poii- 
■<  voit  accu  fer  avec  raifon  de  manquer 
de  fermeté  ,  &  d'abandonner  ceux 
.  .  .      qui  l'avoicnt  fcrvi  pour  fe  tirer  d'af^ 
faires  ;  mais  pour  des  crimes  atro- 
ces ,  il  n'y  a  gucre  d'apparence  qu'il 
/v;  en  fût  capable.  Qiioi  qu'il  en  (oit  , 
.  ^  Chalais  ayant  été  pris  avec  divers 
papiers  &  divers  témoins ,  il  foû- 
tinc  qu'il  n'étoit  rentré  dans  la  Fa- 
élion  qui  fc  formoit  contre  le  Car- 
"  ^  dinal ,  que  pour  fcrvir  ce  Prélat  qui 
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de  Richelietu  ■ 
k  lui  avoit  ordonné.  Mais  comme  i^xSn 
il  i6rvt)îc  fidélcmenc  le  Parci  de  Mon* 
ûaxt  9.  ii  .tacboic      trompes  le  Mi* 
.niftre,  pour  en  cirer  «juekjue  ri- 
compcnfc  pendant  qn'il  fcroit  en 
4wc  d'en  donner,    Chalais  n*avoic 
4'aborcï  ^icn  voulu  dire  au  Garde 
4fesSeaiix»  Chef  de  la  Cbambredc* 
Jaftice  f  mais. le  Çardinal  lai  ayant  ' 
parle ,  il  dit  tout  ce  qiill  fç avoir 
-des  defleins  des  Mccontcns.   *  Le  '  Voyei 
bcuic  courue  que  ce  Piélac  lui.  pro-  siri  r. 
ipic  fa  grâce,. &  des  récpmpeolcs  ,  ^^•/"^i' 
décQUTroic' non-fealemeht  totic  ^.^^^^ 
•ce  qui  etoit  venu  à  la  connoillancc  ;  ^  V/^* 
«aais  encore  s'il  dcporoïc  certaines  .r^. /. 
chofes , qu'il  lui  dic.^  &  .  qu'il  lui./.  iS;^ 
manquât  de  fiarole^  agrès  ca  ^voir 
ciré  ce  qu'il  vouloir* 
.  Monneur  étant  Ttfccommodé  avec 
la  Cour  ,  on  paila  de  fon  mariage 
,avcc  Madcmoilelle  de  Montpcnficr,^ 
Il  y.  aivoir  eu  de  grandes  intri-^  ' 
guos  poitT;  l'eii  déaoamer  à    8c.    ^  . 
jKMir  porter  le  Roi  Ae  la  Reine  à  cm-> 
pécher  ce  mariage.  Mais  la  Reine- 
Mcre  Ôc  le  Cardinal  le  fouhaitant,  " 
on  en  vint  enfin,  à  la  concluiiûni  ^:''''» 


4 1 1       rie  du  Cardinal 
i6i6,   venant  à  avoir  des  enfans  ,  on  ne  la 
iT.cj'rifàr  y  Se  l'on  dit  u  énie  qne  le 
Maicchal  d'Ornano  lui  avoit  dit , 
que  fi  le  Roi  mouroit ,  le  Duc  d'An- 
jou la  pourroit  bien*  époufer.  On 
ayojt  incmc  pailé  de  faire  déclarer  le 
Roi  impuilfmt  ,  de  le  mettre  dans 
un  Monarttre ,  &  de  donner  Garton 
^  ^y,j    à  la  Reine  ,  fans  attendre  fa  mort, 
'    On  avoit  *  aulli  fait  entendre  au 
*    Roi  ,  par  le  moyen  de  Tro7jfon  ,  de 
.  »    .  Marjillac  y   &  de  Sauvetene  y  Sc 
t         même  de  Baradas  Favori  du  Roi, 
mais  qui  ne  fe  me  «oit  d'aucunes  af- 
-  *        faites  d'Etat ,  que  Monfieur  étant 
\j  •      marié  à  une  riche  Héritière  ,  alliée 
>  \  -^r    avec  la  Maifon  de  Guifc  (  car  fa  Me- 
*   '    "     Tt  Catherine^ Henriette  de  Joyeufe  2^ 
'^^  .    voit  époufc  le  Duc  de  Guife  en  fc* 
/*  condes  noces  )  &  ayant  un  appana- 
gc  confidcrable  ,  fon  autorité  de- 
^'  viendroit  fi  grande  à  la  Cour,  fur 
tout  s'il  avoit  des  enfans  ,  que  l'on 
/.        rechercheroit  fa  faveur  plutôt  que 
r'    .  •  celle  de  fa  Majefté  ,  qui  n  en  avoic 
point ,  &  dont  la  fanté  étoit  foiblc, 
au  lieu  que  fon  Frère  étoit  de  très- 
bonne  complexion.    Ces  difcours 
^voient  fait  canc  d'i^^p^^^on  fur  le 
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'         *       de  'Richelieu,         41  jf 
Roi,  q^ic  le  Perc  ^nff^en  ConfeflTciir  .1 
At  la  Reine-Merc  Vétmt  allé  voir 
un  jour  dans  fon  Cabinet ,  ce  Prtn^ 
ce  tout  rnfte  \\^\  jetca  les  bras  aa, 
col  ;  ôc  fc  mit  à  lui  dire  ,  qu'il  vo- 
yoic  bien  que  fa  Mcrc  ne  pouvoiç 
pas  oublier  ce  qu^  s'ccoic  paflc  à  ' 
kiga^â  àa  Maréchal  d'Ancre  ;  Se 
avëit  plus  dranittié  pour 
Monfiwur  que  pour  lui  ,  puirqn'clle 
lui  procuroic  des  avantages  fi  con- 
(idcrables.  LcPere  S  ifF  cn  richa 
drfabiiret  le  Hoi ,      de  lui  faire 
câtonfrendre  que  ce  mariage  écoic 
pour  le  bien  de  fEtnt  ,  '&  pour  le 
fcrvicc  de  Sa  M<î;cfl:é  ;  mnis  il  ne  fut 

SS.poiHble  de  lui  qcci:  d'abord  cous 
i  fpupçons.  Dans^-cctce  conjon<» 
€tatc  hi' Reine- Meté  craignit  d'être, 
entore  une  fois  éloignée  des  affaires, 
&  le  Cardinal  d'eue  envoyé  à  Ro- 
me ;  de  force  qu'ils  firent  tout  ce 
qu'ils  purent  pour  (çavoirlqui  avoir 
jetcé  ces  foupçons  dans  Pefprit  da  • 
R'oi  >  car  le  i>on  Prince  étoit  pfe(^ 
que  incapable  de  s'affermir  lui-mê- 
me dans  aucune  pcnléc.  Enfin  la 
Rcine-Mere  obtint  du  Roi  à  force  de 
lacmes  4  qu'il  lui  ^loix,  ceux  qui  IV 

>  Siij 
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411  F'ie  du  Cardinal 
1616.  venant  à  avoii:  des  enfans  ,  on  ne  la 
ir.C|'rifàr  j  &  londicn  cme  que  le 
Maicchal  d'Ornano  lui  avoic  die, 
que  fi  le  Roi  mouroic  ,  le  Duc  d'An- 
jou la  pou  n  oie  bien-  époufer.  On 
ayoït  mcme  parlé  de  faire  déclarer  le 
Roi  impuiirint  ,  de  le  mettre  dans 
'un  Monartcrrc ,  &  de  donner  Gafton 

'^Ibîd  ^  R^^"^  >  ^^^^  attendre  fa  mort. 
uixi,  avoit  *  aulli  fait  cnccndrc  au 

;  '     *   Roi  ,  par  le  moyen  de  Tronfon  ,  de 
«      Marfillac ,   &  de  Sauvetene  ,  & 
même  de  Baradas  Favori  du  Roi , 
mais  qui  ne  fe  mé'.oit  d*ancuncs  af- 
faires d'Etat ,  que  Monficur  étant 
marie  ï  une  riche  Héritière  ,  alliée 
'»  »     avec  la  Maifon  de  Guifc  (  car  fa  Mc- 
re  Cathcrifie^ Henriette  de  Joyeufe  a. 
~'  .    voit  époufc  le  Duc  de  Guife  en  fc- 
,  ^  .    condes  noces  )  &  ayant  un  appana- 
ge  confidcrable  ,  fon  autorité  de- 
r  \.  -  '    viendroit  fi  grande  à  la  Cour,  fur 
tout  s'il  avoit  des  enfans  ,  que  Ton 
recliercheroit  fa  faveur  plutôt  que 
/  celle  de  fa  Majeftc  ,  qui  n'en  avoic 

'     point ,  &  dont  la  fanté  étoit  foiblc, 
au  lieu  que  fon  Frère  étoit  de  trés- 
bonne  complexion.     Ces  difcours 
.   ayoicnt  fait  tant  d'imprcllîon  fur  le 
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Roi,  qnc  le  Pere  ^^^ff^-en  Confcircur  '  6  • 

de  la  Reine- Merc  l'éccinc  allé  voir  .   '  '•'Jt 

un  jottt  dans  Ion  Cabinet ,  ce  Prin-    -  \ 
et  tovtt  trifte  lui  jetca'  les  bras  att; 
cbl  1^  éc  k  mit  à*  lui  dire  y  qu'il  va».  .  « 
yoic  bien  que  fa  Merc  ne  ponvoic 

{>as  oublier  ce  qur  s'c'coïc  pafTé  à  '  y. *  ' 
'cgard  du  Morcchal  d'Ancre  j  « 
qu'cH^^  avoic  plus  d^aniitié  pout  ' 
Monfieur  que  pour  lui,  puifan'clle  . 
Irf  'proturoic  ét:^  àvaiiragics  n  <ton-  \ 
fidcrables.   L^^  P-rc  S  iff  en  richn  de    '    '    ^  . 
dçfabufcr  le  Roi  ,  ^  de  lui  faire 
Côniprcnduc  qie  ce  mariage  ccoic.  V  * 
pour  ie  bien  de  TEwt ,  *&  pour  le 
lènrice  àc  Sa  Majefté  \  mais  il  tic  flit 

i>as  pofllblc  de  lui  ôter  d'aboid  tons      *.  .    '  > 
es  foupçons.  Dans  cette  con)on-       -  • 
^kurc  la  Reine- Merc  craignit  d'être.  ,  * 

eûtore  line  fois  éloignée  des  affairies»  . 

le  Cardinal  d'êcte/ovoyé  à  Ro-  . 
ine  î  de  forte  qiïlls  firent  tout  ce  , 
qu'ils  purent  pour  fçavoiriqui  a  voie   '    ^    ^  V 
jette  CCS  foupçons  dans  l'cfprit  du 
K.'oi  »  car  le  bon  Prince  ctoit  prcf«-  \ 
*  q«e  iiïGapabjf  de  s'afferinir  lui-^mc- 
me  dans  lacune  penféel  Enfih  la 
Reine- Merc  obtint  du  Roi  à  force  de 
laaues  j  ^u'il  lui  ^uoic  ceux  qui  l'a-  . 

^     •  Siij 


414         Vie  du  Cardinal 
J(>2<?.  voient  mife  fi  mal  dans  fon  cfprit.. 
ll  les  nomma  donc  5  excepte  Bara- 
das ,  &:  ils  furent  à  Tindancchallcz 
de  la  Cour. 

Le  Roi  étant  apparifé  ,  on  conclut 
le  mariage  de  Monlieur  avec  Made- 
moifelle  de Montpenfier  le  5  .d'Août^, 
&  il  fat  bien-tôt  après  confommé.. 
'f^voyex^  Le  Roi  lui  *  donna  ,  en  confidéia- 
/rJ^X  mariage  >  les  Duchex 

Mohiioi-'  d'Orléans ,  de  de  Chartres  ,  avec  la 
nées  à  Comté  de  Blois  ,  ce  qui  fit  qu'on 
plantes  l'appelU  dcpuis 'D/^c  ^'Ôr/^^;?/.  Il  y 
^.^ joignit  depuis  la  Seigneurie  de  Mon- 

jde  Tu  il  •  i     "     '   r     i\  \ 

lit  iavs  ^^^S>^^  *    P^^^"-'        jouir  julqu  à  U 

la  fuite  concurrence  de  cent  mille  livres^ 
deURe,  Monficur  eut  encore  un  Brevet  d*u- 
hsiUon  ne  penfi.on  annuelle  de  cinq  cens. 
d^Fraiu  foixantc  mille  livres  ,  à  prendre  fur 
Vette  Finances  Royales  de  l'Orleanois». 

snnée,  Les  parties  cafucUes  pour  la  nomi- 
j>»  467.  nation  des  Offices  vacans  dans  le* 
Terres  de  fcn  Appanngc  ,  montoient 
à  fix  cens  vingt-mille  livres  par  an  ; 
.  de  forte  qu'il  avoir  plus  d*un  mil- 
lion de  livres  de  revenu.^  Son  Epon- 
fc  lui  apporta  la  SouA^eraineté  de 
Dombes ,  ôc  les  Duchez  de  Monc- 
fcnfier>  6c  de  CUatellciaud  j  ays^ 
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de  Richelieu ,  41^ 
plufienrs  autres  belles  Terres ,  qui  léi^. 
loi  faifoienc  crois  cens  (rente  mkle 
hv'res  de  renté^  Avec  des  Te  vernis  fi 

confidérables ,  Monficar  ne  pen(a 
plus  q  i*à  (e  plongée  dans  les  plai- 
iks  ,      parue  avoir  oublié  cour  le 

.  Aiti&il  nV  eut  que  lai  d'enftrc  le» 

ennemis  du  Cardinal  qui  lortit  de  - 
la  Confpiration  fans  defavancagc.  • 
La  Duchdfc  de  Chevreufe  ,  dont  le  ' 
•  Marquis  de  Chalais  écoit  amoureux» 
Jk  dont  il  çtoit  auffi  favorifé  »  ac;^ 
ctifêe  devoir  détourné  Monfieurdc 
le  marier  ,  &  de  Iiu  avoir  confeillé 
de  forcir  de  la  Cour  ,  fur  reléguée 
^n  Lorraine.  Le  bruic  *  courue  que  *  ^ 
k  Cardinal  aimant  au  (fi  cette  Dame^ 
te  <  ae  pouvant  loutmr  de  voir  Ion 
Rival'mîeux  traité  que  lui,  avoit  /.ijg* 
fait  périr  Tun  ,  &  chalfcr  l'autre  de  - 
la  Cour  ,  pUis  par  jaloufie ,  que  pour    '  " 
ks  crimes  qu'on  leur  impu toit. 

Avant  que  la  Cour  p^tic  de  Nan« 
fes  ,  le  Roi  fit  venir  la  Reine'  en 
Confcil  5  &  après  lui  avôir  repro- 
che qu'elle  peu  foi  t  à  un  fécond  Ma-  ^  - 
ri    lui  fit  lire  la  dcpolîcion  de  Cha-  .    *  • 
'  lis»  .oà  il  étoir -dit  9  que  Ton  avoit 

*  o  •••• 


4'^  CArdirutl 
"iCiC-  P^rlé  de  faire  mettre  le  Roi  dans  un 
Convcnt ,  de  le  faire  déclarer  im- 
piiiirant  ,  &c  de  marier  le  Dacd'Or- 
.  Jeans  avec  la  Keinc.  Soie  qne  les  amis 
de  G^fton  entrent  en  effet  tenu  de 
fcml'Iahles  difcours,  ou  que  ce  fût 

■  •  V  line  fiction  ,  il  fembloit  qu'on  de- 
•  •     •  voit  épargner  cette  honte  à  cette 

'Princclfe,  U  em^ê-her  que  cela  ne 
^;    's,  vint  aux  oreilles  du  Roi.  Mais  ce 

■  *-  n'étoit  point  l'mteiêt  duX^ardinal  3 
^    'à  qui  il  croit  avantageux  que  le  Roi 

fc  defiàt  de  les' pins  proches  ,  & 
qu'il  les  maltraitât  j  parce  qu'après 
cela  ,  il  n'y  avoir  plus  que  ce  Prélat 
en  qui  il  i  ût  fc  fier. 
V  Le  Comte  de  SoilFons  qui  ctoic 

-     -    V  a'cciifé  ent  e  autres  cliofes  d'avoir 
coufcillc  à  Monfieur  de  fe  retirer  à 

V.  la  Rv:ichclle  ,  de  de  fe  mettre  à  la 
tjtedu  Parti  H  'gJJenot,  n'ofa  pas 
deuieuier  plus  long-fcms  à  Paris  où 

,^  il  étoit.  Il  prit  le  chemin  d'Italie-, 
^  en  demanda  en  même  tcms  per- 
V million  au  Roi,  qui  aima  mieux  le 
voir  éloigné  de  la  Cour  ,  qu'auprès 
du  Duc  d'Ovlcans,  Il  étoit  aifé  fous 
ce  prétexte  de  le  tenir  loin  autant 
que  l'on  voudroit ,  comiTK  on  ayoit 
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faft  <feptii$  peu  à  l'égard' du  Pnnce  1616. 

de  Condc  ,  qui  n'écoic  point  encore 
revenu  àlaC^oLir,  quoi  qu'il  tû:-       >|  • 
y\k  le  Cacdiaai  dans  ia  ^liou  de  i^i-' 

•  "Osttis  *  le  mêiioe  tem»,  on  publid    x?  4/ 
àrla  Cour  la  mort  du  Maréchal  d*Or-  de  Sep- 
nano  ,  qui  ccoic  déccdc  au  Bois  de  ^'rnhrt^ 
,  Vincennes ,  après  Quelques  jours 
nevre  matigne.  Les  ennemis  du  Car- 
dînai  »  qj/A  l'acCufei«nc  de^  ne  fake  Rec/nd. 
icrupulc  de  rien ,  firent  courir  le  r.  vi.  * 
•brnic  qu'on  Tavoit    empoifonné  j  P* 
quoi  que  les  Médecins  &  les  Chi- 
rurgiens aiTuraflèm  qu'il  écoit  mort 
,  de  fiéVre.*  Avant  que  de  prendre  le 
,<Yiatique  ^  8c  dan^  un  étàt  où  il  n-j 
avoir  point  d'efpcrancc  qu'il  en  re« 
vînt,  il  fit  un  difcoursfur  lacaufc 
de  fon  emprifonnenaent >  &  jura  fur  . 
le  faluc  de  fo^n  anse»  que  le  Duc 
4'Oiieans  n'avoit  jamais  penie  i 

Îjuoi  que  ce  fôir  contre  la  Perfonne 
u  Roi ,  &  qu'aucun  de  ceux  qui 
étoienc  dans  fa  confidence  ne  lui  1 
avoient  donné  de  feinblables  con<< 
finis:  Que  feulement  le  Duc  d'Or- 
léans fè  voyant  entièrement  exclus 
du  Go^aveaieiiQeac  ^ui  .ccoit  paâ^    .. - 


jldC.  ^""^  '^^  mains  du  Cardinal,on  avoît 
cherché  les  moyens  de  diminuer  l'au- 
torité cxceffive  de  ce  Miniftrc  ,  pour 
~  •  en  donner  quelque  partie  â  Mon* 
ficur  :  Que  tout  ce  qu'on  difoit  de 
'  .  •  plus  étoit  faux  ,  ou  n'étoiC  pas  ve- 
nu à  fa  connoiirance.  Enfuite  il 
communia  j  dc  expira  peu  de  temf 
après.  • 

Cependant  les  dépofiûonsde  Cha- 
lais  en  difoicnt  beaucoup  plus  ,  &C 
^îhid,    le  Cardinal  publioit ,  *  que  fi  les. 
^.148,   CQ,^(pij.ç2  cuffent  eu  quelques  mois- 
de  ccms  davantage  ,  ils  ctoient  alTc2t' 
forts  pour  ô:er  la  Couronne  au  RoiV 
Comme  ils  en  avoient  foriué  le  det- 
fein.  En  fe  plaignant  un  jour  au  Car- 
dinal Spada  de  la  peine  que  le  Mi-- 
Diftcre  lui  donnoit;,  il  lui  die  ,  entrc- 
3i  plu  fleurs  autres  chofes  :  Qy\z  la 
Rcine-Mcre  &  lui  ne  celToicnt  de; 
V  recommander  au  Roi  de  faire  avec. 
3>  plus  de  foin  le  devoir  d'un  bon^ 
5*  mari ,  s'il  vouloit  mettre  le  Ro- 
»  yaumc  en  repos  :  Que  le  Roi  fai^* 
loit  en  effet  ce  qui  lui  étoit  poffî- 
»  ble  5  vu  l'avei  fion  naturelle  qu'it 
o  avoir  pour  cela  ,  ôc  le  dcgoijt  que 
v  lui  donnai:  la  vaniré  d€  la  Reinç  ^ 
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Je  Riehelien,  ^ff 
«?igracntéc  par  quelques  pcrCmnes"  l4l^0 
qui  croient  aupics  d'elle  :  Que  le 
Divc  d'Anjou  ,  qui  donhoit  tant  « 
<lc  peine  au  Roi ,  pourroic  bien  « 
être  arrêté  >  en  le  mettant  en  pri*  « 
(on  I  mâs  qu'outre  que  la  Rdne- 
Meiy  y  avoic  trop  de  répugnance  , 
cela  ccoi:  dangereux  dans  un  Ro-  « 
yaun^e  comme  celui  de  France  »  & 
dans-un  tems  ajiquel  il  j  avait  un  «v- 
Roi  jeune  >  d'un  efprit  médiocre  » 

dcftituc  d'cnfans.  Il  ft  plai-  •« 
gnoic  au  (fi  du  peu  de  généroficc  du  .  • 
Roi^  qui  ne  luiavoic  prefque  rien 
donné  ,  quoi  qu'il  fçut  que  le  Car- 
dinal n^avoit  que  cinquante  inillr 
écusdereveiMS>  &  qu'il  en  dépen* 
foie  le  double  mais  il  fc  loécic  de 
la  générofité  de  la  Reine- Mère  ,  qui 
tçachant  qu'il  ccoit  endetté  ,  avoic 
.  p9yé  UAC^  pactie  de.fes  dettes  fans  lii 
en  rien  dire. 

Avant  que  le  Roi  quittât  la  Bre- 
tagne pour  retourner  à  Paris  ,  il  fir 
tenir  les  Etats  de  la  Province de  ^  AnhZ 

Îii  il  âta  le  Gouvernement  au  Duc  • 
î  Vendôme,  &  ledonna  toMaré-  j^'^f''* 
chai  de  Themincs.     Un^des  Pané-  1^  }^ 
g}f  ^iiU^  du  C^dutâl-     Riçh(;Uçu  »  xhaf. 


410  P^ie  du  Cardinal 
remarque  q  ic  ce  fut  lui  qui  propofi 
Iç  premiçi  ic  M21  c.hal  au  Roi ,  q  !oi 
q.u'il  t  ût  rhi  cç  fw)ct  d'aimci  le  nom 
la  Fajiillc  de  Th.mincs  >  {  arec 
q'.îc  Ic.Fîls  d  i  Miiêchal  avoir  cué  p 
comme  j.  l'iiî  die ,  IcF.cre  ;-îiié  du 
Cardinal  il  v  a  voit  quelques  années. 
Mais  de  rjiunicnr  dont  étoit  le  Pré- 
lac  >  il  y  ^  grande  apparence  que 
quelque  bairc'Te  du  Maréchal  lui  a* 
voie  g-gré  fa  faveur  5* car  pour  peik- 
qu'il  lui  eût  ctc  furpft,  il  ne  l'au* 
.  [  roic  pas  mieux  tri^itc  que  tant  d'au- 
tres ,  qu'il  privoit  de  lears  Emplois 
fur  Iç  moindre  foupçon  qi'il  eût 
d'eux. 

La  Cour  étant  de  retour  à  Paris 
*.  elle  fçût  que  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  avoir  cKnlTé  les  Domcfti- 
ques  François  de  la  Reine  ;  *  de  cU 
terni rc,  f^-^c  obligée  d'envoyer  à  Londres- 
Voy  z,  le  Maréchal  de  BnfTompicrre  ^  qui. 
/<?:  Me-  jcci  mmoda  en  quelque  {ortc  cette 
•  r^ffiire.  C'eft  à  quoi  je  ne  m'anête^. 
^  j^^^  rai  pas  ,  pour  continuer  1  rapportée 
^r^.b.  ff  ce  qui  regarde  plus  pf.rticulicrement 
f^^tie  le  Caidinal  de  Richelieu,  dirai 
^  néanmoins  auparavant  que  le  Con- 
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4ïommcfiC€ancnc  de  Novembre  ,  âgé  1^2.6,  | 
de  plus*  de- qûaire. vingts  ans  >  &  .  ] 

laifTa  de   trcs-^ianies  licheflcs  au  a 
Maréchal  de  Crcqai  fon  Gendre;  3c  * 
qu'environ  le  même  Cems  ijarada»  fujc. 
difgra^ié  >  ôc  q  ie  S^ff  Simm  ^,  qui.  - 
a^foir  ài?flî  «té  Pngç  de  Sa  Majçfté,,, 
Ini  fucccda  dans  la  favctir  ,  mais, 
fans  fc  mêler  du  Gouverncmeot  noa. 

.  plus  qne  lui. 

Le  Cardinal  ayant  otHinie  cous  le» 
BrinceS'du  Sang  >  âu'écant  attisé  la. 
haine  des  Seigneurs  les  plus  quali- 
fiez du  Royaume  par  famaniérchaiu 
te  &  fiérc  de  gouverner  tout  foLiSi 
le  aoo.1  du  Roi«>.  i  qui  il  éopicde*. 
fprn^i$/ imitile  de  s'adreflèr  pouc 
quoi  que  ce  (bit (ans  le  coniènce-^  . 
usent  du  Miniftre  5  il  avoit  fiijet  de 
craindre  non  -  feulement  pour  fou. 
Autorité  enviée  de  tousses  Qiands  ^ 
mais  encore  pour  fa  jdê^  Comme  îL  , 
n'ayoic  égard     rien  cpàkid^îLv^tt»  • 
loit  ifHitre,  atTuré  de  rare  tout  ap- 
prouver par  le  Roi  j  il  pouvoir  ai^ 
fémcnt  arriver  que  fcs  ennemis  pi en- 

.  d4:oienc  des  voycs  pour,  le  peidrcA 
CHÛ  ne  feroienc  pas  conformes*  aux. .  . 
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411  Cardinal 
iCiC.  en  forte  que  le  Cardinal  Spada  parla- 
au  Roi  du  danger  où  croit  le  premier 
Miniftre,  fiSaMajcfténe  pourvo- 
yoic  à  fa  fureté.  Le  Roi  qui  fçavoic 
que  Spada  n'étoit  pas  ami  de  Riche* 
lieu  ,  fut  furpris  de  ce  bon  office  , 
^  -      «5c  admira  la  vertu  de  ce  Prclat ,  qui 
fçavoit  changer  la  haine  qu'on  lui 
portoit  en  amitié.    Il  lui  donna  peu 
de  jours  après  cinquante  Arqucbu- 
fiers  à  cheval  ,  pour  le  garantir  ^les 
entreprifcs  que  l'on  pour  roi  t  faire 
contre  fa  pcrfonnc.  (Jne  autre  fois  , 
ik  dit  en  préfcnce  de  la  Reine  fa  Me- 
re ,  &  du  Duc  d'Orléans  ,  que  fça- 
24, chant  *  que  la  vie  du  Cardinal  ccoit 
ïf^eiOïiÀ,  en  danger  ,  il  lui  vouloir  donner 
^.  vu  une  Garde  réglée  ,  &  à  caufe  du 
/•         mérite  de  ce  Prclat ,  ^  pur  le  bc- 
foin  que  TEtat  avoit  de  lui.  Le  Car» 
dinal  qui  étoit  ravi  de  cela  ,  fe  mie: 
.   ,  à  rcmcicier  le  Roi ,  &  à  le  prier  de 
ne  le  pas  faire  ,  mais  d'un  ton  que 
.    Ton  prend  lorfque  l'on  veut  être  re- 
fufé.  Il  ajoûtoit  pour  mieux  enga- 
ger le  Roi  à  ne  recevoir  pas  fcs  ex- 
V     w  eu  fcs  :  Qiie  quand  même  il  per- 
»  droit  la  vie,  comme  il  Tauroic 
»f  Eaduëpour  le  feiviccdeSa  Ma^^ 
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jcftc,  fa  more  fecoic  gloiieufc  >  ôc  « 
qu'il  vivroic  dans  le  fouvcnir  da  •« 
Roi  9  ce  qui  le  Gofifoloic 4e  toat  <' 
Ccqni'-ltii  pouvoir  arriver.  Mais  « 
k  Roi  ayant  redit  qu'il  le  vouloir, 
le  Cardinal  fe  difpofa  humblement  à 
avoir  des  Gardes  y  auâi  biea  que  Sà^ 
Wajefté-  .  .  ■  .  '  \  .  : 
Le  Roi  lui  ordonna .  encore  pour 
plus  grande  fûretc  ,  que  pcrfonnc 
n'allât  importuner  le  Cardinal  d'afw 
feircs  paicicuUéres ,  ôc  que  pour  les 
'  publiques  .on  parlât  d'abord  à  qucU 

2 lie  autre  Mmiftre  >  afiir  qae  sU' 
llloit  que  le  Cardinal  en  fut  infor^  • 
me,  il  donnât  un  ordre  par  écrit , 
pour  faire  voir  au  Capitaine  dc^ 
.  £ardes  de  cft  Prélat ,  qui  ne  laiflè* 
scit  entrer  que  ceux  qui  en  ajipori»  - 
ffcroicnt.  Gn  couvroit  ces  précau»» 
tions  du  prétexte  du  peu  de  fant^- 
.dont  le"  Cardinal  jouilFoit ,  &  qui» 
6e  lui  permetcoit  pas  d'employer  la- 
plus  grande  paierie  du  jour  à  donneix 
itidience  à- to^  c^iix  qui  la  deman» 
doient  j  parce  qu'après  cela,  il  fal* 
loit  qu'il  travaillât  la  nuit  aux  afc 
iâires  du  Roi  >  &  qo^fi  il  ne  poa<» 

^ocuâ^e^ .  Sa  Màjçâ^ 


414  Cardinal 
1 6^6.  cntendoit  donc  qa'il,  vaquât  uniquc- 
,  .   qr.cmenc  aux  affaires  d*Ecac  ,  (ans 
être  diftrait  par  d'autres  occupations 
q^ui  croient  au  dcflous  de  lui. 

Pendant   ces  broiiilleries  de  la 
V  .    Cour  ,  le  Cardinal  ne  "  laiflbit  pas 
\''    d'avoir  foin  des  affaires  ctrangere's. 
Qnoi  que  l'on  tût  conclu  le  Traité 
de  Monzon  ,  il  n'étoit  pas  encore 
exécuté  ,  &  les  Grifons  en  étoient  fi. 
peu  fatisfaits,  qu'on  ne  fçavoit  com- 
ment faire  pour  venir  à  l'exécution 
fur  tout  en  ce  qui  regard  oit  la  refti- 
tution   des  biens  Eccïéfiaftiques  , 
parce  que  l'Evéque  de  Coire  avoit 
:\  ^'1  pofTcfde  une  grande  partie  des  Vallées- 
dont  il  s'agiTloic  ,  &  on  ne  les  pou- 
voit  ôteràceuxqui  en  ctoicnt  en 
poIfeAion  ,  (ans  faire  un  trcs- grand 
nombre  de  niécontens.  L'exercice  da 
Calvinifine  ,  qui  fe  trouvoit  défen- 
du dans  la  Valteline  ,  n'étoit  pas 
non  plus  une  petite  affaire;  parce 
^  ,  ^    que  l*on  en  chafloit  ainfi  quantité  de 
Aifr     Crifons  Calviniftcs  qui  y  avoienc 
ReconJ.       Ttrrcs,  *  Il  naquit  encore  de 
T,  VI.    grandes  difficultez  touchant  lama- 
p-  171.   nicre  de  démolir  les  Forts  ,  &  les 
&Jmv*  Miniftres  dc&  deux  Couconncs  fib 
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de  RicktUeu^  4i| 
plaignoienc  réciproqaeiTienc  des  Ion*  i€x6* 
guciirs  que  l'on  y  apporcoic  de  part 

&  d'a'icic  :  Le  M.nq  lis  de  Mirabel 
faifaïc  Ilu'  tout  de  giandes  plaintes  ^ 
de  ce  qu'il  falloir  aller  fept  ou  hiiic 
lieiûis  loin  de  Paris  pour  voie  le 

'  Cardinal  ^  &  que  hns  cela  il  étoic  ^ 
inutile  de  parler  aux  autres  Mini- 

■*  flrcs  ,  qui  ne  faifoicnt  ;ien  (ans  lui^       "  . 
£ji&n  les  deux  Couronnes  confeuci* 
rent  que  l'afFaire  fe  traitât  à  Kome 

>-cpcrele$  Amba(radeot'$  &  les  Mini* 
ftres  du  Pape  ,  &  les  Ci>mrcs  de  Be- 
thunes  &  d'Og'iate  convmrcnr  cnha 
par  un  *  Ecrit  datte  du  1 1.  3e  No-**^^j'^' 
vcmbre  1616^  de  la  manière  donc 
les  Forts  Croient  démolis,  dés  qu'on  ^/^^ 
les  aaroic  remis  cncte.  les  mains  dil  t  .^7 
Pape. 

Le  Roi  approuva  cet  écrit  ,  mais 
il  donna  ordre  au  Marq  us  de  Ccrti- 
'itres  ,  avant  que  d«;  l'exécuter ,  de  . 
régler  la.lomnie  que  ceux  de  la  VaU 
teline  dévoient  payer  tous  les  ans 
aux  Grifons ,  pour  l'entretien  des.  ' 
Troupes  néccirnires  à  la  conferva- 
tion  de  ce  Païs-là.  Cœuvrcs  fit  ce 
qu'il  puJC  ppiiren  faire  convenir  les 
Gnfons  &  ceux,  de  la  Valtelioè  ^ 
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mais  les  premiers  ne  voulurent  ja- 
mais y  enccndre  ,  de  peur  qu'en  trai« 
tant  avec  leurs  Sujets ,  ils  ne  paruf- 
fent  accepter  le  Traité  de  Monzon, 
Ils  fc  croyoient  principalement  Icfez, 
en  ce  qu'il  ctort  permis  à  ceux  de  la 
Valcelme  d'élire  leurs  Gouverneurs 
&  leurs  Magiftrnts.  Mais  comme 
dans  le  fonds  la  France  fc  mcttoic 
peu  en  peine  de  Tinccrcc  des  Grifons> 
Cœuvies  eut  ordre  de  traiter  avec 
l'Ambairadeur  d'Efpagnc  de  cette 
fomme  ,  qui  fut  réglée  à  vingt- cinq 
mille  ccus  ,  par  un  Traité  fignc  le 
XI,  de  Décembre  ,  &  ratifié  des 
.deux  Rois ,  &  de  ceux  de  la  Valte- 
line ,  quoi  que  les  Grifons  refufafl 
fcnt  de  Tapprouver.  C'cft  ainfi  que 
les  grandes  Puiffanccs  font  aux  pe- 
tites ,  ce  qu'elles  appellcroient  vio- 
ler le  Droit  des  Gens  y  fi  on  entre- 

,  prenoit  de  le  leur, faire. 

On  envoya  cette  même  année  des 
Ambartadeurs  en  Piémont  &  à  Ve-  - 
nife  ,  pour  communiquer  à  la  Ré- 
publique Se  au  f)uc  de  Savoyc  le 

'Traité  de  Monzon  ,  &  pour  les  ap- 
paifer  autant  qu'il  feroit  poflible» 
Mallion  fut  envoyé  en  Sayoye  ,  ou  il 
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tâcha  d^appaifeu  Charlcs-Emaniiel  ,  iCié^ 
en    lui  lepréfentaiic    entre  autres 
chofes  5  que  le  Roi  avoit  entendu 
qu'il  fût  compris  dans  le  Traité  de 
Monzon  -,  &  que  pour  lui  faire  voir 
la  confidération  que  Sa  Majefbé  avoit 
pour  Son  Altefle  ,  Elle  étoit  prête 
d'accorder  à  fa  Maifon  les  honneurs 
&  les  Titres  qu'elle  fouhaitcroir^ 
On  fçavoit  que  le  Duc  afpiroit  ait 
Titre  de  Roi  de  Cypre ,  6^  Von  vou- 
loic  amufer  ce  Prince  par  cet  hon* 
neur  chimérique  ;  parce  qu'on  n'a^ 
voit  rien  de  réel  à  lui  donner.  La? 
République  de  Venife  ,  qui  a  poflé-r 
dé  la  dernière  cette  Ifle ,  avant  qu'el- 
le tombât  entre  les  mains  des  Turcs,, 
s'y  oppofoit^  C'eft  ce  qui  fît  que  le^ 
Duc  prit  quelque  tems  pour  y  pcn- 
fer.   Bullion  traita  aulTi  d'une  fuf- 
penfton  d'armes  entre  le  Duc  &  les- 
Génois  ,  &  convint  de  remettre  le 
différent  qu'il  avoit  avec  cette  Ré- 
publique au  jugement  de  quelques  . 
Arbitres.    On  propofa  de  choifir  • 
pour  cela  quelques  Confeillers  d'un 
Parlement  de  France  ,  6c  du  Sénat 
de  Milan  ,    ou  de  s'en  remettre  à 
l'Empereur  j  mais  le  Duc  de  Savoyc 
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418       yie  du  Cardinal 
iCiC.  n'accepta  ni  l'un  ni  TaLUrc  de  ces 
paitis.    Il  y  eut  divcrfes  négocia- 
tions là-delîus  pendant  le  rcfte  de 
.  Tannée ,  qui  n'aboutirent  à  autre 
chofc  qu'à  fai'c  comprendre  au  Duc 
^  *  -*  •  que  les  inrciccs  n'étoient  pas  extrê- 
mement chers  à  la  France. 
*  j^té      ;  Châteaunettf  fut  à  Venife  *  pen- 
mcis       dant  que  BuUion  ctoit  en  Piémont  5, 
d'Août,  ^  s'y  éranc  informé  des  droits  qjc 
•    la  République  précendoit  avoir  lur 
le  Royaume  de  Cyprc  ,  on  Tcrn  in- 
^    firuifit  ,  fans  vouloir  mettre  néan- 
moins cette  affaire  en  compromis, 
/    Son  principal  dcflcin  croit  de  faire 
'  "  .  approuver  aux  Vénitiens  je  Traité 
• -*  deMonzon;  fur  lequel  le  Svnat  fit 
'    diverfes  remarques  ,  comme  pour 
;     les  intérêts  du  Roi  &  des  Confedc- 
'  .      rcz.  Chateauncuf  ayant  au Hj  offert 
à  la  République  de  lui  afliirer  le 
•      partage  de  la  Valtcline  Ci  elle  en  avoir 
befoin  pendant  dix  ans ,  ôc  de  faire 
...  line  Ligue  pour  le  fermer  à  la  Mai- 
fon  d'Autriche  avec  les  Grifons  ,  & 
<    même  la  Savoye  fi  elle  y  vouloit  en- 
trer 'y  'elle  ne  répondit  qu'en  des 
•  termes  généraux  ,  pour  ce  qui  re- 
;     gardoit  la  féconde  chofc  5  &  clic  aC- 


ccpca  la  première  avec  plaifir,  mais  iCx^^  \ 

elle  eue  fouhauc  que  ce  fût  pour  •'  i 

toujours  ,  'ou  au  moins  peadanc  la 

vie  <ie  Louis  XUL  Le  Roi.  entèn^ 

doit»  cfi  accordant  pa^.on  Écrit  ce 

paâàge  ëe  U  Valtdine,  d'y  marquer- 

que  c'étoic  fansidéroger  au  Tiaitc  ' 

de  Monzon  ^  tnais  la  République  ne 

votîloit  pas  que  l'on  fit  mentioa 

d'tm  Traité  oà  elle  ,  n'avoir  eu  au«  . 

cuiie  part  ;  èt  eUe  fouliakoit  *d!r 

plus  ,  que  les  Giilbns  racifialT  nt  la 

promelTc  du  Roi.   Apres  quelques 

4ifficulccz  >  Château  neuf  accorda  ce  • 

que  la  République  fouhaicmt,  pac 

upr^crit  figné  da  n .  d'AoAt  1 6 1    '  . 

&  approuvé  cnfuite  du  Roi.   La  . 

Cour  de  France  clFaya  néanmoins  au-  .  1 

paravanc  de  le  faire  changer  >  en  cas      .  ,  i 

^*€tti  le  pAc  obtenir  d  c  la  Ré  pu  b  I  i-      .  | 

Sue  ^  inais  comme  il  fut  impoffible 
e  la  fléchir,  le  Roi  envoya  enfin 
une  rat4ncacion  pure  &  ample. 

Château  neuf,  en  partant  de  Ve^  * 
oife prit  le  chemin  de  la  Valcelinc^ 
towy  faire.execttcer  >vec  Cœavres 
le  Traité  de  Monxon  ;  &  la  première*  i 
chofe  qu'ils  firent ,  fut  de  régler  ce 
que  les  Habicans  de  la  Vakelme  dcr 
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J6i6,  voient  payer  aux  Giifons  ce  qui  fut 
réduit ,   cominc  on  l'a  dcja  die  ,  i 
vingt-cinq  mille  cens. 

Ils  traitèrent  enfiiitc  avec  Dom 
Conzalés  de  Cordouc  ,  &  Torquato 
Coriti ,  qui  commandoit  les  Troupes 
-    '    <lu  Pape  après  le  Marquis  de  Bagni  ^ 
■du  jour  ,  &  de  la  manière  de  la  de- 
*  ieii.  i"nolition  des  Forts  5  &  *  convinrent 
de  Ja/i-  des  deux  Articles  ,  dont  l'un  rcgar- 
doit  Tinventaire  de  l'Artillerie  ,  des 
Munitions  &c  des  Vivres  qui  avoicnt 
•  X  €cc  mis  en  dépôt  entre  les  mains  de 
Sa  Sainteté  ;  &  l'autre  la  Qiuttancc 
générale  que  l'on  en  devoit  donner 
*f  Itf  I  j.  au  Pape.  Peu  *  de  fcmaines  après  , 
de  Fé'        commençai  démolir  les  Forti  , 
vrar.    ^        ^  employa  un  fi  bon  nombre 
de  gens  du  Païs  ,  que  dans  cinq  ou 
'^fix  jours  ils  furent  entièrement  rafez. 
•*  Après  cela  Cœuvrcs  fit  payer  ce  qui 
ctxDit  dû  aux  Règimens  de  SuiflTcs  & 
de  Grifons  qu'il  avoir  ,  &  le  Mar*.' 
cjuis  de  Feuefuiéres  remena  en  France 
les  Troupes  Françoifes.  Cœuvrei 
'  pour  rccompen(e  des  ferviccs  qu'il 
1-«voit  rendus  à  la  Couronne  ,  reçût 
'j-cnfin  la  patente  de  Maréchal  de  Fran- 
'  Tce  ^  6c  on  le  nomma  depuis  U  Ma-* 
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.  ricluil  d' Efirées  ,  du  nom  de  fa  Mai-  16x7. 
(on.  Avant  que  de  reveniu  à  la  Cour,  - 
il  inflalla  Aicfmin  dans  TEmpioi 
d'Ambairndcuç  Ordinaire  da  -Roi  ' 
Tcés  Chtécion  auprès  des  Grifons» 
pour  les  aider  de  con(eits  ,  Se  (aire 
en  iorrc' qu'ils  eulTcnt  foin  de  bico 
.  gfidci  ic  paflàgc  de  la  Valcelinc. 
Les  Grifons.  à  qui  l'on  avoit  fait 
d'abord  de  grandes  '  prcxneflès ,  Sc 
que  l'on  avoit  enfin  dépouillez  d*a- 
ne  partie  confidcrable  de  leurs  droits 
fur  la  Valcclinc  ,  ne  purent  digérer  ' 
les  Articles  du  Traité  de  Monzon  » 
'  quoi  que  Ton  pât  £dre  pour  les 
ftntcç  à  l'accepter.  Ib  réfolorenc 
^'envoyer    des    Députtz    à  la 
Colir  ,  malgré  toutes  les  rcmon- 
tranccs  du  Maréchal  d'Eftrees  Se  de 
Mcfniin ,  pour  remercier  le  Roi  da  ' 
,  iècours  qu'il  léor  avoit  envoyé  9  tç^ 
•        tnàne  t«ns  lui  lepreièntérent  le 
tort  qu'on  leur  avoit  fait  par  le  Trai* 
te  de  Monzon.  - 

Un  peu  auparavant  Chateauneuf 
itoit  parti  pour  la  SuifTe ,  avec  or- 
dre de  propofer  trois  choies  anx 
Cantons.  La  première  étoit ,  qu'ils 
dj^ouvaâcot  le  même  Traicc  -,  la 

«  * 
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I  ^17.  féconde  ,  qu'ils  confiimaircnt  la  rc- 
folution  qu'ils  aVoicnc  pri(c,  cic  ne 
laiflèr  pas  palfcr  des  Troupes  Aile- 
mandes  pour  l'Italie  ,  ou  au  moins 
qu'ils  liniiralîcnc  la  Ligue  de  Milan  , 
en  ne  permettant  le  paflagc  à  aucu- 
nes Troupes  d'Allemagne  ,  qu'en 
cas  que  ce  Duché  fût  actuellement 
envahi.  La  troificmc  ctoit  >  que  les 
Cantons  s'uniffènt  avec  la  France  - 
^     les  Vénitiens  ,  &  les  Grifons  pour 
faire  obfcryer  le  Traité  ,  &  pout 
gîirder  ic  palfage.  On  convoqua  i 

.  l'infirance  de  Chàteauneuf  à  Solcurrc 
une  Diète  générale  de  tous  les  Can- 
tons ,  &  de  leurs  Alliez.  Il  tâcha 
de  perfuadcr  aux  Catholiques  qu'ils 
avoicnt  fujet  d'approuver  le  Traité, 
-      '  puifque  la  Religion  Catholique 

voit  été  rétablie  par- là  dans  la  Val- 
tcline  ;  &  aux  Proreftans  ,  parce  que 
les  Gr  fons  étoient  rentrez  dans  U 
y     poffcifion  de  ce   aïs- là. 

Mais  les  Grifons  avoicnt  auflî  en- 
voyé un  Député  à  la  Diète,  pour- 
s'oppofer  à  l'approbation  du  Traire 
"  •    de  Monzon  ,  &  prier  les  Cantons 
de  joindre  quelqu'un  de  leur  Corps 
•  ;  à  la  Députationqu'iUavoicnt  deifcin 
, . '  .    .  d'envoyer 


de  Richelieu.  -  '  4^) 
d^Dvoyer  à  Paris ,  pour  repréfencet 
aa  Roi  leurs  Gfiefs^  qui  fe  rédui» 

fcienc  à  ces  crois  principaux.  I.  Qlic 
la  Religion  Proteftance  fc  trouvoic 
bannie  de  la  Vakcline  ,  &  des  Com* 
ttz  voîfins  :  U.  Qvie  leur  Souverai- 
neté n'écoir  pas  alTez  bien  ccablie 
dans  le  Traite  :  III.  Qu'il  n'y  avoie 
rien  de  fait  fans  la  •ratification  de 
^Empereur ,  &  de  l'Archiduc  Léo-» 

{>old  >'qui  dévoient  pour  cela  annuU 
ér  quelques  Traitez  qu'its  ayoieiit 
faits  avec  euic. 

-  ' Chàtcauneuf  répondit  fur  PArtî- 
cle  de  la  Religion  ,  que  l'on  n'avoir 
rîen  innove  en  cela  ,  puifque  les 
Grïfons  en  éroicnt  tombez  d'accord 
par  divers  Traitez;  &  que  l'on  n'enw 
pêdhoic  point  que  tes  Grifohs  CaU 
viniftes  n'allalFcnt  dans  la  Valccline 
pour  leurs  affaires.  Pour  leur  Sou- 
ytrainctc  ,  on  l'av5)ic  remife  «  difoic- 
il  ^  fur  le  même  pied  où  elle  étcrit 
fA  le  Traité  de  Madrid ,  &  S'ils  per^ 
dàievit  quelque*  chofe  ,  cette  perte 
fc  trouVoic  récompenfée  par  une 
bonne  fomme  d'argent.  A  l'égard  de 
la  ratification  du  Traité  qu'ils  de» 
Ifiindoient ,  cous  les  T^tez  fâiti 
Tmi  /•  T 
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1^17.  depuis  l'an  1617.  fc  trouvoicnt  an- 
nuliez pai'  les  Articles  de  Monzon  , 
&  le  Roi  avoit  donné  ordre  à  fon 

.  Ambaffadeur  en  Efpacrnc ,  de  tra- 
vailler à  obtenir  par  le  nioycn  du 
Roi  Catholique  ce  qu'ils  (buhai- 
toicnt  de  la  Maifon  d'Autriche  ea 
Allemagne.  -  •  . 

Les  huit  Cantons  Catholiques 
approuvèrent  le  Traite  tel  qu'il  é- 
toit  ;  &  les  Proteftans  donnèrent  les 
inains  à  tout  ,  excepte  à  l'Article 
qui  conccrnoic  la  Religion.  Apres 
cela  Chàccauneuf  retourna  en  Fran- 
ce ,  n'ayant  pas  trouvé  à  propos  de 
^'prcfrcr  le  fécond  Article  de  fon  In- 
ftruAion  ,  &  le  troifiéme  étant  plcia 
de  difficultcz.  Ainfî  l'af&ire  de  I2 

,  Vr.ltclinc  fut  plutôt  alfoupic  ,  que 
conclue  à  la  fatisfadbion  des  Gri- 
fons  ,*  &  il  n'y  eut  que  les  Habicans 
Catholiques  de  ce  Païs-là  qui  pen- 
choient  du  côté  des  Efpagnols ,  qui 
en  fortiffcnt  avec  avantage.  Comme 
,  1^'  ils  ctoient  obligez  de  cela  aux  Efpa- 
gnols, ils  demeurèrent  plus  atca- 

.  chez  ï  l'Efpagne  qu'à  la  France  ;  6c 

\  les  Grifons  au  contraire  fe  trourc- 
rcnt  peu  facisfaits  des  François  ,  qui 
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de  Richeltefi,  43^ 
après  des  dcpcnfcs  immcnfes  ,  ne  liiy! 
vinrent  pas  à  bouc  de  fermer  le  paf- 
fage  'de  la  Valccline  à  la  Maifon 
d'Aucriche  ,   comme  on.  le  verra 
dans  la  fuite.  Mais  les  6roîiillerie$ 
de  la  Cour  obligèrent  le  Cardinal 
de  foitir  protiiptement  de  cette  afFai-. 
rc  à  quelque  prix  que  ce  fut. 
.   Pour  revenir  préfcntement  k  ce 
qui  fe  palfoit  en  France  ,  le  Roi  a- 
▼oie  convoque  une  Aflemblée  de 
Notables  pour  le  commencement  de 
Décembre  de  Tannée  162^.  Elle 
s'ouvrit  le  i.de  Décembre  ,  &  finie 
le  14.  de  Février  de  l'année  fuivan- 
tc.  Outre  le  Roi,  la  Reine- \lcre  & 
Monfieur  qui  en  écoit  Préfiient ,  &c 
aflîfté  du  Cardinal  de  la  Valette,  6c 
des  Maréchaux  de  la  Force  &  de  * 
Baffompierre  ;  elle  étolt  compofcc 
du  premier  &  du  fécond  Préfident 
du  Parlement  de  Paris ,  des  premiers 
Préfidens  des  huit  autres  Pailcmens 
du  Royaume  ,  des  Procureurs  Gé- 
néraux ,  du  premier  &  du  fécond  . 
Préfident  des  Chambres  des  Cona- 
ptes  de  Paris  ,  de  Rouen  ,  ^5c  de  Di- 
jon ,  avec  lears  Procureurs  Géné-» 
(aux  j  5c  de  ceux  des  trois  Cours 
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I,   des  Aides  ,  du  Licncenanc  Civil  de 
Paris,  de  fixChevalicrs  de  rOrdrc 
du  S.  Efprit ,  de  fix  du  Confcil  & 
de  douze  Prélats.  Auparavant  on  a- 
-    voit  accoutume  de  convoquer  les^ 
Etats  du  Royaume  ,  pour  traiter  des 
chofcs  que  l'on  vouloit  propofcr  j 
mais  le  Cardinal  qui  fçavoit  que 
dans  les  Etats  on  avoit  fou  vent  plus 
d'égard  au  bien  public  qu'aux  de- 
firs  des  Miniftres ,  n'en  voulut  ja- 
mais convoquer.  Les  Notables  qui 
n'avoicnt  d'autorité  que  ce  que  le 
Roi  leur  vouloit  donner  ,  n'ayoient 
garde  au  contraire  de  s'oppofer  aux 
Miniftres.  Dés-lors  on  commença  à 
*    nommer  le  bien  de  l'Etat ,  non  ce 
qui  pouvoit  contribuer  à  la  félicité 
des  trois  Ordres  du  Royaume,  mais 
ce  qui  pouvoit  donner  moyen  au 
Roi ,  ou  plutôt  aux  Miniftres  ,  d'e- 
xécuter les  -  projets  qu'ils  fe  propo- 
foient.  LaNoblelFe  ,  ni  le  tiers  Etat 
'  ne  formant  plus  aucun  Corps  ,  ôc  le 
^Clergé  ne  s'affemblant  que  fous  le 
bon  plaifir  du  Roi      des  Miniftres  , 
on  ne  pouvoit'  pas  fe  plaindre  du 
.  Gouvernement ,  fans  paroître  fédi- 

tku^  i  &  r^ns  cçrc  dans  l'inftanc  ac<< 
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cable  par  Taïuoiicc  de  ceux  que  Ton 
blàiBoic;  pâ{ce  qu'aucun  Parctcu* 
litt  ne  pquvoic  dite  qu'il  cûc  pou* 
voir  de  parler  au  nom  de  qui  que  ce 
Ibic  5  ou' s'appuyer  fur  Taucoricé 
d'aucune  Airemblce  Politique  ,  puiC- 
^u'il  ne  s'en  faifoit  plus.  Les  Rois 
font  devenus  par- là  les  maures  ab-^ 
iblus  des  Loix ,  ^  leurs  Miniftces 
ont  été  en  étac  de  renverfer  routes 
fortes  de  Privilèges  &  d'anciens  ufa- 
ges  ;  pour  faire  ce  qu'ils  crouvoienc 
i  propos.  C'cd  aux  Politiques  *i 
voir  s'il  eft  utile  qu'il  y  ait  une 
Pulifaoce.  dans  Vixzt^  qui  puifle 
tour  faire  ipipunément,,  éc  qui  o(e 
tout  ,  comme  il  ne  manque  jamais 
d'arriver  ;  ou  s'il  eft  mieux  qu'il  n'y 
ait  aucune  PuifTance  qui  ne  foie  \L 
nutée  pjtr  les  Loix  >  &  qui  n'ofe  en- 
trep^rendre  que  ce  qui  y  eft  confor« 
ine.  Qiielqucs  perfonncs  croycne 
que  l'Autorité  fans  bornes  pié vient 
toutes  fortes  de  brouilleries  j  mais 
quand  cela  fer  oit ,  il  y  au  roi  t  euco« 

'  re  plufieurs  queftions  à  faire  (îir  cet- 
te 'matière  ;  comme  s'il  vaudroic 
mieux  pour  tout  un  Royaume,  & 

.mime  pour  tout  le  genre  humain^ 

■    -  Tuj 
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r       de  vivre  dans  un  efclavage  éternel  > 
^         fous  quelque  peu  de  pcrfonnes  ,  fu- 

i'ettes  2  de  trcs-grands  défauts  ,  par- 
à  même  qu'elles  pourroient  tout 
que  de  fc  brouiller  quelquefois  par 
'  des  guerres  civiles ,  qui  finiiFent  enf 
'1'  fin,  ÔC  qui  lailUnt  aux  Peuples  de 

^  grands  intervalles  de  tranquillité  ? 

On  dcmandcroit  au  (Il  fi  la  puilTancc 
illimitée  d'un  Monarque  lui  eft  plu$. 
"^i  *      ^  avantagcufc  ,  qu'une  Autorité  bor- 
•  r-      née  i^ar  des  Loix  équitables  ,  parce 
qîic  Ton  voit  fouvcnt  que  des  Mo- 
,        narchies  de  cette  forte  ,  où  les  Prin-. 
'  ces  fatisfont  impunément  tous  leurat; 

dcfirs  ,  s'épuifenc  cnjfîn  Ç\  fortV 
qu'outre  les  miferes  infiniesque  fou& 
frcnt  les  peuples  qui  leur  font  fournis 
diins  le  niilicu  de  la  paix  j  elles  font 
incapables  de  rcpoulfer  leurs  enne- 
mis dans  la  guerre.  Je  ne  dis  rien 
de  la  Jjftice  &:  de  l'Equité  ,  qui  ne 
font  guère  des  fruits  du  pouvoir 
ç  ildefpotique  j  &  je  ne  parle  pas  non 

f       y-    plus  de  l'Evangile,   que  les  Mini- 
'    ftres  des  Princes  écoutent  incom- 
parablement moins  que  les  Peuples  j 
niais  je  demande  s'il  eft  avantageux 
à  des  pctfonncs  élevées  dans  Icsdc*. 
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lices  >*  pleines  d'une  infinité  de  paC-  1 6xf» 

fions  violences  ,  &cnyvrccs  de  pcr- 
pécacUcs  flaccerics  ,  de  ne  voii*  rien  ' 
qui  ^'oppoCe  à  leurs  defirs  ?  ]e  de. . 
mandé  encore^  fi  après  quelques  re« 
>2nes  <lc  cette  nature»  lapofterité  a 
juijet  de  bénir  la  mémoire  de  ceux 
qui  ont  jette  les  fondeiTJens  de  cette 
^«Autorité  infime  ?  Ce  font- là  des 
queftions  que  le.deirein  que  je  me 
lui^  prôpofé  ne  me  permet  pas  de 
léfbndre ,  ic  que  le*s  Leâeurs  exa- 
mineront s'ils  le  trouvent  à  propos» 
Je  viens  prcfcntemenc  à  ce  qui  fc 
paffa  danSul'AÛemblcc.  des  Notables  , 
qtfc  je  rapporterai  un  peu  plus  au 
long  5  pour  faire  voir  quel  croit  l'é- 
tat du  Royaume  ,  lorique  le  Car-, 
dinal  prit  radmini/lracion  des  affai- 

X.c$  Membres  .de  l'Alferablcc  *  *  s  m  tê 
ayant  pris,  leurs  places  fur  dé^  chaî-  de  U 
fcs  &  des  bancs  qiic  l'on  avoit  diC-  f 

pofèz  poLU  cela,  le  Roi  leur  dit,  ^^^^^^^ 
■  qu'il  les  avoit  aflemblez  pour  rcmé-  f^rVan- 
dicr  aux  dcfordres  de  l*Etat,     qae  »^Vi6i<, 
le  Garde  des  Seaux  leur  feroic  enten-  t*%^7* 
dte  plus  amplement  fa  Tolonrc*   ^   ,  ; 
Maïill«^c  commença  par  dire ,  quç 

T  iiij  , 
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le  Roi  les  avoit  convoquez  pour  a- 
voir  leur  avis  fur  de  grandes  &  im* 
portantes  afiFaires  de  l'Etat  ,  à  l'imi- 
ration  de  fcs  Prédcccircurs  ,  qui  tan- 
tôt avoicnc  appelle  les  trois  Etats, 
tantôt  des  perfonnes  Notables  en 
moindre  nombre.  Il  fe  jetta  enfui  te 
furies  Icûangcs  du  Roi  /  &  fur  la 
grâce  que  Dieu  lui  avoit  faire  de  dé- 
couvrir diverfes  .  Confpirations  qui 
5'ctoicnt  formées  contre  fon  Auto- 
rité ,  qu'il  avoit  rétablie  fur  leurs 
ruines. Apres  cela  ,  il  repréfenta  que 
les  guerres  civiles  depuis  Tan  1620, 
avoient   confumé  des  fommes  irt>- 
mcnfcs  ,  6L  qu'il  avoit  encore  f4llu 
fecourir  hors  du  Royaume  les  Alliez 
de  l'Etat  :  Q,ue  le  revenu  ordinaire 
du  Roi  ne  paflant  point  fcize  mil- 
lions de  livres ,  il  avoit  été  oblige 
d'en  dépenfer  les  dernières  années 
trente-fix  à  quarante  millions  \  dont 
en  avoit  trouvé  une  partie  par  di- 
vers moyens  ,  mais  que  le  Roi  en 
devoit  encore  plus  de  cinquante  : 
Que  pour  cela,  il  avoit  réiolu  de 
retrancher  toutes  les  dépcnfes  inu- 
tiles,  &  qu'il  avoit  déjà  fupprimé 
les  Charges  de  Connétable  &  d'A- 
nairral ,  dont  les  gages  ne  montaient 


pas  à  moins  qu'à  quatre  cens  mille  16^.7^ 
livres  pat  an  :  Qj^'ii  vouloit  lafer 
coaces  ks  (brcmcatians  inuciles  » 

Î>our.  retirer  les  Garnifdns  qu'il  faU 
oie  pour  les  garder  :  Qii'il  rache- 
teroit  auÛTi  fou  Domaine  engagé  à 
bas  prijc.»  au(li  bien  que  les  Jaillcs 
&  la  Ferm  du  Sel  :  Qiie  pour  aug. 
iQenter  ka  revenus  de  l'Etat ,  il  voiU 
'  iMt  travailler  à  (mre  fleurir  le  Coim 
mcrcc  que  les  Voifins  atciroient  en- 
tièrement à  eux.  Enfin  ,  le  Garde  . 
des  Seaux  iafiila  fur  deux  ArtiçUs  , 
£tti|{léritoient  que  l'on  fit  de  nou-  - 
veaux  Réglemens     Pun;  étoit  la 
•  .fioauvaijfè  adtniniftration  des  Finan- 
.       ,  &  l'autre  les  fréquentes  rcbcU 
lions. 

Le  Maréchal  de  Schombcrg  parU 
'  après  NJariilac»  &  dit  entre  autres 
^chofes ,  que  le  Ilôi  yoiiloit  aydr 

toujours  lut  pied  trente  mille  hom« 
mes  bien  payez  ,  ÔC  qu'il  lui  avoic 
donné  des  Mémoires^our  trouver  - 
des  moyens  de  fournir  à  cette  dé- 
peofe ,  Icfquels  il  commiiniqaeroit  à  . 
rAficmblce. 

Quand  il  eut  achevé  de  parler  > 
le  Cardinal  de  R^ichelicu  prit  la  pa- 

-  T  v     .  - 
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.  rôle ,  &:  difcoiirut  des  mêmes  cho 
fcs  que  le  Garde  des  Seaux  ,  à  quoi 
9>  il  ajouta  :  Q^i'il  ne  fiiiloic  ps  ' 

beaucoup  d'Ordonnances  pour  rc«* 
>»  mettre  tout  en  ordre  ,  mais  feule- 
9'  mcnc  bien  faire  exécuter  celles 
9>  que  l'on  feroit  :  Qiie  le  rachat  du 
Domaine  du  Roi ,  des  Aides  ,  & 
9»  des  Greffes  ,  montoit  à  plus  de- 
'  9^  deux  millions  y  mais  qu'il  falloir 
^  ufçr  de  moyens  innocens  pour  les. 
9>  avoir  :  Q^i'il  avoir  delTcin  de  tra- 
s>  vailler  incelfammcnt   à  rcdrellcr 
toutes  les  affaires  de  la  Couronne» 
5J  &:  quC'S'il  pouvoir  exécuter  un  (i 
w  olorieux  delfcin  ,  il  feroit  ravi  de- 
c»i  mo:irir  après  cela  ,  &  croiroit  a- 
s>  voir  beaucoup  de  fujet  d'en  ren- 
>ï  drc  grâces  à  Dieu. 

Le  premier  Prcfidcnt  de  Paris  par-^ 
îa  après  le  Cardinal ,  &  s'étendic 
beaucoup  (ur  les  louanges  de  Henri 
IV.  &  de  Louis  XllL^fon  Fils.  Il 
exhorta  rAlfcmblée  de  n'être  pas 
xnuctte  5  comme  d'autres  l'avoienc 
cté  i  >5c  finit  en  priant  Dieu  qu'il 
donnât  dcsEnfans  au  Roi. 

Enfin  le  Garde  des  Seaux  dit ,  que 
ic  Roi  cnvoyeroit  fes  proportions  à 


de  Kichetim^  44^ 
la  Compagnie  par  le  Procurear  Gé-  iga,/,  • 

nécal  au  Parlement  de  Paris.  Ainfi  . 

finie  Touvcrcurc  de  cette  Aircmblcc, 

où  l'on  écoic  difpoic  *  à  opiner  com»  *  kiemi  \ 

ne  le  Roi  Le  trouveroit  à  propos, 

Qiioi  que  l'on'  permit  aux  Notà.  f'^^P- 
bUs  de  chercher  les  moyens  de  rc-^*f*  ' 
mcdicr  aux  delordres  qn'on  leur  a-^        *  • 
voit  propofcz  >  il  ne  le  faifoit  rien    "    ' , 
aue  foiis  le  bon  plaide  des  Mioi« 
itres  9.  qui  vouloient  que  l'Al&m« 
blée  aucoridt  leur  conduite  »  &c  non 
qu'elle  la  cenfurat ,  comme  auroicnc 
pu  faire  les  Etats.  On  y  lût  un  Mé-» 
*  moire  >  que  l'on  difoic  avoir  été 
çompofé  par  le  (rfiarquis  d'Effi^Cj^ 
quirepréfencoic  l'écat  des  Finances* 
Voici  en  abrégé  ce  qu'il  contenoir. 

Qn  y  difoit ,  q..»e  quoi  qu'il  n'y 
eue  eu  aucun  Roi  (ous  qui  les  Fi- 
nances cuiTent  été  (i  bien  conduicc^s 
^ue  fous  Henri  Vf*  les  Financier^ 
ne  la'flKrcnt  pas  q  ciqaefois  de  fc 
ttouvct  courts  ,*  foit  à  caufc  des  dé- 
pcnfcs  aufqiicllcs  on  ne  s'ccuit  pas 
accendu  -y  loic  à  canfe  du  eabais  de$ 
FermejT»  pour  des  ftérilicez  ,  ou  des 
'n3orcalictz  ^  qui  produifoiene  des^ 
&oa-\[âUur$  dans  Içs  iUce^tcs  gcn4* 
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5^27.  raies  ;  foie  à  caiife  des  dépenfes  ex- 
traordinaiics  qu'il  falloic  faire  quel- 
quefois :  Qii'il  n'y  avoic  en  aucune 
année  dans  le  milieu  de  la  paix  ,  cà 
la  dé|:en(e  n'eûtf  paflc  de  cinq  ou  fîx 
millions  de  livres  l'cftimation  que 
Ton  en  avoic  fiite  î  Q^ie  Henri  IV;  ■ 
r.         faifoic  à  caufe  de  cela  fa  dépenfe 
plus  foible  qvie  fa  rceept«  de  quatre 
millions  ,  outre  qu'il  faifoit  mettre 
à  part  ce  qu'il  pouvoit  ménager  le 
long  de  l'année  de  l'argent  deftiné  à  \ 
fa  dépenfc  ordinaire  ,  oti  qui  cn- 
croit  dans  fes  coffres  par  des  moyens 
^    extraordinaires  :  Qiie  de-là  venoit  , 
que  pcadarit  les  dix  dernières  années* 
de  fon  règne  ,  il  a  voit  épargné  fept 
inillions  ,  qui  fe  trouvèrent  dans  la 
Baftille  ,  &  entre  les  mains  du  Tré- 
sorier de  l'Epargne  lorfqu*il  mou- 
lut :  Qii'aprés  la  mort ,  on  ne  pût 
,    Avenir  à  bout  d'égaler  la  dcpenfe  à- 
la  recepte  ,  &  qu'en  peu  de  tems  , 
•  .  comme  on  fe  trouva  en  arriére  ,  il' 
"fallut  toucher  au  Trcfor  ,  &c  que 
par  ce  moyen  on  alla  jufqu'à  l'an 
'  Qiic  depuis  les  dépenfes  qut 

bauffércnt  firent  avoir  recours  à  di- 
JKxfcs  créations  d'OflSces  ^  &  <^u*a.. 


1  M^ÉÊÊÊt— 
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TCC  toat  cela  ,  il  fkllut  engager  le  1 6'i7^ 
rev<înu  des  années  iuivantes  :  Qiic 
l'on  put  à  peine  payer  les  intciccs 
à  ceux  qui  avoienc  faic  les  avances»  ^ 
ce  qui  faifoit  qu'ils  s'aquitcoient 
it  leurs*  Charges  comnfie  il  lent; 
pUdfoîc  :  Que  les  Fermiers  &  le» 
Partifans  ,  avoienc  tiré  des  intérêts 
de  leur  argent ,  jufqu'à  quinze^dix- 
huit ,  6c  vingt  pour*  cent  »  &  qu'ils 
n'avoienc  rendu  aucu  ncompce  exad:: 
Qa  e  tour  étant:  en  dtfordlre  »  ce  n*é« 
loic  pas  une  petite  affaire  ,  pour  le 
Sur  -  Intendant  des  Finances  ,  que 
de  voir  cou^  les^  comptes  >  qui  ne 
font  pas  encore  afïétcz' ,  &  de  ré^ 
duire  ceux  qui ,  retenoient  Pargene 
du  Roi  à  le  rap{>orter  :  Q^ie'le  Con-* 
nctable,  Ôc  rAmiral,  donc  les  Char- 
ges ctoient  fupprimées  ,  avoienr 
caufé  des  dcpenies  ioânies  >  parce 
qu'iU  ne.  rendoicnt:  aucun  compte 
•xaA; 

Qiie  l'on  dcyoît  remettre  l'iîtaé 
des  Finances  fur  celui  de  Tan  i  608... 
auquel  la  Reine- Mere  avoic  fait  re- 
mettre 5  par  le  Roi  ,  trois  raillionr 
deltvres>fttr  la  Taille  &  fut  les  im^ 
^fQ&àg>n$  9  ôc  ôcer  divers  droits  . 
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30I7,  qiîi  chnrgcoienc  le  Peuple  :  Q.ic  le 
Koi  avoïc  cré  cnluite  oblige  de  tri- 
plci  les  pendons  ,  &l  de  donner 
trois  cens  mille  livres  an  Prince  de 
Condc  ,  &  deux  cens  mille  aux 
Prin.es  de  Conry  <Sc  de  Sofilons  , 
outre  quantité  dî'aunes  ,  ce  qui 
xevcnoïc  à  quatre  millions  de  li- 
vres, f 
Q^\c  les  Tailles  montoicnc  par 
an,  à  prés  de  dix-neuf  millions  > 
mais  qu'il  n'en  rcvcnoit  à  l'Epargne 
que  fix  3  le  rcfte  demeurant'  par  les 
mains  de  vinc;t-dcux  mille  Collc- 
(Sfceurs  5  5c  de  cent  fo.xantc  &  dix, 
Receveurs  Particuliers  ,  ou  Géné- 
raux y  qui  les  portent  à  l'Epargne  ^ 
Q.ie  la  Feime  gcr.éi'^lc  des  Gabeli 
Jcs  y  ctoic  de  Icpt  m; liions  ,  quatre 
cens  mille  livres,  &:  qr.c  les  fraix 
étoienc  de  deux  millions  :  Qu'il  en 
avoic  fix  millions  5  trois  cens  mille 
livres  d'alicucz  ,  &C  qu'il  n'en  rc- 
ftoit  au  Roi  qu'un  million  &c  cent 
mille  livres  :  Q_ril  y  avoic  une  fciTV» 
bla'»le  aliénation  fur  la  rente  des 
Aides  y  donc  la  Ferme  ctoir  de  prcs 
de  deux  millions  :  Qu'enfin  les  deux 
ùcis  du  l'CYcnu  dc{>  aiUi^J>  Fermes  y 
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pouvoîenc  à  peine  faffite  ,  pour  ta  i^i  j*, 
aquiccr  les  Charges. 

Enfuicc  le  Marquis  d'Etfiac  faifoit 
«n  détail  des  dépcnfes  qu'il  avoir 
fella  fàke ,  des  ou'il  écôit  encré  en 
\      Charge,  &  qui  fe  mon  toient  beau- 
coup au  delà  de  laReccpte.  On  ne 
!*.      tfbava  ^ucuA  moyen  >  pour  de  l'âr« 
I      ginic^omptement ,  que  Ucréationi  .  ^ 
\     4e  qnantiié  d'Offices  nouveaux  »  6c 
^      t^établiffanene  de  diverfes  Charges.  ' 
en  Titres  d'Offices.  Outre  cela  oa^ 
établie  divers  droits  ,  qui  n*étoicnr   *  . 
jpas  auparavant.  C'ccoic  là  à  quoi 
«bdatidoic  pciacwaienient  la  convo- 
'casion  des  Nocables»  fur  laquelle- 
les   Miniftrcs   vouloicnt   (c  d©—* 
charger  de  la  haine  que  les  nou- 
velles impoikions  leur  pouyou^ar 
«tttircr..  .  • 

Cardinal  ^àt  Rjcheliçu  ne  fb  *  . 
^ue-  deux  foi^r  dans  cette 
>lce  ,  à  louvercurc  ,  coiwhe'jc  Z#w. 
l'ai  déjà  dit  ,  &  *  fix  femaincs  a-  7«m 
prés.  Il  prit  fa  place  dans  une  chai- 
i         prés  de  Monfieur ,  au  deffas  da 
i  •  •  Cardinal  de  la  Valette.  U  y  fit  pré*  ig^^ 

fcnrcrxlivcrs  Articles,  dont  leGrct  €ha$.f\ 
!     jkr     U  ieétu£e>  af  rés  quoi  le 
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\  4v     iS^J.  dinal  pi'ic  la  pni'ole  ,  3c  les  expliqua 

plus  au  long.  Dans  le  premier  Aici* 
cle  ,  on  propofoic  de  modérer  les 
^  peines  établies  contre  les  criminels 

d'Erat  ,  6<:  de  fe  contenter  de  les 
priver  de  leurs  Charges  ,  après  la 

f^  féconde  délo'oéïirancc.  L'Allembléc 

ne  pût  goûter  cette  modération,  ôc  ' 
il  fut  conclu  que  Ion  pricroic  le 
Roi  de  faire  exécuter  les  anciennes 
Loix  5   contre  les  Criminels,  Le 
y  *       Caidmal   ayant  toujours  eu  pour 

maxime,  de  ne  pardonner  à  aucun  . 
de  ceux  qui  étoient  accufcz  de  cri- 
mes d'Etat  5  il  y  a  bien  de  Tappa- 
^jààf^,  rence  qiVil  ne  propofoit  cette  ex- 

'        •  cc|]îve   modération  ,  qii^afin  que 

i'AIIcmblée  la  rejcttat  ;  ce  qu'elle 
ne  pou  voit  pas  manquer  de  faire  , 
afin  de  témoigner  fon  zcle  pour  TAu- 
torité  Royale.  Q^iclques  autres  rc- 
gardoient  les  piéparatifs  ,  par  Mer  . 
Ôc  par  Terre  ,  qu'il  falloir  faire  con- 
tre les  Anglois  ,  qui  mcnaçoienc  de  . 
nouveau  de  rupture  5  en  faveur  des 
Rochellois.  On  approuva  tout  ce 
eue  les  Miniitres  voulurentjfans  a- 
^    -f  voir  égard  à  la  dépenfe.  .  « 

Comme  pour  faire  de  l'argent 


I 
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^otnptement ,  on  avoir  depuis  plu-  1^27- 
fieurs  années  ,  vendu  piefque  roii.  . 
tes  les  Charges  ,  ^  les  Offices  delà 
Cour,de  rAimcc,&  des  Tribunaux 
de  Jufticc  y  èc  qiue  ceux  qui  les  a- 
voient  les  premiers  ac6etées,avoîent 
permiflîon  de  les  revendre  ,  perfon- 
fîe  n'y  pouvoir  venir  fans  argent  ^  ce 
qui  faifoit  que  l'on  n!av.oit  aucun 
^acd  ^  ni.  à  la  qualité  ,  ni  au  méri^ 
te  de  ceux  qui  fe  prçlèhtoient  y  Se 
^uc  UL  Nobleiïc  panvre-  fe  trouvoit 
hors  d'étac  de  s'avancer.  *  Là-dcf- 
fus  laNoblelFe  fit  prcfenter  iincRe-  ^Ur' 
qucce  au  Roi ,  où  elle  rcpréfentoit  vo 
l'état  Qi)^ elle  (c  trouvoit  >  &  lefup-  Ufmf^ 
phoic d'y.metcre  quelque  onlre  yen  ^ 
lui  marquant  diverfes  faveurs  qu'il  ff^^^'. 
pourroit;  faire  à  la  Noblcffc  de  fon 
Royaume.  f^^^J 
Pour-  rc  pondre  à  cette  Requéte,8fi 

E)ur  empcchei  que  l'on  ne  prit  Paû 
rrae  fur  les. nouveaux  projets  de 
gucrre,dont  le  Royaume  étoit  plein> 
contre  les  Anglois  &  les  Rochel- 
lois,  le  Roi  donna  une  Déclaration,  * 
aaitee  du  *  1 6.  Février  ,.dan^  la.  ; «5^7; 
quelle  après  avoir  marqué  ,  que  le 
dcflèin  de  foulagcr  fou  Peu^^lc,  (2i  de 
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le  faire  joiiïr  d*unc  paix  foliJc,  é- 
toic  la  caufc  de  l'Aircmblcc  des  No. 
tables  ,  il  déclara  que  fon  intention 
ccoit  >  I.  de  rcûnir  tous  fcs  Sujets 
dans  l'unité  de  TEglife  Catholique,, 
par  toutes  les  bonnes  voyes  de  douceur, 
d'amour,  de  patience  y  &  de  bons  exem^ 
P^cs  •  2*  De  rétablie  la  Dignité  da 
l'Eglifc  ,  par  Texaute  oblcrvatioa 
des  Conftitutions  Eccléfuftiques  ^ 
&  des  Oi'donnanccs  Royales  qui  les 
concernent  :  3.  De  maintenir  les  Su-* 
jets  de  la  Religion  Prétendue  Ré- 
formée y  dans  toute  la  liberté  qu^il 
leur  avoit  accordée  ;  les  failant 
jouïr  tranquillement  de  leurs  biens, 
&  de  leurs  Offices  ,  du  bénéfice 
des  Edits  ,  des  grâces  qu'ils  a* 
voient  obtenues  de  lui  j  en  atten- 
dant qu'il  plût  à  Dieu  d'illuminer 
leur  cœur,  &  de  les  ramener  au  gi- 
ron de  fon  Eglifc  :  4,  D'avantager 
la  Noblefle  de  pltifieuis  grâces  ÔC 
Privilèges  ,  pour  entrer  dans  les  Bé- 
néfices >  dans  les  Charges  ,  &  dans 
les  Offices  ,  tant  de  h  Maifon  de  Sa 
Majefté  >  que  des  Armées  ,  félon 
qu  elle  s'en  rendroit  capable  ;  5.*Dc 
faire  inûruirc  gratuiteraenc  ,  dans 
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tes  cierckcs  propres  à  leur  condi*  t6ij 
tton  ,  les  enfans  des  pauvres  Gen-* 
tilshommes ,  ^  employer  ceux  de 
cet  ordre ,  par  Mer  &c  par  Terre ,  Om 
vec  des  appoincemensu  bien  pyez», 
qoc  lear.  cpndicipn  feroic  digno 
d'envie  :  6.  De  rcc^iblîr  le  Commer- 
ce, &  pour  cela  de  rcnouvcllcr  ,  &z 
d'augmencer  fes  Privilèges  :  7.  De 
llbuli^er  le  Peuple  >.  en  le  déchar», 
géant  de  trois  millions  de  livres», 
pendant  les  cinc^  années  prochaines^ 
Y  compris  le%(iy  cens  mille,  livres 
dont  il  avoit  cte  décharge  l  an  1627- 
de  forte  qu'il  s'en^ouvcroic  enùé^ 
rcmcnrdcchargc  l'an 

Leina|,eft>  qu'en  donnant  d'un' 
côté,  on  prcnoic  de  l'autre ,  ôc  que*  .  * 
l'on  n'exécutoic  de  tout  cela  ,  que 
ce  que  le  Miniftre  trouvoit  à  pro- 
pos. On  parla  beaucoup  de  rétablir 
le  Commerce  de  Mer  »  dont  le  Roi 
dôhna  endiite  la  Sur4ntendance  au 
Cardinal  de  Richelieu  ;  mais  il  ne 
falloit  qu'abandonner  cette  afFaiic  à 
l'indi^ftiie  des  Particuliers  ,  qui  elV 
infiniment  plus  grande  de  plus  agi£- 
iante  que  cellc^d'un  Miniftre  qui  n^ 
entend  rien  «  &  qui  a  une  iafimci 
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juocliiiUt  pas  grand  mut  ,  non  plus 
que  beaucoup  d'autres  ,  que  i'oa 
publia  fous  le  Miniftere  du  Cardi- 
nal,  pour  amufcr  les  Peuples  j  que 
1  on  épuifoit  d'ailleurs^par  des  guer* 
les  inutiles^ 

Eiifin  l'Alferablce  des  Notables- 
ayant  compofé  divers  Cahiers  j  fut 
ks  propofitions  ,  qui  y  furent  fai- 
tes ,  elle  fut  congédiée  le  24.  de 
Février  >  &  l'on  eut  ,  pour  fcs 
avis ,  tel  écar^^       >i^iùc  au  Con- 

-Le  Roi,  îTprA  a^^iir  anéanti  la 
Charge  d'Amiral  ,  que  polfédoit  le 
Duc  de  Montmorcnci  ,  donna  une 
partie  de  fes  Fonctions  au  Cardinal 
de  Richelieu  ^  ^  en  faveur  de  qui  il 
cfifcea  un  nouvel  Office  de  Grande 
Aîiihre  ^  Che  f  &  Sur-Ifitetidam  Gé^ 
fierai  de  la  Navicration  y  &  du  Com^ 
merce  de  France,  Dans  cet  Edit ,  le 
Roi  déclaroit  qu'il  entendoit ,  que 
le  Cardmal  de  Richelieu  ,  fin  priricu 
pal  M'trnfire ,  four  les  fynalez  & 
imfortans  fervices  ,  qu'il  avait 
déjà  rendus  ,  &  qnlU  rendait  en^ 
me   a^nellemm  à  l'Etat  ,  eîtt 
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I      emrie  ,  voix   ,    &  opmion    déU^  uSxJk 
i     hérative  au  Parlement  ,  tant  dans 
\    ks  jiffimUées  des  £hamhrtsasix  i&wrs 
I    de  OnfiU,  qtfaux  Plaidoiries   &  , 
Hêt  ptmce  du  coté  des  Pairs  ,  avec  le 
mê?ne  rang  &  le  même  degré ,  e\H  Ïl 
voit  dans  le  Confetl  d*Etat.  Le  Car- 
dinal ,  pour  cil  |Hreadre  poflèflîon  ,  ^ 
*  alla  peu  de  jours  après  en  Parle-  . 
i    ment ,  accompagne  de  quantice  de 
•  Prélats  &  deNoblefTc,  * 

On  ctojc  convenu  ,  parla  paix  de 
la  Rochelle,  que  le  Fort  deTadon, 
^    kâiti  par  les  aochellois  i  feroic  dé« 
rnoli.^  &  ils  commencereiic  en  eflfee 
bien  -  tôt  après  à  Tabattrc  *,  mais 
comme  ils  virent  que  non  (eiilemenc 
le  Fort-Loiiïs  fubfiftoit  >  mais  que 
Thoiras^  à  qui  le  Roi  avôit  donne  le 
Gouvernement  de.  llfle  de  Rc  >  y 
S^oit  bâtir  nn  *  grand  Port  ,  au.  ^f^'^; 
près  de  S.  Martin  ,  outre  celui  de  la  fimpur. 
Prée  y  ils  comprirent  qu'on  n'avoit  TomJU 
voulu  quç  gagner  du  temps,  par>4oi, 
la  paix  qu'on  leur  ayoit  accordée* 
AinfiUs  difconcinuérenc  de  d^înou 
^  lir  le  Fort  dtf  Tadon ,  &  firent  prier 
le  Roi  d'Angleterre  ,  par  Soubife, 
de  les  aliiiUc  ^  contre  les  deili;ins  de 
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454        P^ie  du  Cardinal 
f^Juh'      Cour.     Ils  envoyèrent  encore  à 
ry,L:v.  Londres  un  Gentilhomme ,  nommé 
Ii.fh-tj,.  S^nt^BUncard  ,  qui  perfuada  fi  bien 
à  quelques-uns  des  Miniftres  du 
Roi  de  la.Grande  Bretagne  ,  qu'il  c- 
'  toit  de  Ibn  intérêt  d'empêcher  que 

.  .       la  Rochelle  ne  tombât  entre  les 
lHHr:.  mains  du  Roi  de  France,  qu'un  d  en- 

^       tre  eux  dit  en  plein  Confeil ,  qu^il 
ctoic  moins  picjudiciablc  à  l'An- 
.    gleterre  de  perdre  le  Royaume  d'ir- 
^   ••     lande,  que  de  permettre  la  rcdudion 
:       ■  de  la  Rochelle ,  &  de  laiflcrainfi  rui- 
ner la  Religion  Proteftate  en  France. 
Ce  fentimenc  n'étoit  pas  éloigné 
'  -  de  celui  de  la  plupart  des  Angîois 
Proteftans  ,  qui  croyoient  que  la 
ruine  du  Calvinifme  en  France,  fe- 
*  roic  un  prélude  de  la  ruine  de  la 
Religion  Proteftante  en-  Angleterre 
Cependant  peut-être  que  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  que  Tintcrêt  de 
la  Religion  n'avoit  jamais  beaucoup 
^"•r/    touche,  ne  fe  feroit  pas  déterminé 
*  >•      U-delTus,  à  faire  la  guerre  à  la  Fran* 
'  *  '   ce  j  fi  la  paflîon  du  Duc  de  Bujcin- 
'  gham ,  fon  Favori ,  ne  s'étoit  trqu- 
*Àuhe~  vce  confo.me  à  cela.  On  allure  que 
rjjih^d.  trois  chofes  Tavoient  irrité  contre 
la  France,  *  dont  la  première  c«. 


toit  »  qall  ayoic  foobaicé  »  en  vain«  i^i7« 
qoe  quelques-unes  de  (es  parentes 

fuirent  Dames  du  Lit  de  la  Reine 
d'Angleterre.  Comnae  le  Contradt 
4u  Mariage  porcoic  y  qu'il  n'y  aiu 
•foii:  qiTC  des  Catholiques  aufMrés 
«l'etle  ^  &  que  tés  Françoifes ,  qui  jr 
croient,  craignoient  qu'avec  le  tems 
les  Angloifes  ne  s'inllnuairent  dans*- 
reTpcit  4e  la  Reine  >  le  Duc  n'avoic 
.  ïiai  pu  obtenir  pour  lès  parentes , 
ce  qui  Vavoic  extrêmement  irrité 
contre  les  François.  *  Lafeconde 
chofe   croit  ,  qu'il  avoit  fouhaitc  -O^'  .• 
p.^ffionncment  daller  encore  une 
£ois  à  la  Cour  de  Fiance  ;  ce  que  le 
Roi  lu^  avoicrefoie  ^  quelques  in^* 
fiances  qu'il  en  -eôt  (àitès*  Il  ayoic 
ccrit ,  à  cette  oceafion  ,  quelques  ^ 
.  Lettres  piquantes  au  Cardinal  de 
^Richelieu ,  &  en  avoit  reçu  de  feiii- 
Uables.  Qn  ajoute  *  une  trpifiénjc  S/Vi 
llûfbn ,  qui  pardic  prefquc  incroya*  ^^^'j 
'  h\c,  c'cft  que  ce  Duc  étoit  devenu  * 
amoureux  de  la  Reine  Anne  d'Au-  p. 
triche  ,  &  que  ç'avoic  été  pour  cela  , 
qu'il  avoit  tant  (buhaité  de  venir  en 
,  Fhuicés  &  qu^on  avoit /efufc  de  l'y 
Jccevoîr  ,  avec  tatt.  d^bftioation. 


À- 


4ç(>  y  te  du  Cardinal 
iCijt  Qaoi  qu'il  en  foie,  il  t-ft  certain 
que  le  Duc  de  BuCKingham  prclTa  le 
Roi  d'Aniileterrecle  fecouiir  les  Ro- 
chellois ,  que  cette  affaire  ayant 
"'r  été  conclue  ,  les  Anglois  commen- 
cèrent y  fans  aucune  Déclaration  de 
guerre  ,  à  fc  faifir  dès  VailTèaux 
^  ^.  .  François  ,  qui  .fe  trouvèrent  dans 
j^^^'^^J  'leurs  Ports  ,  *  ôc  qu'ils  enlevèrent 
Recond  même  deux  Vailfeaax  de  guerre  ,  à 
2\  VI,  Dieppe  &  au  Havre  de  Grâce. 
/•  ^Si'  Ces  infrnûions  de  la  paix;,  du  cô- 
té des  Anglois  ,  firent  que  le  Roi 
*  défendit  *  par  une  Déclaration  , 
^*  le  Commerce  en  Angleterre  ,  ôc  or- 
j^^^  donna  de  faifir  tous  les  Effets  ap- 
Suttede  partenans  aux  Anglois.  Dçs-lors, 
U  Ke-  comme  l'on  appiit  qu'il  fe  faifoic 
bilLp,  grands  préparatifs  en  Angleter- 
^52.  ]g  Cardinal  eut  foin  de  faire  mu- 

nir les  Côtes  ,  fur  iefquellcs  on 
craignoit  que  leS  Anglois  ne  filfenc 
dcfccnte  ,  &c  de  faire  tout  difpofer 
'   :   à  les  bien  recevoir  ;  quoi  que  le  Ma- 
réchal de  Balfompierre,  qui  étoit  re- 
^  Mem.  venu  de  Londres  ,  il  n'y  avoit  pas 
^^^^     T  iV^'  long-tems,  *  ne  pût  croire  que  les 
406.^*  Anglois  fuffênt  en  état  de  faire  une 
dcfccnte  en  France.  Cependant  le 

».  Roi 


de  Richelieu,         •  457 
Roi  recevant  tous  les  jours  des  avis  1^17» 
des  préparatifs  des  Anglois  ,  il  ne 
donra  plus  que  ce  grand  Aimemenc 
ne  menaçât  les  Cotes  de  Poitou  ,  ou 
celles  de  Saintonge  ,  &:  réfolut  à*y 
aller  en  perfonne,  avec  le  Duc  d'Or- 
Icans.  Mais  avant  que  de  parcir  ,  il 
fur  au  *  Pivriement  ,  pour  y  faire  ^  Le  M 
vérifier  quantité  d'Edits  ,  compilez  dgju'm» 
par  Mariîlac  ,  Gaide  des  S^aux  ,  & 
que  Ton  nomma  de  fon  nom  ,  le  Co- 
de Michaud,  Le  Roi  tom'oa  malade 
ce  jour-là  ,  &c  étant  forti  de  Paris  , 
fans  que  fa  fièvre  diminuât  ,  il  fuc 
oblige  de  s'arrêter  à  Filleroi. 

Il  arriva  avant  cela  ,  que  Madame 
*  accoucha  d'une  fille,  ce  qui  di- 
minua beaucoup  la  joye  de  la  Cour, 
qui  avoit  fouliaitc  que  c'eût  été  un 
fils.  Mais  le  Roi  â  qui  cette  joye  a- 
voit  dcplû  ,  n'en  fut  pas  fâcfié^par- 
ce  qu'il  lui  fembloit  que  l'on  rc- 
gardoit  déjà  les  Enfans  de  fon  Frè- 
re, comme  les  Héritiers  de  la  Cou- 
^  ronnc.  Il  arriva  encore  que  Madame 
mourut  *  quelques  jours  après  ,  ce  ^Let^l 
qui  fâcha  extrêmement  la  Reine- Me- 
rc  ,  mais  dont  le  Roi,  jaloux  du 
bien  qni  pouvoit  arriver  à  fon  Fre- 
Tome  /.  V 




45 s  •       ï^ie  du  Cardinal 
j6iy,  rc  ,  ie  rcjoiiic  autant  que  fcs  plus 
grands  ennemis.  *  Il  fit  même  dire  à 
^j!'-^*    la  Reine-Mere,  qu'il  la  prioit  de 
i^'/'^^'      P*^^  fonger  à  marier  fi- tôt  Mon- 
fieur  y  Se  donna  ordre  à  Puylaurens, 
Ôc  hLc  Coigneux  ,  en  qui  le  Prin- 
ce avoit  le  plus  de  confi.  nce  ,  de 
Ten  détourner  adroitement ,  en  lui  ' 
propofant  toutes  fortes  de  plaifirs  , 
pour  Icfqucls  on  lui  fourniffoit  tout 
l'argent  qu'il  fouhaitoit.  On  lui  a- 
cheta  même  Limours  ,  du  Cardinal 
de  Richelieu  ,  pour  s'y.  divertir  aux 
plaifiis  de  la  chafTc.  Mais  la  Reine- 
Merc,  qui  craignoit  que  le  Roi  n'eût 
jamais  d*enfans  ,  pcnfa  au  plutôt  à 
marier  Monfieur  ,  à  une  des  filles  da 
Grand  Duc  de  Florence  ;  fur  laquel-  ; 
le  elle  pourroit  avoir  plus  d'autori- 
té, en  cas  qu'elle  devint  jamais  Rei- 
ne. Ce  dcUcin  fut  extrêmement  tra- 
verfé,&fut  même  eau fc  de  l'cloi- 
gnement  de  la  Reine-Mere ,  comme 
on  le  verra  par  la  fuite.  Il  faut  pré- 
fentcraent  que  je  parle  de  la  dcfcnfc 
de  rifle  de.Ré,  aptes  quoi  je  revien- 
drai aux  négociations ,  touchant  ce  t 
mariage,  &  touchant  les  affaires  ç- 
ciangérçs.  , 
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de  Richelieu,  ') 
Avant  que  le  Roi  tombât  mal  a- 
de,il  nomma  le  Duc  d*Orleans,Lieu-  i 
tenant  Général  de  fcs  Armées ,  & 
fous  lui  les  Maréchaux  de  BafTom- 
pierre  &  de  Schomberg.  Erant  tom-  * 
bé  malade  ,  comme  je  l'ai  die ,     é-  \ 
tarit  encore  au  lit,la  nouvelle  vint  à  • 
la  Cour ,  *  que  le  Duc  de  Buckin-  , 
gham  avoitfaic  defccnte  dans  Tlrte  ^l^'  ^* 
de  Ré ,  malgré  Thoiras,  qui  Après      *  ] 
avoir  repoufle  trois  fois  les  Anglois,  | 
avoit  été  enfin  contraint  de  (e  rtti-  ^ 
rcr  dans  le  Fort  de  S.  Martin  ;  qnî 
n'étoit  pas  encore  allez  bien  pour- 
vu ,  pour  foûtenir  un  Siège.  lié-  ; 
toit  Ipéri  beaucoup  de  monde  darvs 
cette  occafîon,  &  le  Canon  des  Vaif-  ^ 
fcaux  Anglois  ,  fur  tout  avoit  eau- 
fé  une  grande  perte  à  Thoiras  ,  qut 
yfutblelfc,  &  qui  y  perdit  deux 
Frères.  En  même  temos ,  B  CKin- 
gham  envoya  fix  Vaillcaux  de  guer- 
re, pour  croifer  à  rcmbouchnrc  de 
la  Garonne,  &  autant  à  celle  de  la 
Loire,  pour  empêcher  qu'il  ne  dcf- 
cendît  des  Bàtimcns  par  ces  Rivié- 
rcs,&  pour  tenir  divers  lieux  en  aU  ^ 
larme.  On  ne  jugea  pas  à  propos  de  v  ; 

dire  cette  nouyeUë  au  Roi  ,  de  peux 
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4^o  y  le  du  C^rdl^al 

•  d'augmenter  foq^mal  j  c  nfuitc  on  lui 
cacha  le  danger  où  étoit  l'Iflc  de  Ré,', 
que  Ton  ne  croyoic  pas  pouvoir  gar- 
der. BucKingliam  ccoic  venu  avfc 
fix- vingt  Va]rïcaux,&  avoir  mis  huit 
mille  hommes  à  terre  ,  qui  après  a- 
voir  battu  Thoiras  à  ladefcente,  Té- 
toicnt  allez  adjéser  dans  le  Fort  de 
S.  Martin.  Cependant  Monneur  fou- 
haitoir  ardemment  d'aller  fe  mettre 
à  la  tcce  de  TArméc ,  dont  il  avoit 
été  déclaré  Lieutenant  Général.  Le 
Cardinal  lui  dit,  qu'il  ne  confeilloit 
point  au  Roi  de  le  permettre,  malade, 
comme  il  étoit  ;  mais  le  Duc  d'Or- 
léans fe  fâcha  Ci  fort  contre  ce  refus,  * 
qu'il  ne  fut  pas  poffiblc  de  \c  rete^^ 
nir  davantage.  Mais  comme  Ton  a-^ 
voit  infpiré  au  Roi  ,  depuis  loni^- 
tems  ,  beaucoup  de  jaloufîe  ,  pour 
tout  ce  qui  pouvoir  être  à  l'avanta-  j 
ge  dcfon  Frerc^  il  ne  fut  pas  difïîci-: 
le.au  Cardinal ,  qui  avoit  eu  grand 
foin  d'entretenir  cette  jaloufie,  de  le 
faire  rappeller.  Le  Duc  d'Orléans  re- 

*çut  cette  nouvelle-à  Saumur ,  mais 
peu  de  tems  après,  la  Reine  -  Mcre 
qui  étoit  fâchée  de  la  manière  donc 
on  traitoit  Monfieur,  obtint  du  Roi> 


de  Richelieu^  ^(^i 
^u'il  continucroit  foii/ voyage  1617. 
il  it  rendu  en  Poicou  ,  où  l'Année  ^  Aube^ 
s'allcrabloic.  *  Ccf  eiidant  le  Cardi-  vie 
pai  n'oul:  lioïc  iicn  ,  pour  faire  en-  ^jj^^^* 
çrcrda  fircours  &  des  vivres 'dans  n^^/j^ 
r  4k  de  Rc  j  mais  toi«s  fcs  ùins  au*  ^.^^^ 
reliant  été  inutiles  3  fi  Thoiras  avoit 
écc  moins  brave  y  ou  fi  Buçkinghara 
avou  fçû  ce  que  cVfl;  que  d'actaquer 
une  Place.  Le  Cardinal  écoit  depuis 
quelque  rems  Gouverneur  à'Oieroa 
§c  de  Broiiage^  qui  n*€toicnt  pas  des 
Qouvcrncmcns  où  li  y  eût  beaucoup 
de  profit  3  mais  qu*il  ayoit  fouhai- 
çez  )  pour  avoir:  quelque  lieu  de  re- 
traite ,  en  cas  qu'il  anivàt  de  pou- 
yelles  broiîiileries  à  la  Cour^^  qu'il 
^  s'y  trouvât  pas  le  plus  fort,.  ]l 
çn*  fie  alors  doubler  les  Garnifons 
^  leur  fit  payer  ce  qui  leur  écoit  du, 
de  fon  propre  argent  ;  afin  de  les  en- 
courager, 8c  de  les  difpofer  à  sgira^ 
yec  plus  de  vigueur  ,  en  ce  en  quoi 
pn  les  employeroif.  Il  fie  aufli  ramait 
fer  quanticé  de  Barques  à  .  rames  &  à#i 
voiles,  pour  pçrter  à  Ré  du-  feçours 
&  des  vivres,  dés  qu'il  Tcroit poC^ 
fible.  * 

4.ii^.Pyc      §U€içingham  publia» 

V  iij 


L-'iyiliiiOLj  by 


4  a  1.  Cardirsal 
peu  de  jours  après  fa  defcente 
M.tnifcfte,  daté  du  li.  Juillet  y 
feulement  pour  excufcr  fon  dcl 
à  Tégarddela  France  :,  mais  cr 
.   pour  faire  accroire  aux  Angl 
^SuUe    que  le  pur  zele  de  Religion  a 
àe  U    fiit  agir  le  Roi  d'Angleterre. 
lubcl'    difoic  que  l'envie  que  le  Roi  ( 
^t^'^'    Grande  Bretagne  avoir  de  fouter 
Reliaion  Rjéformée  ,  l'avoir  eni 
%.  rechercher  la  Sœur  du  Rc 
"  France/pour  être  mieux  en  état  c 
ptiyer  lè;5  François  Reformez  : 
'  s'étant  rendu  comme  Médiat  eu 
•Garand  du  dernier  Traité  de  P 
^     U  n'avoit  pu  voir  les  contra* 
tîons  des  Miniftres  du  Roi  de  F 
ce  5  fans  s'en  plaindre  ;  &  que 
.  le  refus  que  l\m  avoir  fait  aux 
formez  ,  &  à  lui  de  leur  faire 
■     fon  ^  &  à  cai.fe  des  préparatifs  qi 
faifoit  contle  la  Rochelle  ,  il  a 
crû  dcv.oir  promtement  prendre 
armes,  pour  la  fecourir  :  Que  pr 
*|>arole  ,  qu'on  lui  aypit  donnée 
ficurs  fois,  de  fatisfalre  les  Réfori 
dans  un  tems  propre  ,  &  lors  q 
s'en  rendroienc  dignes  par  leurs 
îniflîons,  il  avoit  tctijours  ente 


^ 
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de  Richeîleu.  4^5 
I      là  dcmolition  du  Fort*Loîiisi-&  que  iCt7% 
'      bien  loi  a  de  l'abattre  >  on  en  a  voie 
augmenré  les  fortifications»  &  oucw 
cela  faic  d'autres  Faces  dans  riile  de 


^1  ' 


Cour  n'avoic  jamais  reconnu 
le  Roi  d'Angleterre  ,  pour  Média-- 
eeur ,  &c  pour  Garand  de  la  paix  > 
mais  il  e'toic  tres-vericable  *  que  Tes  *  Memi 
AmbalTadeurs  a  voient  promis  aux 
Huguenots  .de  la  faire  obfcrver.  Il 
ecoit  encore  certam  ,  que  bien  loin  ^ 
de  les  vouloir  lailfer  jçîîir  de  leurs 
Privilèges  ,  on  leur  cherchoïc  que- 
relle >  &c  qu'on  fe  préparoi c  à  les  . 
ruiner^  à  la  première  occanon.Qkioi- 
qu'on  le  niât  alors  en  public  /  on 
i^voiioit  en  pwticulicr ,  &  i'éve*  • 
nement  a  faic  voir  qu'ils  avoient  rai^» 
fon  de  s'en  plaindre*  Ainûxe  Mani<« 
feûé  n'étoic  pas  entièrement  faux  > 
quoique  les  Partifans  de  la  Cour  le 
dilfenr^  •  , 

Le  Duc  de  Rohair  dèvok  former  • 
un  Corps  d'Armée  en  Poitou  »  eu  * 
mcmc  tems  q  ie  l'on  entendroit  dire 
que  les  Anglois  auroient  faitdefcen- 
te  dans  1  Me  de  Rc.  Il  publia  auffî.  * 

un  Mànifeile  >  pour  exciter  les  Pea- 
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4^4        J^*^^  Cardinal 
^IJ*   pies  à  prendre  les  armes^fond^- 
•         cipalemenc  fur  ce  que  la  Coui 
voie    point  obfcrvé   le  Traii 
Montpellier  y  quoique  le  Roi  li 
promis  de  le  faire  obferver.  G 
.  ïiifefte  ne  fit  pas  tout  l'effet  q 
Duc  attendoic,  parce  que  que 
de  Noblelfe  Huguenote  lui  écoi 
pofée  depuis  long-tems  ;  &  ce  f 
une  des  principales  caules  ,de  1; 
Bie  du  Parti.  Il  n'écoit  pas  trop 
pour  réfîiler  aux  entreprises 
Cour  3  quand  il  auroit  été  par 
ment  uni  ,  &  qu'il  auroit  cm; 
•toutes  fes  forces  pour  cela  y&c 
^divifé  ,  il  n'ccoit  pas  poflîblc 
.confervàt  fcs  avantages..  Ceu: 
•  ,étoient  contre  le  Duc  >  le  trait 
'  %^    de  brouillon  ,  6c  lui  les  accu(< 
fourberie  ^  ou  de  lâcheté  ,  puif< 
fcignoient  de  ne  pas  voir ,  q 
Cour  ne  cherchoit  qu'à  per< 
Religion  Réformée  :  ou  qu'en 
convaincus  y  ils  n'ofoicnt  p2 
.    eppofer.  Sans  rechercher  qui 
tre  eux  avoit  r.aifon  ,    il  efl 
2Uuré  que  Ci  tous  les  Huguen 
■    *  voient  écé  du  fentiment  des' 
donner  entièrement  à  la  bonr 


de  Richelieu.  *  4(C^ 

que' la  Coup  en  eue  écc  convaincue  >  ^ 
on  n'auroit  gueres  cardé  à  lesdé^ 
pouiUer  de  tous  leurs  Privilèges^  &c 
à  les  contraindre  d'aller  à  la  Melfe; 
Le$  j^cclii^fti.ques  feibiic  toujours 
feicune  vertu  de, cela ,  '&  Tincércc 
des  Ldï<]^iA€s.,  fjui  les  engage  .à  s'at* 
tirer  leur  faveur  ^  ou  le  zcle  qui  les 
poilède.  eâàce  dans  leur  efprit.tout 
)je  qu'on  appelle  douceur  &  équité  ^ 
quand  il  s'agit  de  Religion.  S'ils  onc 
ççé^  quçli|ae/oi>  retenus  en  cette 
^Câfion  ,  ce  n*a  été  que  parce  qu*ils  _ 
n'ofif  pascrû  pouvoir  ruiner  le$.Hé«* 
rétiques  impunément  ,  &  ils  n'ofic 
jamais  manqué  de  le  faire ,  dés  qu'ils 
Tonc  pu.  Le  Que  n'ayant  pu  alfem- 
hltt  beaucoup  ide  monde  en  Poitou j  • 

cauj[e  de  rAraicc  du  Roi  y  il  fe  re- 
tira en  Languedoc  ,  où  il  fie  foule- 
V'Cr  pkifieurs  Villes,  Mais  la  Cour  y 
envoya  le  Prince  de  Condé  ,  pour 
s^oppofer  à  Tes  deiTeins»  &  Galland^ 
Gonfciller  d'Etat^&  Huguenot^pour 
détocurner.  les  Peuples  de \  xncme.Re* 
ligipn  ,  de  prendre  les  armes. 
J  Mais  pour  revenir  à  Buckinghain^ 
^   aa  lieu,  d'employer^  l^arc  &  la  force  » 
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4^^'  .  Cardinal 
pour  prçpdie  le  Fort  ,  dans  Ie<^ 
Thoiras  s'écoic  retire  >  avant  q 
pût  avoir  dii  fecours  ;  il  s'avifa  d 
vouloir  affamer  ,  fans  pourtant  \ 
fermer  entièrement  ,  fè  content 
de  faire  fafrê  bonne  garde^  pour  < 
pêcKér  iqu'il  n'y  entrât  quôiqu< 
toit,  il  çtoit  néanmoins  aifé  de 
ê;er  ^  que  la  France  tchtefoît  tou 
fortes  de  voyes,  pour  fecourir  Tli 
tas,  fi  on  lui  cp  donnoit  le  temps 
que  les  Côtes  voifines  fcroienc 
peu  de  femaincs  couvertes  de  mon 
Barques  propres  à  jctter 
Bitovifîoiî3,.&,  des  hommes  daps 
Fort,  Il  écoît  encore  dangcreîi5t;,p.4 
les  gros  VaifTçaux  de^  Anglois> 
paffcr  rAutomne  fur  des  Côtes  pl 
hes  de  bancs.  Cependarit  deux  m 
s'écoulèrent  fans  que  les  Angl 
ifillejnc  aucun  effort  confidérable^p^ 
tmpoiter.la  Citadelle  qui  leur  n 
Iftoit ,  &  fans  qu'ils  pifTent  cm] 
cher  de  petites  Barquçs  entrer 
îemps  en  temps,     "  yA  '^' 

Thoiras  craignant  néanmoins  d 
îre  enfin  contraint  de  fe  rendre^p 
icc  que  les  vivres  commenroien 


dé  Kichtlièu:  4(^7 
*  que  fi  on  ne  lai  faifoic  pas  bien-  i^i-ji 
toc  tenir  des  vivres,  &  qa^on  ne  ^ Auhi^ 
chatlac  pas  les  Anglois  de  l'|fle>  il  > 
fcroit  oblige  de  capicuier.  li  mai:-  ^^^^^^ 
qiioir  en  mêrae  temps  ,  qa^on  pou- 
voir  fpre  encrer  des  Troupes  dans  ^^^|^ 
Fifle ,  par  le  Fort     la  Prée ,  &  at- 
taquer  les  Anglois.  Cetce  propofî* 
tion  écanc  examinée  dans  le  Confeil 
du  Roi^  quelques-uns  furent  d'avis  v 
que  l'on  abandonnât  i'iile  de  Ré  ^ 
pour  s^attacher  uniquement  à j  blo- 
quer la  Rochelle  ,  jufqu'à  ce  qu'on 
put'l'affiégcr  en  forme.  Ils  fe  fon-  ' 
<  doienc  fur  ce  que  le  Roi  n'a  voit  pas 
alfez  de  forces  ,  pour  faire  l'un  & 
l'autre  tout  à  la  fois.  Mais  le  Car- 
dinal fut  de  l'avis  de  Thoiras,  &  re* 
prc(enta,  que  le  Roi  auroit  en 
|Km  de  temps  aifez  de  forces,poui:  ^« 
garder  les  poftcs  qu'il  avoir  pris  <« 
aotour  de  la  Rochelle  »  &  pour 
rencrcprife   que  l'on  propofoic  :  ' 
Qu'en  recirant  les  Troupes  qui  c-  «*  ' 
toient  dans  Tifle  d'Oleron  ,  &  y 
joignant  deux  mille  hommes  dc'« 
l'Armée>  commandée  par  Monfieur  u 
00  poutroit  jeccer  dans  l'ifle  de 
.£ki^  cinq  ou.ii;c  mille  hommes  de  » 
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lëij^     pi^^i  3  Se  cinq  cens  chevaux  /  « 
»\ joints  avec  la  Garnifon  de  S.  iV] 
tin  3  fcroicnc   fuffi  'ans  pour 
^[  chadcr  les  Anglois  :  Qii'il  étoit 
'      trémement  impoi  tant  au  Roi , 
conferver  cette  Ifle  3  parce  qu( 
\   *         l'Ennemi  s'en  rendoic  maître  >  c 
le  d'Oleron  tomberoic  peu 
tems  après  entre  fes  mains  :  Q 
•  «  par  le  moyen  de  ces  deux  Ifl^s*, 
>*  tiendroicnc  dans  une  allarme  p( 
petuelle  toutes  les  Côtes  vo; 
^>  nés  :  Qii'ils  retireroicnc  beauco 
>^  d'ari^enc  des  vins  3  des  bleds  , 
.      '      des  Tels  deRé&:  d'Oleron:  Q^i^ 
^  n'empécheroicnt  pas  feulement 

-   ^>^tranfporc  des  fels  de  Brbiiage  3 
.   '  *\]^aiennes  ,  &  des  Cotes  yoifiin 
mais  qu'ils  iucommoderoient  c 
>^  trémement  lé  Négoce  de  Boi 
5^  deaux  :  Qu'enfin  le  boa  fuccé 
■^^jjllljl^  5*  qu'ils' auroient  eu  dans'^l'Ifle 

^^Rç3  fer.oit  infailliblcmeat  fuivi 
y  '  •   >3  trés-m.auvais  effets  dans  le  Roya 
;^     n^e,.  Ces  raifons  époient  nircsi  fc 
tes  d  elles-mêmes  3  quand  elles. n*a 
loienc  pas  été  foutenuësde  l'autoi 
^     .  té  du  Cardinal  3  pour  faire  réfoud 

HiH.  Çonfeil  à  écgutci:  là  propoûïk 
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«te  Thoiras*  Ainû  on  lifolat  de  cen-  1617^ 
ter  le  fccours  de  Ré,  en  cmbarquahc 
Le  nombre  de  Troupes  ,  que  le  Car- 
dinal avoir  die,  fur  tour  ce  qu'on 
pourroic  crcMiver  da  Barques  propres 
à  cela,  fur  leSvCotcs  de  ^'ûcean.  ^^^^^ . 
On  dit  *  même  ^  que  ne  ic  trouvant  y.  j^^^ 
aucun  argent  dans  le  Trc£br  Royal  , 
le  Cardinal  avança  les  frais  de  cet-» 
tç  entreprifc  du  fien  propre ,  &  en-, 
gagea  fcs  pierreries  i  mais  il  y  a  peu 
d^apparence  que.ie  Roi  eût  û  pea  de 
arédit ,  quUl  ne  put  pas  trouver  fur 
le  champ  l'argent  qui  et  oit  nccelTai- 
tt  pour,  le  payement  de  ces  Barques; 
&  il' 4e  Cardinal  fie  des  avances  dU 
fien  ,  c'était,  bien  plus  pat  oftenca- 
tion  ,  que  par  néceflîté.  Son  naturel 
vain  &.  amDitietix>  le  porta  toûjoiifS 
àtout^  qui  pouvoir  faire  du  bruic 
dans  le  n:K)nde ,  &  donnewte  Pad«ft*  * 
ration,  pour  lui  au  Peuple. 

.£n  ce  tems-là.  >  *  2).  'D^ego  Mef  ^  Siri 
JU  ,    Ambairadctti:   Extraordinaire  ^'"^'j 
d£fpagne  ,  ottac  à  laFrancc^  qna-  ^ 
rantc  Vjaiâeaux.d«L.la  pari  'iu  R4)i  p\s^. 
fon  J^aîue  >  qui  écoit. irrite  depuis  f^fniVê 
fong-cems  contre  les  AngUjis  ,  & 

L'on^acce^ ta:  cetc«  q&lq  f  mai  la  1^ 


j  '  47®         VU  du  Cardwal  ' 

^^^ij*  tcur  des  Efpagnols  eiiipcchoic  qiron 
1  n'y  pût  hitc  aiicun  fonds  »  comme 

[  tn  effet  ils  n'en  envoyèrent  peine. 

I  ^  On  renoav€U;r  aufli  alors  l'Alliance" 

1'  '   avec  les  Etats  des  Provinces- Uniçs>  . 

\  ,  de  jpenr  qu'elles  ne  fournifï^nc  des,- 
i    ^  ^        Vaiileaux  à  V/itkglctctï^  lis  s'obdi^' 

*  *      gercnc  de  (ecQurir  la,  Erançc  ,  contre 

qniqne  ce.fàt»  excepté  contre  k. 

Roi  de  la  Grande  Bretagne  :  connue 
*  '   ik  promeccoient  aùflS  de  ne  dotuiet  ' 

aiicnn  fecours  à  4:c  dernier.  Ils  s'en- 

g»geoient  encore  de  ne  faire  là  paix . 

ai?ec  rjBfpagne  ,  que  .trois  mois  -.b^- 

pvés  avoir  donné  avis  à  la  France. 

qu'elle  fenégocioic.  .Le'  Roi  s'obli* - 
\  g^oit  de  fon  côté>  à  kur  prêter,  im 
^  .      tnilUon  de  imesparan.  Cette  Li^ 

gue  devoir  durer,  uois  an^  >  comme/ 
'  «elle  ,  qui  venoit  d'expirer  ;  &  fi  les  . 

Ëtiacs  v^oient  à  I'>en(6:eindre  ;aapa«: 

ravan^t  3  ils  promettoient  de  rendre. 

au  Roi  l'argeiit^qu'ib  lui  dévoient»  . 
\  &  les  Troupes  Fïançoifcs  qu'ils  a^- 
^  lEoientV dtos leur  Armée*  Le  Marquis  ^  - 

*  4^.Miri\bel  fe  plaint de^ceitceJLiguey  . 
„     •  ^e  l'on  faifoic  avec  des  Peupksj^- 

(^i  s  çsoient  idukvez  contre  l'Ë^ 
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de  Richelieu^        47 1 
jfe  prépàcmt  à  fecoadi  la  France ,  j^xtv.' 
œncre  Tes  Sa)ets  rebelles*  On  hxt^ 
répondit ,  que  Ton  n'avoir  fait  çette 
Ligue  ^ec  ies  HpUancLois  ^  que  de 
peur  q\)f'ils  n'afllftaiTent  le  Roi  d'Aa*^- 
gloccffe  Jd^wle  pui&nts  Eioctf  &7i 
que  les  Aii^loiLS  ' étant  une  fois  ré^ 
duitsà  donidurer  diez  ei^x^Ie  Roi; 
£^roic  voir  i  Sa  Majefté  Catholique» 
\â  bonne  dirpoficion  dans  laquelle  il 
él0i&à  ion  égard  9  meitiie  quand  ik^ 
s'agiroit  des .  Hallandais,  L'Ambaf-^ 
ùiààx  r  *  dbs  -  «Etats  ayant  appels  la  ré«» . 
ponte  que  i'(Ei.  avoir  faire  à^celui 
d'£fpàgne  ^  s'en  plaignit  à  fon  tour  , 
ficdit»  queû4'oaineditoû  d^ja  da. 
roiyipie  la  Ligue  conclue  pour  trois  ^ 
w  y'  fes  M^crfi&iiiefciieac. oblige^!: 
de  piendre  ks  ipefures  néceilâires 
p0ur  kiif  cotifety^tK» ,  faniK  en  fau<  , 
le  part  à4a  Ft^acei^Oit  paya  cet  An^ 
balfadeur,  de  la  même  monnoye  que 
CQltti  d- Ëfpagne  ;  &  il  n'y  •  av  oit  qucL:  ^ 
ie  teins  ,  qui  pût  apprendre  auquel.^  ^ 
des  deraxmiftittidrQit  parole  $  puis*  , 
qu'il  étoit  cortain  »  jque  félon  quiC^- 
lieè' -âni^riâf]&  changi^oient  ^  »  on  a^^»^ 
gipoifi' pett£i£&«.aas;^^<^  poux  \ss^^ 


Digitized  by  Google 


4m       Vjc  du  Cardinal 
l^Z7/#j     Pendant  que  l'on  piéparoit  lafe^^ 
cours  i  !pour  chaflfer  k»  Angloi&Miio 
l'iile.de  Ré  ,  il  ne  lailla  pas  d'y  en< 
trêr       divers*  tems  du  nioddc  te 
des  vivj:es  >•  d.c  jour     de  nuit  >  au. 
Ctav^  des  canonadcs*' des  Anglois;. 
Le  Roi  fc  remit  -aul^.  4^  U  âévrC' 
^    tierce         itt  reiviit-  à  ion.  Arnaée 
rf'  ^o/i  *  q^^î  bloquQÎc  la  K<seheHet'&.  qui; 
j^a^gm.  étoit  Commandée  par  Monfîeiir,  qui 
Mem.    avok  fous. lui  le  Dnc:  d- Angouléme^ 
T.  i/./*      Roi  amena  les  dcax  autres  Li^u*^ 
,  tcnans  Généraux  ,  &  donna  au  Ma- 
réchal dcr>fia(rompier£e>itiœ  Gorps 
.  paccrj^jparce  qu'il  ne  voulut  jamaiS' 
avoir  le  Diic  d^Angouléme  pous 
Collègue  ji'ufage  étant  quel*Armée. 
où  ie-Roi  étoic  préfent.5  ne  pouvoie 
être;  commandée^  x^ue  par.  des  ^darêi« 
ciiâux  de  iFr^ance  ^  quand  il  y  en  aw 
voir;  Le  GardinaLavoiisi  favpcîDe  le 
Duc  y  mais  la  fermeté  ;de  Baflbtnv 
ftterre  l'empQfrisa  enfin  >  parcetquo 
lion  croyoit  avoir  befoin^e  lui,' 
/  LeCècours  >  qoC'  L'oïKaveiDréfo-* 
lu  de  jet  ter  dans  lUile  de  Ré  ,  ne  fut? 
prêt  qu'au  commcîicèment  de  No- 
wupibxe  4  quoique/ le. £  Cardinal  eue 
envoyé  des  gens  long- tems. aupa^ 


•  9 
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mant  >  pour  ranialfcr  le  nombre  né-  ^6^.7^ 
celFairc  des  Barques  &  des  Chalou-^' 
pcs>  &  qu'il  fc  fûc  ^endu  lui-inemê 
fur  les  lieux  dés  le  mois  d'Odobrcv 
Enfin  ik  mille  Fanraffins  &  crois 
cens  Chevaux,  des  meilleures  Trou- 
pcs  de  l'Armée^ prirent  terre,  la  nuit 
du  5 .  au  6.  de  Novem^brc  y  conduits  - 
parle  Maréchal  de  Schomberg  , 
par  Marillac  »  Frerc  du  Garde  des 
$eaux.  Les  grands  VailTeaux  des  An- 
glois  ne  pouvant  approjcher  ,  ils  fc 
concencerent   de  canonner  de  loin- 
ceux  qui  pafToicnc  >  mais  ils  ne  leur 
tuérenc  pas  beaucoup  de  monde  ;  ô& 
dés  que  les  François  furent  defccu- 
dus  vis-à-^vis  du  Fort  de  S*  Martinj 
ils  fe  retranchèrent.  Lé  lendemain 
l'Armée  Françoife  fc  mit  en  bataik 
le  ,  pour  aller  attaquer  les  Anglois^ 
dans  leurs  retranchemens  y  en  cas 
qu'ils  n'en  fortilïent  pas  ;  mais-  le  if 
Duc  de  Bu^CKingham  lui  vint  au  de-  Mem. 
vaut  9  &  après  un  Combat,    où  les  Recond. 
François  difcnt  qu'il  perdit  prés  de 
deux  mille  hommes ,  il  Ce  Kcira  en  ^'  ^^J' 
bon  ordre  ,  *  jufqu'à  ce  qu'ayant 
pafle  le  Bpurg^  de  la  Cwarda  ,  &  r.//.}?* 
trouvant  à  l'encrée  de  .la  Ciiauirée  437» 
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1?^-  qui  menoic  les  Anglois  à  leurs  B^ir-- 
ques  ,  ils  fe  miienc  en  defordre,  par- 
ce que  chacun  vouloir  palFcr  le  prc-* 
mier.  Ils  auroicnc  perdu  beaucoup 
de  monde  en  ccrre  occafion  ,  fi  la 
nuit  ,  qui  furvint   n  avoir  arrêté 
les  François  ,  qui  les  fuivoicnt.  Lors^ 
que  Thoiras  vit  les  tranchées  pref— 
que  abandonnées  ,  il  fit  une  forciez 
avec  huit  cens  homdies,  qlii  mircntv 
en  fuite  ceux  que  le  Duc  de  Bac- 
kingham  y  avoir  lallFcz.  Tous  ceux: 
qui  purent  fe  rendre  à  la  Flotte  ^  . 
s'enibarquercns  avec  les  autres  ,  &C 
firent  voiles  en  Angleterre,  C'eft 
ainfi  que  le  Duc  de  BucKingham  ,  .  ^ 
qui  avoit  beaucoup  plus  d'ambition 
que  de  capacité  ,  fut  chalfé  honteu- 
fcment  de  Mile  de  Ré  ;  après  avoir 
afliégé  trois  mois  un  Fort ,  qui  ne 
devoit  tenir  que  huit  jours,  devant 
une  Armée  bien  commandée.  Il  rui- 
'  na  par- là  les  affaires  de^  Rochellois> 
dont  il  confuma  une  grande  partie 
des  provifions,  fans  qu'ils  pufïent 
les  remplacer  depuis  ,  ce.  qui  les  . 
contraignit  de  fe  rendre  l'année  fui- 
vante.  '   ^  • 

Après  cette  vi£toirc  ^  le  blocui 
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ik  la  Rochelle  »  du  côté  de  terre  j,  ^ 
concinuanx  coû|oars  on  pcnfa  à  ia 
€oar  à  prèndre  des.  tnefures  po\\t 
rédivice  ccite  Ville  ,  la  Campagoe 
fuivante.  Pour  cela  non  (eulemcnc 
on  la^bloqua  >  avec  plus  d'exaâito- 
:  de  qu'auparavant  j  mais  comme  les 
A'Oglois  étoienc  principalement  à. 
«aindre,  parce  qu'on  navoic  aucu- 
ne Flotte  laffifante  pour  faire  tête  à . 
la  Uur  9  on  chercl^  ks  moyens  de 
lesappaifer.  Le  Roi  commença  par* 
renvoyer  fans  rançon  les  prifonniers 
de  guerre  Anglois,  que  Ton  avoic 
pris  dans  l'iilçde  Ré  ,  après  avoir 
ordonné  qu'on  les  trait^ç  le  mieux 
.«pi'il  feroit  poffible^  On  prit  pré- 
,^xte  que  Ton  en  ufoit  ainfi ,  en  fa- 
'Jveur  dé  la  Reine  d'Angleterre,  &  le  . 
Roi  lui  eaéciivK  un  mot  par  De 
AI  eaux  3  qu'il  envoya  à  Londres  ^ 
comme  pour  y  reconduire  les  pri» 
.fpnuiers.  Il  eut  ordre,  de  s'adrclTer  > 
.en  même  Mms  y  aux- AmbafTadeiirs. 
.de  Danemarc>^qui  s'étoienc  déjaof« 
;  férts  ,  pour  Médiateurs  ent^e  les 
'd^ux  Couronnes  >  &  d^  voir  Ci  l'on 
pourroic  entrer  en  quclîjue  négocia- 

^  tioa.  4^cj(îoiï»»odfiiiencw  JLçs  prifoiu 


47  d  Cardinal 
^6.2-7^  nicrs  Anglois  ccanc  airivcz  à  Lonw 
Àxts  y  publiérenc  par  roue  la  matiié-' 
fc  obligeante^  donc  ils  av oient  été  . 
traitez  pat  les  Fi^aiiçois^  ^  &  De 
Mcaux  exécuta   la  Commili.on  ^ 
qne  les  pufonnicrs délivrez  favorr-  - 
iîoienc  y  aucaoc  q^a'il  ieiu  écoit  po£« 
^  ^bkv  ~  ^  .  • 

Les  Dépotez  dé  la  R'^chelle  ^  qui 
écoieivt  à  Ji  ondr^s  ^  pour  c^^mandcc 
T*n  nouveau  fccQurs  ayant  eu  k  vent  - 
^jH^e-  de  cette  négociation»,  *  prcxentc- 
Kf*       icnt  un  Mémoire  au  Roi  ,  où  après 

tlvT/  ^'^^^^^  rcuiercii  du  fecours  qu'il 
^^j.  "  leur  avoit  envoyé  l'Eté  pnilé,  ils  fi« 
renc  voir  qiie  la.  paix ,  donc  on  par«^ 
loit,  quoique  tiés-fouhaitable  en  eU 
Ic-niénie  ,  croit  petit-ctre  un  piégc 
que  l'on  tendoit  à-  Sa  Majefté  ^  pour 
la  détacher  des  intérêts  des  Roch^- 
lois>9&  pour  les^accabler  plus  .faci^ 
-  lement  ;  Qiie  fi  Ton  entroit  en  né- 
gociation ;  cela  canferoir  du  retarde» 
ment  aux  préparatifs  que  l'on  faifoic 
pour  leff  fcconrâ:  ,  ôr  que  le  moni* 
dre  délai  leur  étoit  peimicieux  :  Qi^e 
le  feul  bruit  de  la  paix  empccheidit 
que  ceux  d'entre  les  Réfoiinez  de 
Irancc  ^  q^ui  aYoient  fait  dtirein  de 
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.^rcndseies  araie$.9  pour  la  .Conlc;x*  i 
.  vacioi/de  la  Rochelle^  ne  foiciircaC 
de  chçz  eu3C  >  &  diffiperoic  cnciéi£« 
mène  l'Aimée  du  Duc  de  Roaan^ 
Que^cependanc  ceux  qui  UoquoieoC 
k  Rochelle 3  auroiefic  tout;  le  lems 
qui  li'ur  étoic  néceifairc ,  pour  ^ 
chever.  de  bàcir  «  aucoui:  de  cecce 
Ville  ,,^lcs  forts  qu'ils  ^voient. CQUi-. 
inotitcz  :  Qu'ils  a  voient  aufli  entre-  . 
pris  di' vouloir  boucher  le  Porc  de 
la  Rochelle  ,  par  une  Digue  ,  &: 
qu'ils  .cmbarrajîcroicnt  enfin  û  fort 
jfon  entrée  ,  qu'il  feroic  abfolunient 
io.ac^efliblc  ,  &  qu'il  n'entreroit. 
plus  aucune  proyifion  dans  la  Ville, 
<é  qui'la  rédu.iroit  à  Tcxtri^niitéjpar-  ' 
'  ce  qu'elle  avoicconfumc  uru:  bonne 
partie  "de  celle  qu'elle  avoic  ,  pour 
entretenir  la  .Flotte  xie  Sa  Majeftc  :  * 
Q^ie  l  occaHpn  de  la.  fecourir  étant 
paifée  >  toutes  les  forces  de  rEuropc 
ne  fi^;oicnt  -pas  capables,  de  la  déli- 
vrer :  Que  fi  le  Traite  venoiti  erre 
rompu  ,  Sa  Majefté  r^i;oi£  ^xpofée 
aux  railleiics  de  fes  ennemis ,  &  la 
•  Ville  obligée  de  fubir  le  jqug  d'ua 
l^aîci^cf  picé  àc  vidorieux.  Ils  con- 

cJ^oîeDt^  en  priant  Je  R^i^.que  qucU  ^ 


^i6x7  '        propofirion  qac  l'on  pdt  fàite^ 
^     ^*  on  puefsâc  lés  préparatifs  av,cc  la  mê*  ' 
me  diligence ,  &  fur  toiit'lc.Cori- 
voi  d'hommes  &  de  vivcës»  que' 
Ton  dévoie  envoyer  bien-tôt  à  ta 
Rochelle ,  &  qui  étoit  prefque  pnêct 
par  ks  foins  de  rAmiial ,  le  Duc  4fi 
Bticicînghâm.  'Lt  Roi  d'Angleterre* 
méprifa  pas  les  avis  des  Rochel- 
'  lois  ,  mais  comme  bien  loin  de'pen-*  ^ 
fer  fcrieufement  à  conferver  le  Gai- 
-vinifme  en  France  ,  il  avoic  en  tere 
le  dellèin'de  donner  plus- de  liberté 
aux  Catholiques  en  Angleterre  ,  il 

ne  fe  hàca  point ,  comme  il  l*autoîe,; 
|?û ,  quoiqu'il  /ûc  prclfé  par  le.  Duc  » 
dç  BucKinghaiT^ ,  piqué  de  -faffrônt  ' 
-qu'il  vénoiç  de  recevoir  dans  l'ifle 
Aç  Ré.  Auflî  le  Pademenc,  qui  fut  at  - 
fonblc,quelquci5  mois  après,  témoi»' 
gha  iJQ  grand  mécontentemenc  dfs 
.dcflcins  de  la  GodTJ      '  • 
N  Cependant  le .  Roi  &  le  Çardinâl  • 

■  demeurèrent  devaht  la  Rochelle  ,  ^ 
lircnt  faire  de  nouTcaux  Forts,  pour' 
la  ferrer  de  plujS  prés.  Le  Cardinal  -, 
au  ffi  bien'  que  les  autres  Généraux . 
prit  unc^certainc  étendue  des  lignes* 
.«Ic  ciKonvallacion  à  gatdcr  >  &  y  '  ÔlP 
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Richelieu.         47^  / 
Faire  un  Fore ,  que  l'on  noiiuiia  le  i&ij^ 
F»n  àt  Richelieu. 

Xe  Duc  d'Orléans  fe  retira  de  l'Ar- 
mée, pour  alleri  Paris ,  *  dés  le  1 50 
de  Novaiibrc.  Dés  que  Madame  fut  i^^^ 
morte  ,  la  Rcinc-Mcrc  ,  qui  ctzu  fo^p/' 
gnoic  que  le  Roi  n  eût  jamais  d'en-  Tem'll^ 
.fans  ,  avoic  penft  ,  *  comme  je  l'ai  p-  43  9* 
•dic^.àJcrcmarkr„,  &  à  lui  chcrGher  ^ 
fJMelqu^c  Princeffc  qui  pût  dcpen-  J?^' 
drc   d'elle  ,  .&    qui  lui  confer-  Mem. 
vàt  foaauco^cé  s  en  cas  que  le  Duc  Recond. 
rd'Orleans  vînt  à  écre  Roi ,  par  la  r.  Vl* 
tDorc  de  louis  XllL  Le  Duc  de  Flo^  ^- 
f ence  avoïc  d^ux  filles ,  dont  Tu- 
ne  ,  oa  l'autre^auroit  accommodé 
la  Reine-Merc  j  mais  Marguerite^ 
^qîui  étoicl'^née,  croit  déjà  fiancée 
À  Eaoiiard  »  Duc  de  Parme  ,  &  Afu 
ne  étoit  trop  jeune  ,  &  d'ailleurs  fî 
laide  3  que  dés  qu'on  la  propola  à 
.Monfieur,  il  déclara  qu'il  n'en  yoa- 
loic  point.  Il  aurait  pris  Margueiî- 
•  te^quj  étoit  belle,  &  cnage  d'ccrc 
mariée, il  te  Duc  de" Parme  laki  a- 
voit  voulu  céder.  La  Reine- ^lere  le 
fouhaicoit  paflîonncmenc ,  Ôc  fitea 
forte  que  l*on  retardât  le  mariage  * 
da  Duc  de  Parme  ^  poul  ie  porter  à 


4S0       F'ie  du  Cardmal 
.  ic  contenter  d'Anne ,  au  lieu  de  Mac- 
tgucrité    que  le  Gr^^nd  Duc  aiiroic 
donnée  à  Monfieut;  Mars  quoiqu^el*  - 
le  pût  faire,  il  ne  fat  pas  poifiolc 
<l'cngager  le  Dac  de  Parme  à  céder 
Marguerite  »  ni  le  Dac  d'Oi'leans  4 
'  -épOitfer  Anncj  ce  qui  donna  un  très* 

f^rand  chagiin  à  une  Mere  ambitiea-. 
e  >  &  timide  au  dernier  point.  Elle 
craignoic  pour  l^  viedu  Roi ,  qui  ic- 
fac  iguoic  beaucoup  à. la  chalFe,  fans 
avoir  aucun  ég^rd  au  froid  >  ni  âft 
chaud.}  &c  qui  n'étoic.  pas  de  fo):c 
bonne  complexion  ,  étant  trop  fec  , 
&  tropnaaigre.Outre  cela  cette  Prin^" 
^celTe  3  encêtcc  de  rAfti'olop;ie  Judi- 
ciaire,^  avoir  oui  dire  à  Lhc  yEahbrom  . 
w  j  Maure  d'Hoccl  de  feu  Madame  , 
que  le  Koi  n*arriveroit  pas  à  fa  treiw 
tiéme  année  ,  &  qu'il  feroit  dans  un  • 
très- grand  danger  ,  à  la  vingt- hui- 
tième» C'eft  ce  qui  lui  faifoic  fou*  * 
haicer  de  voir  Gafton  marié  au  plu- 
tôt, ôc  marié  à  une  Princeifc^qui-cût 
de  laconfidcration  pour  elle  j  &  elle 
Iç  fouhaitoit  d'autant  plus  forte-^- 
ment ,  *  qiie  ce  Prince  débauché  ne 
faifoit  pas  diflîculré  d'allé  la  nuit 

^*  .  ddu^Ies  lieux  , infantes  ^  &  qu'il  y 
•  •         •  •  •  • 

avoïc 


•  Siti 
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de  RtcheîieH.   "       4§  r 
Woic  quelqaefois  pris  des  maladies»  i^i/v  • 
qui  avec  le  tcms  pou  voient  perdre 
entièrement  fa  famé.  Quand  le  Roig  . 
qui  écoit  trcs-cloignc  de  ce  vice  * 
l'en  reprenôit  ,  CLaftotf' répottdoic'  ^ 
qfi'il  ne  .  pou  voit  pas  faite  au tre«  . 
ment ,  &  qu*on  le  devoir  marier  ii 
l'on  voaloit  qu'il  s  en  abftinc* 

Auflî  la  Reinc-Mcre  nsettoit  tout 
€ti ^pratique ,  pour  cela  »  tnais  elle 
0^  pouvoir  rciiffir  ,  parce  *  que  ni  ^ 
le  Roi  /ni  la  Reine ,  rti  le  Cardinal,  ^1^^*$^ 
ne  fa,vorifoient  ce  defTcin  tout  de  ^^'^ 
bon  ,  quoi  qu'ils  fiiFent  femblant  du 
contraire.  Les  anciennes  jaloufits  da  ' 
Roi  envers  fon  Frerc  ,  faifoicnc 
qu'il  fouhaitoit  qu'il  ne  (e  matiàe 
pas  fi-tôt  j  &  le  parti  de  Florence  » 
qui  auroît  augmente  l'autorité  de  la 
Reine^Meiie  »  ne  lui  plaifoit  pas.  La 
Reine  ,  que  Marie  tenoit  aufli  bas 
^uil  lui  étoit  poflible^  gémilToit  dé-* 
ja  troip  fous  ion  autorité  >  pour  en 
tbuhaiter  l'augmentation^..  L^  Cardin 
nal  lui-mcme  ,  quoique  Créature  de 
cette  Princdfe ,  au  roi  t  été  fâché  de 
voit  Mon  (leur  marié  j  «Se  avoir  plu*  ' 
(î^urs  cnfl^nsjparcc  que  plus  ce  Prin* 
«e  ^ierpit  coniidcic^  plus  le  Minî^ 
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1^7  ^^^>*\^^  çk'avoic  jamais  été  de  fcS  ^ 
amiit ,  pcrdroit  de  fon  autorité  i  oa-  ' 
-  tre  que  ce  .JPrélat ,  qui  commcpçoic  • 
à  tout  gouverner  indépendcmmenc 
de  la  Rcinj^;  Mcre,  &  qui  ne  fpuffioic  • 
'  de  la  coniradiftion  qu'avec  toutes 
les  peines  du  raendc  ,  s'ennuyoif 
déjà  des  égardç  qu'il  falloit  avoir' 
pour  elle.  '  *.    '  . 
Il  y  avoit  alors  à  la  Cour  de  Fran-i 
.  iCe  une  PrinceiTe  de  dix-fept  ans.  Fil" 
"    le  du  Duc  de  Ncvers,  mais  d'unr^ 
ianté  qui  ne  prouiettoic  pas  une 
grande iertilite  ;  outre  que  la  Reil  ■ 
nc-Mere  n'aimoit  pas  «ettc  Branche, 
de  la  MaiCon  de  (7<»<<(^,  alliée  aUx 
Princes  du  Sang  «  &  qui  avoit  to»- 
)ours  été  d'un  Parti  contraire  au 
iien.  Les  parens  Hrenc  eo  forte  >  que 
Monfieiu  la  vie  fouvcnt  j  &  ^yaric 
prh  de  l'amour  peut  elle  >  il  diioît 
quelquefois  qu'il  ne  .vouloir  point 
marier  «  &  d'autrefois  ,  q^ft'il.n'c^ 
^  .  .    pouferoic  jamais  d'autre  Prince^c- 
idtrL    4"^  Afe»-»*  àe  Gonzague.  Cela  don-. , 
Jtfemié,  na  des.  peines  infinies  à  la  Reine-Mc-; 
T.  VI'  re       il  fe  mêla  tant  *  d'intrigues  , 
f'  ^^y  dans  cette  ^aire  >  que  le  Duc  de^ 
^S^"^'  ^dvx^  ne  voulut  pas  cédçr  Marguc-j 
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rite  de  Médicis  à  Monfieur  j  qu^  le  léz^: 
Duc  d'Anjou  refufa  ablelaménC  fa    ,  • 
cadette  »  malgré  les  inftances  de  Ma^' 
rie  y  ôc  qu'il  n'eût  pas  non  plus  la 
facisfaâidn  d'époufér  Mademoirfelle 
de  Ncvers.  Je  ne  m'arricerai  pas  aux'  * 
particularitez  de  cetce  affaire ,  parce 
qu'elles  ne  regardent  pas  a0êz  dire* 
Âemcnt  la  vie  de  nôtre  Cardinal  ; 
mais  ce  que  je  viens  de  dire  étoit  nc^  ^ 
ceirairc  pour  la  fuite  j  comme  on  le 
yetra  dans  l'Hiftoirc  des  années  fui^t 
Vantes, 

-  LeDac'dc  Vendôme ,  que  l'on  a« 
Toit  mis  au  Bois  de  Vincennes^com^ 
me  je  Tai  dit  ,  protcftoit  toujours 
de  ion  inoocenccj  à  l'égard  des  de£» 
feins  ,  contre  le  Roi ,  qu'on  Uù  ira-. 
^fvîtiA:  î  inais'  il  fallut  *  venir  à  une  ^^^t 
confeflîon  d'a\[oir  au  moins  entre- 

,  pris  cancte  l'autorité  du  Miniftre  >  à  ^'J^^ 
en  demander  pardon  au  Roi ,  &  à  re»  Rêcmié 
iioncer  au  Gouvernement  de  Breta-  T.  vi. 
gric.  Là-deOus  le  Roi  lui  fit.expé-  ^7' 

.  dierde$  Lettres  d'aipplition  ,  &c  lui/*^*** 
fit  gGsiee  de  la  vie  $  mais  il  lui  refufa  - 

quoiqu'il  pernat  à  fes  pa^ 
rtns  ,  &  à  fes  amis  de  l  aller  voir  à 
Vincenaes.  Pour  le  Grand-Prieur  i 

.  X  ii 
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1^17*  voulue  rién  faire  de  fcmbUu 

^   ble^il  ne  futjpjis  compri^dans  la  gra- 
ce ,  &  l'on  ne  (buâFcic  j^ac  <|ux;.pe|>. 
fibnnc  .Ic^vk.  .  . 

Cependant'  le  Comte  de  Coiffons  ^ 
écoic.ibici  du  Royaume^  comme  00 
l*a  vu,  8i  il  ne  lailToit  pas  de  lelfeni 
Cir  dans  cet  iloignisment  la  colcre  du 

M  r»*  •    Cardinal.  La  ComtefTe  *  de  Soilfons 
pl^ig^t  aigrement  au  P.  Berule,de: 

iio.  €C  c^ue  Ton  avoic  die  que  Ton  avoie, 
des  Lettres  de  fon  Fils  ^  par  IcfquelA' 
les  il  confciiloic  à  Monncur  rde  ic 
recirer  à  la  Rochelle ,  &  elle  deman- 
da^à  voir  ces  Lettres^  Le  P./Berulc 
en  ayant  parle  au  Cardinal  ^  rappqr*; 
,  »>  xa  à  la  Comtedc  pour  répontc^que 
91  les  Minières  du  Roi  jà'ccoi(^ru; 
99  pas  obligez  de  juftiiîer  ce  4^ih 
9»  avoicnt  dic^  parce  qu'ils  l'i^voienc 

.  •  '  wdit  pour  le  bien  de  l'Etat,  &  que 
»»  le  Roi  fçavoit  la  verité-de  touc« 
Il  nia  n^amnoins^ d'avoir  parlé  de 
^  ces  Lettres ,  quoique  la  Comt^fle 
foûcinc  Tayoir  appris  d'une  perCon^-i 
ne  cijés-qualifiée.  Elle  fè  plaignoie 
auili  de  pe  que  le  Cardinal  .4 voie 
die  qu'un  Gentilhomixic>  de  laAiit^ 

*  4«e     Comte  j  s'écpic  arrêté  quelque 
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tttlips  à  S.  Germain  ,  par  ordre  de  1^x31^. 
fbn  Maicrc,poiir  l'affaflîner.  Le  Com-  • 
tt  &  le  Gentilhomme  (c  récrioient 
âOntre  cette  calomnié;  j-raais  le  Car-  - 
dinal  nia  d'avoiv  dit  cela  ^  quoiqu'il 
Âvouàc  qu'il'  s'étoit  peut-écre  oa^ 
vert  à  quelqu'un    d'un  femblablc 

«^foupçofi.il  Ibifuffifoic  d'avoir  (i  foic 
allarmé  le  Rbi^  <m'il'     av^ic  ob*  - 
tenu  des  Gardes.'  ^ 

^'    Le  Courte  étant  dans  k  de0ein  de* 
voir  les  Cours  d'Iulie  ,  le  Cardinal 
ttit  iôin  de  l'y  faite  recomniander^^» 
commeâl  le  trouva  à  propos.    Il  é-  *  S'ri 
«rivit  au'^omte  de  Bechiines  3  de  ibid.f* 
s-entretenir  rarement  avec  lui  ,  dans 
4a  penféc  que  les  autres  Amba(ïa« 
4eui;s  fe  régleroieQt  fur^la  conduite 
4e  cehii  de  France  ,  &  qu'il  Teroit , 
ainfi  reçu  fxoidemenc  de  cous  ceux- 
qu'il  vcrroit.  Mais  le  Comte  de  jB©-    '  *  • 
chooes  3  qui  h^entroic  pas  «dans  la 
p^lHon  du  Minière  ^  &/  qui  croyoic 
qu'il  n'étoit  pas  de  l'honneur  du 
Roi  •  de  faire  maltraiter  un  Prince  ^ 
de  fon  Sang  hors  de  fes  Etats  ,  le 
reçut  dans  Ion  Hôtel  ,  quoiqu'il  ne 
voulût  pas  avoir  pour  le  Comte  de 
SoifTons^  la  complaifance  de  s'afTeoié 

^       X  iij 


4^^  C^^M 

tCiy      dclTous  de  lui  à  table ,  comme  ce 
-    Prmec  ^avoi^fouhaitél£  Le  Cardinal 
fuc  exccâivcment  i&ixi  >  de  ce  ^'que 
Bcthuncs  n'avoic  pas  exécute fcs  of- 
;dres   car  il  n'étoic  pas  d'kûmcftr 
*que  Ton  dépendk  à  demi  de  li)i  ^ 
il  ctoit  â  entier  dans  Tes  (cntimens  y 
que  c'étôic  l'ofFcnfcr^que  de  k  con- 
.tredire.  Aufli  Bechunes  eut  toutes 
/  les  peines  du  monde  à  Tappailèr  »  ttt 
lui  reprcfcntanc  pluficurs  raifons 
fortes  qall  ^voic  caes  ^  d'en  af^c' 
^    .ainfi  avec  le  Comte  de  Soiffons. 

'  L'Abbé  Scaglialcfi«itat>fli3  *  dans. 
vîd.f.      œcme  temps  3  d^  effets  du  chft^ 
tx.^  glin  du  Cardinal  jrrité  contre  lui 
.àt  ce  qtt'il  s'étoit  tr<^  emporté  côn^ 
frc  le  Traité  de  Monzon.  Cet  attifil 
cteux  Prélat,  le  voulant  fairé  rappel- 
Icr  ,  l'accufa  d'avoir  étende  la  cabs^^. 
.le  de  C balais  ,  &  d'avoir  traire  avec 
le  Grand-Prieur  %  & .  offert  de  la  pan: 
du  Duc  de  Savoye^  de  donnerai 
MotSmt  un  fecours  'de  Trôupca 
conûdérable,  L'Abbé  le  nia  abfoiu*. 
ment  3  &  clFaya  de  fc  juftifier  ,  en 
^plu  fleurs  Conférences  qu'il  eutavcNC 
le  Cardinal,  &  avec  lc$  autres  M'- 

làiitres  mais  conomç  il  ne  /agiffoit; 
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f^>as  de  cela,  on  lui  fit  dire  qu'il  priât  1  ^ i7%  • 
âi-méine  le  Chic  fôn  Maître  de  le 
-iappellcr^ôc  qu'en  ce^cas  on  lui  don- 
«eroit  tous  les'  témoignages  qui! 
voudroit  defon  innocence^  &  il  fut 
•enfin  obligé  d'accepter  TAmbafladc 
de  Flacnkcs  9  apiés  quoi  le  Cardinal 
lui  fit  toutes  fortes  de  civilicez. 
'  Les  Coaronnes  ^    i  s^étoient  fné* 
'  •  lées  de  vouloir  accommoder  les  dif- 
Hférens  des  Oenoh  &  dii  DucdeSa* 
voyc  ,  ne  parent  rien  faire  au  de  là 
ëcMa  fufpcnfion  d*armcs  ,  qui  avoic 
été  accordée  dés  l'année  précédente» 
Mais  elles  firent  une  Ligue  encre  el- 
-ks  *  ccttitre  l'Angleterre  j  &  rEfpa-  ^ 
gne  piomcttoit  de  mettre  une  Flot-  fii^  j^^" 
te  de  cinquante  Vaififeanx  fur  TO-  Pa  is  h 
ccaa  ,  pour  attaquer  l'Irlande  &  i©*^*-*; 
l'Anglccer^  en  même  temps  :  com- 
mêles  François  s'obligeoiënt  de  fai* 
te  une  dcfccnte  dans  l'Ifle  de  Vvlghty 
avec^vingt-cinq  1  dés  que  IcsE^^a- 
gnols  feroient  entrez  dans  k  Man« 
che.  Les  François  ne  faifoient  pas 
«pparemment  beaucou  p  de  fonds  fur 
les  promcllcs  des  Efpagnols  ,  puis 
qu'ils  ne  firent  aucuns  préparatifs» 
pour  cecce  picccadu'e  dcfccnce  j,qui 
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likl^xj.  paroifïbit  aufli  facile  dans  le  projet^., 
qu'elle  écoic  difBcilp  dans  Texeciw 

'  .  yon.  Les  Erpagnolsfpupçonnoienc> 
de  leur  côcé>qaci  Eiançois  n'*^ 
voient  d'auup  dellein  ^  que  celui^ 
d'épouvan^et:  les  Anglois  »  ,éc  de  les 
porter  à  ua.  4C<;omaiodoiienc  ^  Se 
aînfî.la  Flpttç  qu'ils  avoient  promir 
{g,  >  ne.  paRic  poinp  vCe  qui  donna; 
lieu  au  Duc  de  Biickingham,  de  fai- 
re, dans  1'  IÛ9,  de  Ré  la  deicence»  doni; 
I  ai  pa^lé.. 

^  C4       Cette  même,  ann^  y    1^  tsMt  dr 

nnii  du  Vncm  ,  Duc  dç  M^ntouë  >  fut  une. 
occafion  ,  qui  pcnfa  broiiiUcr  d*»- 

^^^^    bord  les  deu3^  Couronnes,  &  qni; 
.  /*  '   fut  en  effet  une  des  caufcs  de  la  nv. 
pture    qui  arriva  enfuite.     Roi  d^ 
France  avoic  e.u  avisôuparavant^quç 
yincenc  avpit  une  maladie  ^  qui  ne 
pcrmtttroic^  pas  q^'iLveciU  longj- 
tems;&  avoir  obtenu  de  ce  Prince 
que  le  Duc  de  Reihçl  j  ané  du  Dup 
'  de  Neveis  iroit  à  Mantouc  >  pour  y 
faire  quelque  fç|Our*  Le#  Etats  dp 
Mantouc  &  de  Montferrac  dévoient 
appartenir  au  Duc  de  Î4evers  ,  apré»  ' 
la  mort  de  Vincent  i.qvii  n'avoiç. 
(oint.  d'enÊiQs  >  mais  cptome  M^^. 
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dè  Richelieu.  485? 
tDûe      lifi  Fief  Im^^rial ,  5c  voifin  i^iji 
du  Milanés  ,  les  Efpagnols  favori- 
ioienc  Ce  fur  de  Goizagfie  ,  "Dhc  de 
Ghasialle  ,  &  lui  eu  avoicnt  faic' 
«Umner  llnveftâture  de  1  Empereur, 
lie  Ooiute  Smgio ,  en  qui  Yinceac 
avoir  une  grande  confiance  >  &  qui 
ccoic  François^  d'inciiâAcioiï  ^  avoic 
pprcé  ee  Pnnce  ,  non  feulement  à' 
recevoir  Ic^Duc  de  Rethd  1  mais  etw 
GOJce  pour  prévenir  toutes  fortes  de.  ' 
brouilleries,  à  lui  accorder  Marie 
de  Aismeué  ^  fa  Niéce^  qui  pouvoic^ 
prétendre  >      défaut  des  Héiiofersi 
maies  ^  à  1  héritage  du  Montferrdr»<i 
Le  Roi  envoya  là.delTus  le  Marquis- 
de  fMm  Chanmd  ,  au  Duc  de  Sa^ 
Yoye^'pour  s'informer  des  droits  1 
.  qu'il  pouvoit  avoir  for  le  Niontfer- 
sac  9  &  pour  cacher  de  lui  faiie  don-*-  . 
ncr  quelque  facisfadion^de  peur  que . 
a'il  enjtfeprenoic  quelque  chofe  iii£  . 
oer  Etat  ^  il  ne  doiraac  lieu  aux:  EC 
pagnols  &-à-  l'Empereur  de  s'ett  fai- 
ûi^  fous  prétexte  des  droits^du  Duc  . 
d-e  Guaftalle  ^  dans  un  tems, , auquel, 
la  France  occupée  au  Siège  de  la  Ro-  • 
chcUe  ^.ne  feroitpas.  en  état  de  lefe^- 
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49C3t       f^it  du  Cardinal 

Saint  Chamond  avoir  ordre  d'aL 
kranfllî  à  Mattemie,  &  dés  qu'il  fol 
arrive  à  Caiâl ,  il  appiic  que  le  Duc 
Vincent  ttoit  plus  ii^aU  En  entrant  à  . 
Mancouë  ^  il  crouvà  que  Scrigio 
«voie  fait  >  toiu  ce  qu'on  pouvoie 
^mander  de  lui,  pour  faire  coitiby» 
la  fucceiïionde  cet  Ecac  encre  iei» 
sàains  du  Duc  de  Nevers.  Le  Dutt 
Vincent  y  fuivanc  (oti  ConÉ:il  >  avoïc 
déclaré  par  des  Lectrcs  Patentes  ,  Ôc 
jterfon  Teft0inent>  le  l>acd«Re« 
thel  ,  Géncial  de  fcs  Troupes  ;  & 
ks  Manroiîans  devbâeiM  prèmr  ltiw 
ment  de  £délité  au  Duc  de  Never$^ .  - 
entre  fcs  mains.  En  mênic-tcms  >  on 
éécouvrit  que  le  Duc  de  GaaftaUft 
avoit  quelque  deirdn  fur  la  Ville> 
'&  l'on  trotrva  ifatis  {à  inai£ofi  etmj^ 
Pétards  ^  que  ion  faiiic  avec  qj^eU 
ffues^uns  dé  fcs  Dotneffiqués ,  qifc 
l'on  mit  en  priioÊuOn  en  écrivit  d'a^ 
bord^  l'Empereur  pour  ctre  en. état 
^'teiFu&r  de  reconndtre  ie  Duc  ^eofi 
cas  qu'il  voulût  fe  fervir  de  fa  Coixw 
tniffionde  Vicaire  éc  ^Empire..  Lc:. 
Duc  de.Rethcl  dépécha  audi  ua 
Coarrîcr  en  France  aù  Duc  de  Ncj^- 
jrcu  .jRm  Pc£e  j  pour  le  priear  d^:  f  > 
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*       de  Richelieu.-  4^  % 

tir  inccffammcnt ,  s'il  vouloir  pren- 
dre poflèlîîon  de  fes  Etats. 

Cependant  le  Fils  aîncda  Duc  de 
Guaftalie  ,  deimndoit  à  Milan  le  fe- 
cours  des  Efpagiiols  ,  après  avojr 
montré  au  Gouverneur  Se  au  Sénac 
rinvcftiture ,  que  l'Empereur  lui 
àvoit  àccordée.  On  lui  promit  de 
Taflifter  ,  &  l'on  expédia  fur  le 
chzmp  fean  Strhelbn  ï  Mancouc, 
pourfoûtenir  fes  iutéiêcs.  Au  lien 
de  le  laitTcr  entrer^d'abord  dans  1^ 
Ville  ,  on  lui  en  ferma  les  portes^ 
pendant  un  jour,  avant  que  de  vou- 
loir écouter  ce  qa'il.avoi^^à  propo- 
fer;  fous  prétexte  de   le  recevoir 

.  avec  plus  de  céicmonie.  Il  ne  pue 
entrer  que  le  24.  de  Décembre^  qu'il 
ne  rcfloit  plus  rien  à  faire  au  Duc  de 
Rethel  >  que  de  prendre  le  ferment, 
de  ceux  dcMantoue,  &:  d^é.^oufcc. 
k  Princcffè  Marie.  Auflî  la  ftuit  fufc 
vante  on  amena  cette  Princelfeda 
Convent  y  où  elle  ctoic  au  Palais^ 
afin  qu'elle  épousât  le  [Hiace  de  Re«t. 
thel  confommat  le  mariage  ayçç 
bii.  On  dit  que  Vincent  ay  Ant  reçii^. 
avant  que  de  ^mouiir  la  dilpenfe  du 

•  Pape  >  ay  oit  ordonné  ç^ue  fa  Nicct 


(  45)  2       F'k  Cérdmdt 
\^XJ%  fcroit  inceflamuxnt  mariée  au  Duc: 
M       de  Rcchcl .  ; .  mais  cl'avitrc$  diièfic*. 
q,u  il  4t©iit  mort  auparavant  ,  lîifiis 
qu'on  le  tint  caché  pendjuic  quelqaift. 

•   Le  lendemain  macia  ,  le  Prince, 
dé  Rcchel  qui  ^rit  Iç  Tiçre  à^.  Prince 
M^^^oué  3  en,voya  Strigio  au  C^>ni? 
rç  Serbelton^  pour  lui  faire  dçs  civi-. 
'  litez  de  fa^  part ,  &  lui  dire  qiie  1q  ^ 
Prince  de  Mantouc  >      la  Princclïç.j 
fçn  •  Eppufe  j  attendoient  qu'il  leur, 
vint  faire  des  condoleançcs  ,  fur  I*  ' 
mort      Prince .  Vincent.^  D^bq^^i 
que  S  erbellpn  cnrçndi  t  Strigio  par-v 
Icr  de  la  forte  y  il  fortit  jdju  Palais  oâtj 
il  étoit  logc^  &  fe  retira  dans  une: 

♦  Hôtellerie.  Mais  le  Duc  de  Rethelû. 
ï^envoya  vifitcr  dans  .cette jtiQtellç-. 

,  rîè   &  le  pria  de  retourner  au  Pa-, 
^      .  his.  Ser belloo  répondit  vque  fa  ^9V^^ 
\    rniflÎQA  çtoit  de  traiter  ^ayec,  le  Djlig, 
Vincent  ;  Qti 'il  n'avoit  ri.cn>  f?irc^ 

•  avec,  le  .Duc  de  Retkçl  »  &  qu'it 
étoit  jftirpris^que  Ton  e$t  ofé.nômcc 
Hû; Succeflèur  au  Djachfi„d€L,Man^> 

^     ton  £  à  l'infcu  de  l'Empereur  ,  dje.quu 
c»  Pief  dépend  \  Qi  î  c  c'ctpit  une.  aQ-> 
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d^Àvoii:  ofé  époufec  la  Nièce  du  R-oi  4<^i/^^ 
d^El^agne  ,  &  la.Pccitc-Niéce  de 
L'Ëaipe8ett£  fans^lcux.  confentement» 
Ou  lai  répliqua  ,  que  le  Prince  de 
Mancouë'  ne  ie  Coudoie  pas  de  fou 
â^probaâon  ^  qu'il  ne^cpeadgic  de 
fcrfonneque  de  Djea  ,  &  qu'il  ne 
vouloic  yivi3e<jqae  fousia^proceâioa 
du  Roi  Trcs-Lhrêtieuo  Serbehon  fc  ^ 
retira  d'abord  à  Milan  &  l'£^équet 
de  Mondovi  Aiéubaâadeai:  de.Sai^ 
voye  y  partie  auffi  en ,  même- terne . 
iâns  prendra  con^é.  Ce  fut  ainïî  que  :  \ 
le  Mancouan  &  le  Montferrac  chanv 
ecrienc  de  M4cre  (aaa  aucune  viof^  • 
lence  ^^ai^  il  ne  fut  pa^  Ci  aifé  ;aa 
I3^c  de  Hevers  de  *  les  conlèrvcr^  ,  . 
q4.i'il  l'avoic  é(é  de.  s!ea. meure  .en». 
poÛèlfîon. , 

Pendaat  que  cela  Çi  paiOEbic  en  Ita^ 
lie  ,  le  Ca  dinal  travaillôif  à  fcrret 
toujours  daTancage. .  les  ^  Rochelloi8# , 
Si  comme  c'écpit  ejn  vain  qu'on  leui;. 
^rmoit  la  communication .  du  voifi4 
Qiige  par  teue^^  pendant  que  leuc 
Porc  ecoit  ouvert ,  on  .chercha  Ici 
moyens  de.  iq  fissmei;.  J^onpémXvrgQn^^ 
Ingénieur  Italieii  ayoit  elfayé  d'cax 
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494  Cardinal 
les  i  mais  la  t^mp éce  ou  les  feules 
?^^7'  marées  ,  avoienc  emporté  tout  ce 
€[u'il  y  avoir  mis.  Enfin  le  Cardinal 
propofa  de  faire  une  'digue ,  de  piec- 
ft  au  milieii  de  laquelle  on  1^^ 
toit  uneoUTecciue  pour  donner  paf- 
làgc  à  la  marée.  On  entieptit  cet  on* 
^rage  en  un  endroit  6Û  le  Galfe>qui 
forme  le  Port  de  la  Rochelle  y  a  fept 
c^ni^  quarante  toifesde  krgcur^&  oè 
le  Canon  des  Rochçlois  ne  pouvoic 
fùtîtt^.  Poer  fôrnier'cette  Digue,  oa 
'    enfonça  dans  la  Mer  de  grandes  poa« 
wts  de  douze  pieds  avec  d'autres-eti 
«râverS5j&  l'oa  mit  dedans  des  pier<> 
rts  féches  ,  qui  n'avoient  d'autre 
tien  que  la  yate  <)iie  la  Mer  y  pouf^ 
Coit.  On  fit  encore  couler  à  ronds 
-T    pluiieurs  Vaitilèaux  chargez  de  piet« 
rcs  pour  k  foikenir«  Elle  étoit  par 
k  bas  large  de  douze  toifes  >  &  elle 
venoît  en  etreciifant  jufqu'au  haur^r 
elle  n'en  avoir  que  quatre.  Sa 
fauteur  éipoit  m  éeilus  de«  plu» 
habites  marges  >  de  forte  que  les  Soi* 
4iâts  qu'on  y  mettoit  pour  la  ^rder^. 
^     y  pou  y  oient  toujours  être  à  ihc  lï 
y  avoir  encore  en  cet  endroit  quan- 
tité 4«  ftàtM«e<i^-  f <wj:  U  dépendre 


^  ■ 
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de  Richelieu^  4^5 
en  dehors  &  en  dedans  ,  &  de  l'ar- 

Les  AÛicgcz  crurent  d  abord  ,  q[iia 
•DB  deiTeifi  ne  réafliroic  point  >  parce 
GU^iaH^r  avoit  empoicc.  piulieurs^ 
ifeis  tout  ce  qtae  l'<m  ayoit  ims^di. 
jcet  endroit  ^ il  eil  vrai  qiie  s'ik 
'CulTenteu  des  vivres  pour  cj^ielques 
Semaines  cte  plus  >  ou        ks  Ao^ 
glois  enflent  fait  leur  devoir,  le  vent 
cm  k  choc  de  .quelques  Vaiâfetiftx 
' enlïènt  rcnverfé  la  Digue  ^  dont  le 
-Car4inal  fc  fit  tant  d'honneui ,  de 
on  iè  fer^  ;im>qaé  à  ^  les^ 
JE^ochelois  cuUeat  pu  tenir  plos» 

Pendant  que  l'on  travailloità  la»^ 
Digne  y  D^Frediric  dt  Thlede  y  arriva^ 
iivcc  la  Flotte  d'E^agne  »  qui  écoit 
-ûflez  mal  cquippéc  ,  outre  que  la 
seinpiête  l'avoit  iQit  eodonâœagétf^ 
JLcis  Marquis  de  Leganes  ^  de  Spi- 
^olay  arîtvct^dt  abifi  #  0c  le  Roi 
M'donna  qu'on  âtvoir  à  ce  deroiec: 
Mtis  tes  ttavaiix^  d<>ht  il  derapproii4. 
va  queiques«'uns  ^  comme  le  Roi  lui 
en  eut  demandé  ton  avis.  Il  dit  en- 

«Ce  mnw^kK£ts^.  qu'il  itj  avoûi 
^ue  deux  moyens  d&iéduire  la 


XfSl9^.  chclle^qui  êcoic     fermer  U^ùn^. 
&  d'^mnrir  U  hanrfe.  Le  Cafdindl  lui 
£t  auâî  beaucoup  d'honoeuc^âc  i'ap« 
^  *   peUoic  for?  Ptre  ,  à  caufe  de  fon  âge, . 

Dés  qu'il  fut  urivécn  Ë£pagne)bira 
^      loin  d'appiouvei  la.  couduice  du 
Goime  Duc ,  qui  av.oic  fait  ê&voyec 
^la  Flocce  >  pour  aider  le  Roi  de  f  caai- 

♦V^^fx  ce  à  prendre  la  Rochelle ,  *  il  coof* 

siriT    feilla  au  Roi  d'Ëfpagae  de  iècouric 
les  Rochellois  , .  &  touces  les  fois 

^  /  \  au^oa  lixu  pvioit  de  qttclqoefdct^ 
'  Àcia  9  il  xetoaiboiclà-dciriis..Jl  ju- 
igeoic  que  l^fpagne  péchoî»  cuMtr - 
Jpe&.  pcaniers  piiucif^s .  de  la  bon^ie  . 
Politique,  en  aidant  leRoi  de  Franu^ 
ce  À  fetrendte  d>lolu  dans  Tes.  Etats; 
.  ^      ôt  cette  conduite  étoic  d'autant  plus 
ridicule,  que  les  François venoiecc  - 
de*  conclu rre  une  Ligue  avec  les 
Etats  des  Provinces- LJ^ies,  pour  les  - 
aider  ^  (e  foûteftir  contrç  les  Ë(pa^ 
gnols.  Le  Cardinal  fut  hcnrcux,  que 
penda&r  £ba  Maiiftére  - l'Efpagne  fue  - 

Souvernec  par  le  Comte  d'Olivaré^ 
ont  les  qualités  n^étoienr  que  er^ 
laaediocrcs  ,      les  fautes  de  cetEf^* 
pagnol  doni^erenx  beaucoup  de  luf^-*-^ 
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de  RichilîeiK.  4.97 
ta  Flotte  d'Efi  agne,  jointe  \  ccl*  \  (Ji&î 
lé  4e  Efânce  »  Êbfoit  le  ^nombre  de 
plus  de  cent  Vaiffeaux  >  tant  peticç 
que  grands  j  &icela  fie  que  les  Aiu 
glois  i^oicrenc  pas  envoyer  à  la  R041 
cJhelle  un  Convoi  de  vivrcs^de  bois, 
de  .charbon  >jqui  otoic  prêt.  Le 
jgçli  d'argent  >  que:  le  Roi  d'Angle-  . 
fierre  avoic  >  esant  déjamal  avfdfoa 
Parlement  3  caufa  du  retardement  à 
ce  Convoi»  &  des  qu'il  fîit  en  état^ 
on  n  p(a.  pas  TenY^j^ycr^  Les  gros 
Vaifleaux  François  &  Efr^^nols  fe 
tenoient  ce  pendant  à  la  rade  de  V^k 
de  Réi&  les  petits  étoient., employez 
à  Ja  garde  de  la  Digvic. 
Cet  ouvrage  n'ctoit  pas  fort  avacéf 
lors  que  le  Roi  las*  d'avoir  éité  (epe  . 
fiiois  de  fuite,  au  Camp  ^  &r  rappelle  ' 
à  Paris  par  quelques  affaires  impdr-  , 
tantes  ,  réfolut  d'y  aller  3  làns  atten^ 
diQ.la  ftn^iu  Sijcgç  >  qui  n'etoit  pas 
encore  proçhcLe  }otir-de  devanc^^fon  ^  9.  Tw^ 
départ  3  il  fit  expédier  une.  Gpmmif-  '^^^^r. 
fiofTaa  Cardinal  >  paf  laquelle  il  lui  ^!^^^ 
dpnnoit  la  qualicc^de  Lieutcnanj  Gé^  ç.i^.^^ 
néral  dam  fes  Armées  de  Poitou  \  de 
Saintenge  ^^^d'Angoumois  y  &  d'Au^ 

m^dc  un  plçia  pouvoû  fut  g^acg^ 


45^8  y  le  du  Cardin  at 
^6iy.  les  Troupes  de  Cavalerie  &  d*lnfiw^\  ! 
cerie  Françoife  ôc  EumgçtCp  U  ém  ' 
'  toit  encore  trcs  •  exprcffcmcnt  cà*' 
joint  au  I>uc  d'Angoulq^^sie  >  &  aus 
Maiéchaux  de  Bairoçapicrrc .  &  de 
Sçhomberg,  Lieutenans  Genécaïur^^ 
$c  à  tous  les  autres  Officiers  do 
l'Armée  ,  d'obeïr  '  zvt  Cardinal  ^  | 
coimne  à  la  perfoaae  lùèxm  da  '  ] 
'  Roi. 

♦ 

Ce(ce  Coiiumilicm  >  q^uri  <£(3»iiirait 
.  h  conduite  d'une  Armée  à  un  Evé^ 
^  -    que  ,  qui  a^entendoic  riert'  <kft*s  1» 

guerre  >  Ôc  qui  £e  plaignroic  à  taua  { 
^.  '      ftKxnèns  d€  ne  pouvoir  fournir  aux 
affaires  d'Ecat ,  à  caule  de-  fon-  peu  de 
{ânré  >  furpric  beaucoup  ceux  qui 
ne  leGoDAoiâbknt  pas^  otr  qui  igno^ 

soient  la  néccffité  qu'il  y  avoit^quc  ' 
fe  prsttiier  Miniftre  fat  préTtns  à  et  ^ 
Siège,  Le  Cardinal ,  qui  étoit  d'iitt 
efpritauflî  a€feif  dcai^ffi  pénétrant  , 
-  ^    que  fier  &  fuperbe  ^  à:oit  trés^capa*^ 
ble  de  goûter  les  bons  avis  des  Gé^  ^ 
néraax  >  qtioiqu'il  n'eut  point  d'et-^ 
pcrience  de  la  guerre  &  il  aimoic  (î 
^t  à  commander ,  qu'il  ne  faifoir  \ 
pas  difficulté  de  faire  tout  autre œé« 
«isr  qua  le  ûen  >  pQurvû^qu'ilcomw 
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de  Richelieu.  j^c^f 
Inwftdât.  D'ailleurs  il  écoit  impor-  l6 

l*on  prefsâc  les  travaux  ,aiuanc  qu'il 
-k  falk>k  }  lieu  qtie  s'il  avoic  écc  - 
abfcnc  ,  ou  l'on  aiiroic  lomnquc  de 
l'argent  nécefiàire  pour  cela  ,  on 
pcut-ctic  q«c  rinfidclicc  de  ^uel- 
•qués  Chefs  auroic  fait  échouer  Ten- 
treprife.  Ainfi  le  choix  que  le  Roi 
£t  de  fon  Miniftre  ,  pour  comi"nan- 
4er  au  Siège  de  la  Rochelle ,  écoir 
Ibiidé       de  très- bonnes  raifons  y 


q»oique  l'on  trou vâtmau tais  qu'wfi 
Hvéque  fût  Général  d'Armée.  *  Oa  ^  ^^Jf^ 
alfure  que  le  jour  que  le  Roi  par-  ^Jcar^ 


skt  >  après  avoir  reçà  les  adieux  de  dinal» 
•tout  le  monde  ^  il  pouiïàron  cheval  Ub.  II 
à  i  écmt  vers  an  horôme  de  qualités  ^7«^ 
4jui  venoic  recevoir  fes  ordres  >  &i 
que  s'étant  appuyé  fur  lui  long- 
tempSi  fans  rien  dire^enÊn  il  lui  dit: 
^'ai  le  cœht  fi  ferréy  que  fe  ne  puis  paVm 
ier^  dh  regret  cfue  jai  d$  qmter  Mon^- 
fieuY  le  Cardinal  ^  &  de  la  crainte 
4f9iil  m  Im  ârrim  efuêkpêe  accident^ 
JDiieS'lui,  de  ma  fart  y  que  s"  il  veut 
e^ue  je  croye  efuHl  m*aime  ,  il  ménage 
féHferJmne  ,  &  qu'il  n  aille  pas  i;/-. 
cejfammm  aux  lieux  périlleux  ^  com^ 
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5  oc.  dù  Ca^dinaV 
I^^S;  me.il  fait  tous  les.  jours  j,  (ju^il  penfe* 

$n  cjnel  état  feraient  mes  affaires  ^  fiî 
L'omis  pterdu..  ^e^f^ay  combim*  de^ 
gsm  fe  font  employez^  ,  fow  l^emft^ 
cher  de  fe  charger       fi  .fêfant  fan* 
deau  i,mais  l'ejlime  fi  fart  ce  feryice  ^ 
^ue  {c  ne-  Vanbltjerai  jamais..  £n  effet: 
k  Roi  n'a  voit  pas  ^aiTczck  force  dyfr 
prit  3  pour  gouverner  fcul  ,  &  iL 
avoic  déjà  &finc .  faic  d:injufticcs  9  eit 
faveur  du  Cardinal  ^  que ^  nom- 
bre des  Méconcens  <^toit  tcés-grand^  ; 

6  qulLne,  pouvoic  plus  fe  pai^ 
.  'de lui..  ^ 

if.  Le  Roi  étant  parti  \  .on  ne  laiiToic 
\'  •''pas  de  prelfer  par  tout  les  travaux^» 
,   autant  que  là  ^ifon>  &  les  forcies^ 
des  Aifiégcz  le  pouYoient  perracts^ 
trc',  &  enfin         acheva  fi:  bieii- 
les  Lignes  de  circonvallatlon  ^  que: 
tons  les  Forts  étoient  enisctat  de  de* 
fenfe  ^  ^  &c  sienccer  coniniuniquoienc  *  ' 
les  uns  aux  autres.  Mais  la  Digue 
stavançoit  plus  lenKnaent  »  à',  canfis^^ 
de  la  grandeur  du  travail  &  du  mau-» 
vais  temps  3  qui  empecboic  fot^ vent; 
qu*on  n'y  pût  travailler. 

Le  Cardinal  voyoit^quç  ce  Siagc 
gduxroic.  tirer  «  en  longueur.  > 
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de  Richelieu.         5  on 
^voît  fujet  de  craindre  que  rAiniée 
lic  fe  diininuac  crop^  par  la  négli- 
gence &  par  la  tromperie  des  Capi- 
t|dnosv,  :&'  q«  Texcdike  dépenfc 
ne .  fil  enfin  abandomia:  r^mircpriTc» 
ou  que  les  Soldats  mal  payez  ,  ôc 
coaciaiMs  4^  fouffrir  aae  ci^p  graju 
dafatigue.,  ne  défertalîcnt ,  comme, 
il  .écoic  affrtvé  à  d'autres  Siéges.Poac 
xcmcdier  à  ces  incoayéniens^  il  don^ 
fia  ord^  que  l'on  .feroit  .faitemon^ 
trc  aux  Troupes  tous  les  liuic^j.aucsj  » 
Sç  donna  à  chaque  Régiment  u a: 
Gommillàice  $  qui  payait  .lui^méaie 
les  Soldats.,  .&  qui.  prenoit  garde: 
qu'il  nly  eitt  point  de  Paile-yoians. . 
Àinfî  le  Cardinal. fçavoit^  toujtes  les 
fèmaines^  le  nombre  des  Troupes^  âr . 
Lq9     p^ypii:,  que.ceux  qui  étoieai;* 
adtuiîUejipîient  jdans  le  :Camp  i  au  lieu 
qu'au p^rairanc  ,  il  y  avoit  touf  ours, 
dans  les  rnontres  quantité  de  Pallcî^ 
y.olan$,  &  ^ue.l'pn  payoït  beaucoup 
pins  de  monde,  que  l'on  n'ea.avoic 
cfEçdti vemcnt.  Il  fit  auflî  donner  dci 
laabitsc^axi Soldats  •  afiaqu'iis  ^pui^. 
•  ;fept  réfiftci;  au  froid  de  THiver  & 
Ma^Pnnteoi^^s  >  fie  li^fit     forte  que 
les  yiv^r^ïs  abondpceot  (oujouis  tiâas 


^         SOI-     ru  du  Cardinal 

.1^27.  le  Camp,  (ans  que  les  Païfahs  du 

voifinage  fuÛau  naal-ttaicez  par  les» 
Soldats. 

Peu  de  temps  aprcs  4}iïe  le  Roi  fut: 
parti  ,  le  Cardinal  fie  fomincr  le^i 
Roc^eitois  de  ik  readw,  &  de  recou-» 
rir  à  la  clénicacc  de  SaMaje«ié,tnai«'> 
ils  ne  voulurent  pas  écouter  le  H*, 
raut,    Iji  Cardinal  ««t  ifuelques 
joars  après  une  légère  cTpcrauce  de:  * 
Auhi-  P'^^"^'-'^,  ^  Ville  par.  furprife.  *  Sort-î 
ry,  Liv.  dellem  étoit  de  petarder  la  fauflcPor- 
iuh*f,  te  du  S4timcs,[si  Pane^Ntuv^^  &  ccU 
«7.'       lc.dc  S,  Nicolas.  ^  d'çicaladec  les  «Bft-' 
ftions  da  Galmt ,  &  de  1'£z/<(ï;7^/7^  ; 
d'eiraycr  4c  rompre  ljichaînc-&  de 
iHtprendre  le  Fort  de  Tadon  ,  pen- 
daac  que  ton  fer<ât  doimer  quel- 
-q-wesfaufTes  allarraes  cnd!auttes«n^ 
deoits.  Il  choifie  p<»ir:cela  kmiic 

i  i.  Mars^,  &  s'apfwocha  iufou'à- 
fijccens  pas  de  la  Ville  ,  avec  en- 

^  vironhuit  mill«5  hoioincs  Cava- 
lerie âf  d'Infanterie  ,  &  les  Maré- 
^  Mem.  chaux  de  BaflToinpieia*  ^  de  Schora- 
deBi^îf,  berg.  *  Oii  envoya  de  divers  côtca 
ks  porteurs^  ^ewrds ,  &  cinq  cen» 
♦        hommes  qui  Ses  <tevoicnt  foûtc»*' 
fcs  pr«ma» ,  avec  Mariliac  ^  mais  la  • 
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nuit  Fut  û  obfcurc,  qu'ils  ne  pu-  1^x7^ 
KHC  Ce  trouver  les  uns  les  autres , 
ét  Cow  que  le  jour  écanc  venu  « 
il  fallut  $'^a  retourner ,  fms  avoir 
sien  faic 

Le  Cardinal  fie  une  autre  *  cottc^  i^Anbe^ 
prifc  fur  le  Fort  de  Tadon ,  deux  ryAh-JU 
jours  apiis ,  où  MaiiUaç  avoic  k  : 
commandement  de  ceux  quis'avan-  -^^J?* 
cQjycai:  ks  pcena^'s,  pour  reparer  la  ^^^^  ^ 
nuce.qu^il  avoic  faite  deux  nuics;  y' 
auparavant.  On  fit  donner  une  lau£. , 
(c  allarmc  au  Corps  de  garde  de  U 
Tenaille  &  de  la  Porte  de  denx  Motu 
Ims  ^  Se  Von  cnvx)ya  un  hoiçme  à 
ceux  qui  étoient  en  garde  à  la  Porte 
de  Saint  Nicolas  >  pour  leur  dire  > 
comme  s'il  fut  veou  da  Fort  de  Ta- 
dkm  »  par  ordr«  dfi  celui'  qui  y  conv. 
mandoit  ,  qu'ils  netiraifent  points»; 
quelque  Iwruit  quUU  ouiirenr^  parce 
que  ceux  du  Fort  «voient  ug  c<mi«. 
tre-deffein  à  exécuter  contre  les  AC- 
(îegeans ,  qui  venaient  à  eux  klong 
4e  la  Mer  ^  de  que  H  Ton  tiroit  au 
premier  bruit ,  ce  pourroit  être  fur 
les  gens  du  Fort»  Macillac  pafTanfr 
peu  de  temps  après,  ceux  de  la  Por-. 
tt  de    iNi<;aLas  ne  ûreiieat  point  .k 


,        /c4       ï^e  du  Cardinal 

inais  ils  donnèrent  l'allaiinc  daiiTli 
Ville  9  afin  que  l'on  flic  prêt,  en  cas 
de  bcfoin.  Dés  que  Marillac  fut  prés 

.  'duTort,  le  Sentinelle  s'apperçût  que 
^^uelqu'iin  s'avançoit  >  &  ayant  dé^ 
'chargé  Ton  Moufquet  ,  il  vit  à  la 
lu  eut  les  Troupes  qui  marchoieilc  > 
à  lui.  Il  donna  l'allarmc  dans  l'in- . 
ftanc ,  &  Pontlevin  ,  Gentilhonmie 
•de  Saincqnge^  qui  conimandoit  dans 

#  -  le  Fort  avecxitiq  Compagnies  Fran- 

Îfoifcs  &  une  Angloife ,  fit  prendre 
es  armes  à  Tes  gens  ,  de  forte  qu'il 
n'y  eut  pas  d'apparence  de  les  for»  * 
cer.  Là- dclfus  Marillac  a  au  lieu  de 
dire  à  droite  pout  faire  recirer  fon 
roondc,  dit  tûurnczs^^  ce  qui  caufa  une 
grande  condFu^on  y  Ôc  fit  qu'il  eue 
trente  ou  quarante  Koiiuncs ^  tant 
1UC2,  qnc  btcfPzt 

Cependant  on  commençoit  à  man*' 
^uer  de'  plufieurs  chofes  dans  Ja 
Rochelle  9  Se  il  fallut  ouvrir  aux 
particuliers  les  M«'*gazins  publier 
de  bled  &  de  dhatrlalée  ^  &  diftri- 
huer  ces  provifions  >  donc  une  par- 
tie n'étoit  pas  même  en  fort  non 
«tac  ,  avec  une  éc  nomie  exrraordi«* 
aairc,  Ican-Ghûor?^  Maire  de  la  Vil le^ 

faominc 
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de  Richelieu.  $of 
ïitxnttîc  dVxpcricnce  ,  &  de  conduis  i^x%i 
'tc>'  a  voit  loin  de  les  faire  épargner 
autant  qu'il  étoic  poffiblc  ,  jnfqu'l    ,  , 
ce  qac  le  lecotics  des  Anglois^  que 
l'on  atc^ndoit  avec  impatience,  vînt» 
Il  donnok  aiiflî  (es  ordres  ,  pottt  1* 
défcnfede  la  Ville,  avec  beaucoup  . 
de  prudence  &  de  fennetc.  Mais  il 
ne  pouveic  cmpéchei  que.  plufîeurs 
Soldats  ,  qui  ne  pouvoient  s'accoiTi- 
modcr  de  la  fobriétc  qu'oit  leur  ♦ 

eiivoic  ,  ne  s^allafTcnt  rendre  \  ^ 
tous  les  jours  aux  Afliégcans,  &  ne 
.  leur  poxcaiïenc   des  nouvelles  du 
mauvais  érac  de  la  Place.  Ils  en  rc-.  _  -  / 
çûrent  plufieurs  au  commencement^ 
mais  ils  refaferent  ceux  qui  conti^ 
nîloient  à  dé(èrter ,  de  peur  de  IWL^ 
fager  les  AiTiégez  de  bouches  inutif 
Us^  Le  Cardinal  ne  voulut  pas  peo^ 
maae^non  plus  que  la  Mcrc  du  Duc 
de  Rohan,  &  fa  Belle-fille,  fortiflTent  . 
>  4t  la  Rochelle  ,  non  ferlement  afia 
qu'elles  aidaircnc  à  confumer  les  vi- 
vres des  Rochellois  y  mais  encore  - 
de  peur  qu'elles  ne  cabalaiUnt  pout 
te  Duc  de  Rohan  ,  qui  faifdt  1» 
guerre  en  LangucdQC  >  &C  qui  don^  . 
noie  beaucoup  de  peine  au  Piin^ 
Tome  A  Y 
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Mem.     vint  neanipoins  quelques  Barqiics^, 
rLf     quikur  appdtccrcnt  nn  peu  de  blcd^  . 


50^      Vie  âté  C^r^i'^al 
3  4i8.  ce  de  Condé  ,  au.  Duc  de  Monc^ 
morcnci ,  &  aui  autres  qui  cora- 
«  mandoienc  pojui  le  Roi  dans  ceçce 
Province.  . 

Les  RochcUois  avoient  acceadu 

^  »  *  » 

avec  impatience  ,  la  Marce  de  la 
.   •      pleine  Lune  da  l  Equinoxé  de  Mzis^ 

^ui  cljt  ordinaircimnt  bçaucoup,pla$ 
grande  5  teais  elle  TIC  fit  pas  grand 
ksifiT.  çffct,.n'ayant  çeavcrfé  que  quelq^^es. 
Vl'p-^£f  toifcs  du  bout  de  la  DJgnc  ,  qui 
fuient  bien-tôt  refaites,     il  leur . 
Metn.  \  ^jj^^  néanUioms  aucl 

Si  h  noiivcUç  du  fecours  d'Anglç^ 
^,471.  terre  ï  qui  dcv oit  bien- tôt  partir. 

Le,Qir4«>al  en  fut.  auilî  ayciti ,  â&.  * 
il  y  avoic  d'autant  pins  à  craindre., 
<juc  la  Flotte  d^Elf  agnc  s'en  etanç 
iecQurnjée  ^  les  François  navpieai:  ^ 
<juc  quacantc  Vaiflcaox  ,  pour  dé- 
^/cndrc  i-'entric  aux  Anglois.  Mais  ta  > 
Digue  >  pour  l'affejrmiffcnient  de  la- 
-euelle  on  avoit  dcja  coulé  à  fonds 
>  .loixantc-deux  Vailfeaux  murez  ^ 
. .   4:o)|  en  état  de  defenfe  ;     l'oa  çC» 
i^cwit  ijvie  l'Armée  Navale  ,  rangée 
jsn  bataillé  à  Vcnttéc  du  Golfe  ^  Se 
•.      ..^Jutenuc  de  quantité  d'Artillerie j| 
.  que  l'on  imc  fut  les  bord  s  de  la  Mer j 
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Jes  deux  cotez,  feroic  en  ctat  de  ré-  ] 
Mer  à  on  plu^  grand  nombre  de 

VaUreaux. 
.  Dans  cette  conjonditrc  ,  IcCaf* 
dinal  trouva  à  propos  que  ^e  Roi  re- 
vînt  au  Camp  ,  pour  être  préfent  > 
locfqne  leiècours  Anglois  patcacroit^ 
afin  d'encourager  davantage  les  Sol- 
dats. Le  Roi  s'y  rendit ,  le  14. -d'Aï*  * 
Vril ,  &  Von  donna  les  ordtes  nccel>  . 
faircs  ,  pour  défendre  la  Digue  con-  . 
cre  les  Anglois*  Peu  de  tcifis  après  » 
*  le  P.  Jofcph^qui  faifoic  aufli  l'hpn>  *  Ji^ 

tnêde  guerre  i  fut  averrt  par  un  Ro- 

-chçllois  y  inais  qui  n'entcndoic  rien  y^^J^ 
dahs  ces  fortes  de  choies ,  non  plus  B^.fjhr/t. 
:que  lui.,  que  l'on  pouvoir  entrer  AUm. 
dans  la  Rochelle  par  un  conduit  ,  TM.  f: 
par  où  ks  immondices  de  la  Ville  fe  4^7 ' 
dech  argcoient.  H  fie  delîein  la-dejf-- ^^^^ 
fus  de  Faire  entrer  des  Tràupes,de  ce  T.r.f. 
côré-là  ,&  l'ayant  fait  approuver  au  x8|« 
Cardinal ,  le  Cardinal  en  pafla  aa  ,  / 
Roi,  &c.  Ton  fe  mit  en  état  d'execu-» 
ter  ce  projet.   On  fit  faire  je  ne  fçai 
quelle  machine,  donc  on  préccndoic 
fe  feryir  dans  cette  occafîon  }  niais  il 
fallut  auparavant  aller  découvrir  le 
pallage*  On  le  fit ,  pendant  une  nui« 

Y  »f  * 
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foS.        Fi^  du  Cardinéilr 
I$z8,  fort  obCcW  i  &  ayant  fi^ndé  la  vafc.  - 
'  âv€C  une  longue  perche^  on  la:trottii 
va  d'une  fi  grande  profondeur  ,  que 
le  dc{retn  fut  jugé  impràtiquablê  par  T 
•  ,çeux  qui  lecariraurcnc  .cet  cndroic-p 
&  malgré  la  colcre  du  P.  Jofeph,  .qui  ' 
youloit  qu'on  Continuât  >  ce  projet  ,^ 

d^Mal.'  de  jours  après /  *  la  Flirté 

CMém*    d'Angleterre  parue,,  elle  etoit  coin-  - 

de-B^f-  poféc  d'environ  cinquante  gfos  VaiC  . 

fompu  r.  féaux  de  guerre  >  &  de  qujirante  au-  ' . 
très  chargez   de  vivres.    Celle  de 

<  '^/y;  pjfance,  compcfce  de  Batimcns  plîiî  - 
petits  ^  &  commandée  par  k  Com-» 

^ .         mandeur  de  Valençai,  fc  rângcâ  dans 
\  ^      le  C^al,  entre  les  deux  pointes^  ôC 
l'on  garnie  Teftaccade  des  Vaifïcaux 

,  ^  *.  '  -.enfoncez,  d'^n  Régiment  de  chaque 
*       Cote.  On  ne  encrer,  entre  la  Digue  oC  • 
•  ^      la  Ville,  trence-fix  Galioctes,fac  clia- 
CLine  defquelles  on  mit  vingt  hom- 

;  ^  ■  \  mes  de  plus  qu'à  l'ordinaire  »  pout 
s'oppofer  aux  for  tics  des  RocheU 
lois.  Dés  que  l'on  vit  la  Flotté  An«< 
gloife ,  compofée  de  gros  Yailïèaux* 
on  Jugea  que  fon  entrcprife  ferait" 
vainc,  parce  qu!il  n'y  avoic  pas  aire2^. 
d*eâu  à  rcmbouchure  du  ÇanaI,pour 


A 
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y  faire  entrer  des  V^uircaux  de  cette  i^^g^ 
grandeur, 

.  Sur  les  fept  heures  du  foir  les  An- 
glois  s'approchèrent  pour  radcr  à 
Chef  de  Baye  ,  où  étoit  une  batterie  ,  . 
que  le  Maréchal. de  BalTompierre  gar-- 
doit.  Pour  les  empêcher  de  s'arrêter-  • 
là,  le  Maréchal  fit  tirer  une  cinquanv 
taine.de  volées  de . Canon  >  ce  qui- 
leur  fit  prendre  le  large  ,  &  aller 

tioche. 

La  tempête ,  qui  fut  violenté  pciî- 

daat  quelques  jours  >  empêcha  que 
îes  Anglois  ne  puïïent^n'cn  entre- 
prendre i  mais  enfin  ^  huit  jours  a-  h^i^ 
prés  leur  arrivée  5  leurs  V^aiflTt  aux  de  3Ui. 
guerre  s'avancèrent  jufqu^à  la  portée.  ^^Sf* 
du  Canon  de  la  Flotte  Françoife  ,  &  ib^d.fm 
firent:  |une  décharge  de  toute  leut 
•  •  Artillerie aprçs  quoi  ils  (è^  rctife- 
rent,  avec  toute  la  Flotte,  fans  avoir 
rien  fait.  Il  n'y  eux  qu'une  de  leur» 
Chalouppes  ,  qui  s'ecant  mêlée  de 
nuit  parmi  celles  des  François  y  en» 
tra  dans  la  Rochelle.  Cette  retrai- 
te des  Anglois,.  fans  avoir  rien  tenté» . 
irrita  au  dernier  point  les  Rochel-  . 

lois  'Concie    Comt,e  d'Emby^  qui  lés  ^  > 

Y  iij^ 


»6z8f  commandoic ,  quoi  qu'on  leur  pro- 
"     *  inic  de  leur  renvoyer  tiett-tot  un 
'    plus  puiiïànc  fecours.  il  avoir  été  fa* 
cile  aux  Anglois  de  j>rév<Mr  qu'ils  au- . 
roienc . befoin  de  VailTe^ux  legers^éc 
de  former  au '  moins  quelque  projet. 
^  avaht  que  de. partir  ,  au  lieu  que  dés 
leur  arrivée  il  parut  qu'ils  ne  fça** 
voient  >  ni  Técac  de  k  Digue ,  ni  ce. 
^'i\s  dévoient  entreprendre.  Ce  fut 
comme  un  malhenr  accacké  au  Règne- 
de  Ciiarlcs  I.  de  xie  faire  prefque  au-, 
cunc  cntreprife  raiff^mable de. 
n'^xecu(er  rien  de  ce  >qu'aA  projet-» 
toir.Auflî  ce  Prince  ne  put  jamais  pér- 
1ûa9àst  à  fon  ^  Peu  pie  ^  qu'il  eût  des: 
;  '  dcfleins  avantageux  à  Thonneur  &  à.^ 
la  liberté  de  k  Nation  Angloife. 
Le  Cardiual,4clivrc  heureufcmcnt 
»  Le%.  de  la  crainte  des  Anglois^qui  étoient* 
dejml'^  retournez  en .  Angleterre ,  *  éciivic 
*  une  Lettre  aux  Rochellois  ^  par  la- 
i!'^'^  qucUe  il  les  .exhorcoic  à  ie  foûmeï-^ 
^48.      crc*  Mais  ils  n  y  firent  aucune. rc- 
ponièâ  dans  l'efpérance  qu'un  nôn-L 
*   ^      veaufecours  d'Angleterre,  ou  T Au- 
tomne en  rompant  la  Digoe  ,  les  déi 
♦•ttf  VL.  iivreroit  de  ce  Siege.Us  furent  néan- 
JC  Ai.HP.-  Oioiws  obligez  de  lui  écrire    *  fi^E 


dt  Richelieu.-  j  1 1 

fétmifïes  après,  en  faveur' d'un  honi- 
ttie  de  leur  Ville,  arrêté  en  Norman- 
ci  ie^  &  à  qui  l'on  faifoit  fon  procès. 
Le  Cardinal  leur  répondit  le  lende- 
auin  y  &c  prit  occaiioa  de  les  exhor- 
ter à.  ie  rendre  ^  mais  iis  xlémeure«> 
rent  inébianlables.  Cependant  les 
chakurs  de  l'Eté  avoicnt  mts^des  dy- 
£:nteiies  dans  l' Année  ^  &c  des  fié'* 
vres  malignes  ,  qui  obligèrent  le 
Cardinal  de  changer  de  logement^âc 
diminuèrent  beaucoup  Tardeu^des 
Soldats. 

r  Le  même  jour  que  le  Cardinal  é* 
crivit  à  ceux  de  la  Rochelle  ,  le  Duc 
de  Buckingham  fut  tué  ^  Plimomh  ^ 
d'un  coup  de  coiicean  ,  par  un  EcoA 
nonUné  Feltm ,  comme  il  fe  pré« 
paioit  à  pai  tii:  avec  la  Flotte  ,  qui 
devoir  venir  au ^fecours  delà  Ro« 
chelle.  Cet  homme  ayant  été  pris  > 
bien  loin  de  témoigner  du  repentit 

«  de  Ton  crime  >  dit  qu'il  avoir  tué  un 
Ennemi  de  l'Etat,  &  rendu  un  grand' 
fervice  à  fa  Patiie.Cequi  luidonnoic 
occafion  de  parler  de  la  forte  ,  c'eft 
ijue  Patlcment  ,  qui  n'ofoic  ac- 
cufcr  le  Roi  de  quantité  de  chofes^ 
qui  avoient  été  faites  en  Anglc^- 

.  Y  inj. 


gz6ip  ceiTC  &  en  EcoG^Cydc  cj^uc  Ton  diCott 
€trc  contre  les  Loix>  en  avok  accufc 
fon  Favori.>^  &.  lui  avoit  voulu  faire 
fon  Pfocés  ,  mais  le  Roi  ne  Vzvok 
.jouiais  voulu  pcimectre..  Qiioiqu'il 
en  foie ,  ce  Seigneur  écanc  mort ,  le  • 
-Roi  ftt  dire  à  Sou  bile  &  aux;  Dépu» 
ttz  des  Rochcllois^  que  cet  accident 
ne  retarderoic  point  le  Xccoaw  (ja* 
leur  vouloic  donner,  .  -  • 

La  noarelle  de  cette  mott  étant 
venue  à  la  Rockelle^lc  Cardinal  crue 
le  temps  propre,  pour  porter  les  Ro- 
chçUois  à  fe  r€ndre^&  il  leur  âc  fai^  ' 
^^Ju'â'  re  quelques  *  propofitions  par  Ar-^ 
ty^Liv,  naud  ,  qui  .  entra  dans  la  Rochellç^^ 
•^^•^^^^  faus^picccxte  de  réchange  du  Mar-. 
quisde  Fenquieres^  fon  Beau- frère  j 
qui  y  écoit  prifonnier  de  guerre,  de* 
puis  quelques  ixiois^  Une  bonne  pati- 
tic  de  ceux  du  Gouvernement  ïi^  xe-P 
çurent  p.is  mal  ces  propoficions ,  & 
l'on  déduira  des  geiis  au  CardinaUqiU 
ayant  ouï  de  fa  bouche  ce  qu'il  pror 
pofoit,  le  furent  rapporter  aux  au*. 
tres.^Mais  ils  ne  voulurent  pas  lacce- 

Î>tcr  ,  foit  qu'ils  craigniffcnt^qu'oa 
cur  manquât  de  parole  y  ou  que  le$:^ 

4j6âiande$.  au'ou  leur  faifoit  fuûTcnt 
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/îif  RichelieH. 
.trop  defavantageufes  j  de  forte  que  i  61 8* 
l'on  réfolut  d'attendre  le  nouveau 
fccours  d'Angleterre. 

Cependant  ils  étoient  réduits  à  la 
.dernière  néceflité,  &  jan  grand  nom- 
bre ne  vivoit  plus  que  de  coquilla- 
ges  *  &  de  racines  5  qu'il  ctoit  en- 
core dijfEcile  de  trouver.  *  PlLilieurs  ^^^^ 
des  Magiftrats  étoient  d'avis  de  ca-  ^"^^^ 
pituler  ,  mais  comme  c'étoit  fe  rc- 
mettre  à  iadifcretion  du  Cardinal ,  f  l^j^^x. 
qui  étant  une  fois  dans  la  Rochel- 
le ,  n'auroit  tenu  de  la  Capitula-^ 
cion  que  ce  qu'il  auroit  voulu  j  la 
plû)  art  du  Peuple   excitée  par  le 
Maire,. ô^oppofa  à  ce  delfein.  Le  par- 
.ti  contraire,  pour  tâcher  de  g^gfter 
.le  Peuple  par.  la  pitié  ,  fitpréndre 
.la  réfolution  démettre  dehors  ton-  . 
tes- les  bouches  inutiles  3  pu ifqu'iF  •  /- 
n'y  a  voit  prcfque  point  d'cf gérance 
détenir  fans  cela,  dans  la  penfée 
que  le  Peuple  touché  d'une  (i  trifie 
ieparation  ,  fc  réfoi:dioit  à  fe  rendre» 
(Jne  nuit  on  fil  a{Iembler  une  gran^ 
de  multitude  de  femmes:»,d  enfans^& 
.de  vieillaids        on  les  ntiit  hors^ 
des^  portes  ,   fnns^  écouter  leurs 
plaintes.  Ces  malheureux  s'allercnr, 

Y  V 
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5rî  4  .  Vie  dn  Crirdiml  ^ 
dés  le  îwarin  ;  rendre  «tix  Fort* 
^  aux  Lignes  des  Adlégeans-^  iïiais> 
.on  les  en  cbalia  à  coups  de  Moiif- 
quet>de  forte  qu'ils  futent  rédaiss  à . 
4enieurci  dans  quelques  prairies,  en-- 
'    trê  'lcs  Lignes  &  la  Ville ,  où  ils.fe; 

.nourriiroicnc  d'herbes.  LeRoi&lc 
<     Cardinal^loiiî  d-en  avoir  pitié  3  leur- 
y       filent  encore  tirer  deflUs,  po^r  obli^. 

gcr  les  Aflicgezdeles  reprendre^conv.  - 
.  *  ^      me  il  arriva.  Oa  ât  même  fwchee^ . 

•  toute  riierbe  des  environs  ,  de  peur- 
c[u'il$  né  ta  vitïfTenc  arracher  de  tuiit^'^ 

,  pour  s'en  nourrir..    -\    ;•         ^;  • 

Le  Roi  leur  fit  dire  que  s*ils  attet»^; 
doiejric  Tex  tiéniicé>  pour  fe  rendie^ili 
ne  leur  feroit  aucun  quartier.  Ils  of-. , 
froment.  dcL  k  faire,  û  pivlcur  confer*-: 
Voir  leurs  Privileges;raais  on  préten*^ 
doit  qu'ils  en  ^coieoc  déchus  ^  èci  . , 

*  qu'ils;  dévoient  entièrement  dépen--:  , 
'  àxt  du  bon  plaifir  du  Roi\/     •  "  .  ' 

^fj^/y  Le  Cardinal  *^confenrit  néanmoins^i 
Jhuip..  api'^s  ,  à  leur  acc^M'dèr  laVic  &  tesn 
biensfauves,  &,  quelques  petits  Priip^ 
viligçs touchant  iesMagiftratsjà  cô^^ 
àitiÔ.  qu'après  avoir  demandé  pardai»' 
au  Roi^îlslerççuiTent  dâps  la  Villc^&Sr 

^ayafifcnt  ^vf     montre»  «j^i  étowçtçt 
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dt  Richelieu.         5 1  y  ^ 
ducs  à  TArméc.  Les  Rochcllois  pro-  |6zS« 
pofoienc      leur  côcc  *  de  demander 
pardon  au  Roi  la  corde  aa  coii^paar- 
vû  qil*on  leur  biffât  leurs  Privilèges, 
&  à  l'égard  de  La  Religion  >  &  à  l'é- 
gard du  Magiftracjfans  parler  plus  de 
la  démolition  du  Fort  Louïs  >  &  de  - 
ceux  des  Ifles  de  Ré  &  d'Oleron.  Ils 
demandoiènt  aufli  que  le  Roi  pardô* 
nàt  à  Rohan  ôc  à  Soubife,  aufli  bien 
q»^ux  Villes  de  Languedoc  ,  &  que  , 
l*on  f  îc  la  paix  avec  T Angleterre. Lé 
Cardinal  répliqua  que  le  Roi  vouloic  - 
abfolument  punir  Rohan  &c  Soubife^ 
que  pour  les  Villes  du  JLangucdoc^oa 
les  craiteroic  avec  la  douceur ,  donc 
elles  fe  rcndroient  dignes ,  lans  que 
fcs  Rochellois  eufïcnc  befoin  de  s*en 
mêlcriqu'à  l'égaid  de  l'Anglererre,cc  , 
i>'étoit  pas  à  eux  à  prefcrire  au  Roi 
ce  qu'il  avoit  à  faire  9  &  que  c  étoic 
bien  alfez  pour  eux, qu'ils  ne  fulTcnc 
pas  punis»  comme  ils  le  méritoienc^ 
.pour  avoir  attiré  la  guerre  à  la  Fran- 
ce de  ce  c6té-là. 
•  Les  Députez,  à  qui  le  Cardinal  a- 
voit  fait  ces  propoficions  j>  étant  en- 
trez dans  bRochelle,on  fut  fu^pris  '  ^  ♦  , 
qu'au  lieu  de  recevoir  réponfe^oa 


5  i       '  àu  C  aràinx  ' 

î  CDcemlit  l'Artillerie  des  A(S%« 

joucr^commc  auparavant  elTayc- 
rcnt  auffi  de  mettre  le  feu  aux  Ga^ 
liO£tes>  qui  écoienccncie le  Canal  & 
la  Diguc.Mais  n'ayant  pas  réii(îî  eor, 
ce  delfcin  ,  ils  cnvoyetent  un  Tam- 
bour^ipour  dciTiandcr  peniii{îion  de 
'  renvoyer  leurs  Députez  au  Roi.  On 
leur  répondit ,  qu'après  la  fupcrche- 
rie qu'ils  venoient  de  faire, on-ne 
les  vouloir  recevoir  qu'à  diicietioni. 
mais  après  leur  avoir  fiait  cette  ré-^. 
^0  ponfc>on  réloLut  de  renouer  le  Jrai-  ^ 

^         *  te  ,  en  cas  qu'ils  demandalFent  de 

nouveau  la  pemuiliôn  d'envoyée, 
leurs  Dépurez. 

Enfin  le  fecours  Angîoîs^comman*. 

dé  pai  le  Comt  de  L/^/^y^parut^-àla* 
vue  dellflcdcRé,  le  iS.de Septem^. 
bre/orc  de  foixancc^  dix  Ya4iîèaux>% 
qiii  fure.nt  fuivis  de  plus  de  tienre^^ 
les  jours  fuivans*.  Toute  TArraée  de-. 
Frauce-qui  étoit  de  vingt  mille  Fan*. 
ra(?»ns^  de  trois  tnilk  chevaux,  fut- 
pluiîcurs  jQurs  fous  les  armes,  pout  , 
lepoiiCïer  les  'Anglois ,  en  cas'qu'ils 
voulu flent  faire  dcfctate^pourlje  ren-.. 
dreniciîtres  de  In  Dii:çne.  Elle  ctoit  a-.. 

ku:&  âHïiiQiewent  aciju^vcea^  VçïxfkA^ 
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'  .  •  voit  laillé  au  luilieii  que  cent  cin-  i6i%n 
qQance  pas  géonietnques  d'ouverttu 
ie  pour  la  aiaiée  j  &  cette  ouvcrcuiQ. 
étoïc  fi  embiirtailce  des  Vatlïeauxi 
pleÎBS;  de  pierres,  que  l'on  y  avoic 
coulez  à  fonds  qu'il  ctoit  difficile 
que  rie  y  exirràt«NéaaiXK>iiis  on  a  cra 
que  fi  les  Anglois  avoienc  voulu  ha- 
Ztfder  quelques  Vaiâèaux',  qui  avec 
la  imiéc  fuilent  allez  heurter  la  Di- 
.  gue  y  iU  en  auroicnc  itnverfé  uaer 
bonne  partie. 

La  difpofition  de  PAnnéc  Françol-?-  r 
^  écok  la  même  qu'à  i'accaque  prc« 
cedçnte  ,  la  Flotte  ccant  à  l'emoQu- 
cHurc  du  Canal ,  &  l'Armée  de  terre* 
rangée  des  deux  cotez  du  Golfc-,'&' 
fur  la  Digiie.  Il  y  avoir  encore  àçi\% 
batteries  >  Tune  à  Chef  de  B  ^ye^^  de 
qjttarantc  pièces  de.  Canon  3  &  l'an-^ 
.tre  à  Cêreille,  de  vingc-ciirq.  L&s  Ai>- 
glois  fe  contentèrent,  les  cinq  pre- 
miers jaws  ^de  cotoyn  les  bords  ée^ 
la  Meu,  pour  voir  la  contenance  de*. 
TArmoe  Françoife ,  &  de  ticcrqueU 
q^ncs  coups  de  Canoafans  cfFcr.  Ils. 
tàchereot  encore  vainemenr  de  brû-^ 
Ici  la  Flotte  d^  France,  en  lui  envo* 
jADt  ^ucl(jues  fw.u^,  d'aiwficQ  ayea.- 
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5  ^«  Cardinal  .  ' 

t^iZ.     roafce.^fais  le  matin  du    d'Odo^i  " 
bre  y  la  Flotte  Angloife  alla  droit  au 
Canal,  &  i'Ava^c-garde>  fur  laqucU* 
le  étoit  Sout)ife  3-& grand  nombre 
.de  Rochellois ,  après  avoir  fait  pla-^ 
,       Ôeurs  bordées  pour  prendre  le  vcnc  , 

s'avança  vers  lâ  Flortc  iPrançoifci-  i 
,  ;  ]a  portée  du  Canon.  Chjiquc  VaiC^ 
feau  fie  fa  décharge  des  deux  côte^  , 
après  quoi  i l  fe  retira;  Le  Corps  de 
bataille  &c  l'Arriére  -  garde  en  firent 
.  ét  mimt  j  &  toute  l'a  Flotte  revint^  ^ 

^  trois  fois  à  ia  charge ,  dans  le  ix^nr 
iBC  ordre  ,  {rendant  que  k  marée  - 
dura,  Les  Pc wçois  répondirent  dé  • 
môme,  avec  toute  leur  Artillerie,.  * 
tant  des  batteries ,  que  de  ia  Flot«^ 
te.  Les  Rochellois  tiroient  de  leur 
Coté  >  far  les  Galliotces  »  fic^for  les« 
Ttoupesde  terre,  mais  c'étoitdeû» 
loin^  Otteccla-fie  fairpic'aucuti  e& 

et.  ' ,  *        *  ' 

*  -  La  Mer  fe  retirant /ur  les  dix  héiti 
'  '  '  tes,  les  Anglois  fe  retirèrent  aialfi)  &C 
ttc  firent  rien  de  tout  le  jonr^qu "en- 
voyer inupkmeàt  quelques  feor 
d'artifice ,  &  quelques  Biulots^con*-'' 
tte  la  Flotte  irançôife.L' Artillerie  de  ^ 
f Qi:;te^  leur  èt  a^ex^  de  doixuiiagg. ,  Sc^ 


Digitized  by  GoogI 


dé  Riche  lie  ff.  ft9' 
Hs^petdirent  environ  deux  cens  honv- 
ines>  ôc  quelques  Chaloupes»*  au  lieu 
que  les  François -ne  perdirent  aucun 
^cimenc^  6c  que  vingc-repc  Soldats^. 
Les  Anglois  firent  la  m^me  chofe 
ie  lendMoaki  »  &  le  fuccés  n'en  fat. 
pas>  plus  heureux  i  n'ayant  pas  ofé 
Veniï'  à  l'abord aee  y  de  peur  que 
l'Atixiée  Fxançoiie  de  terre  ne  fe^ 
courut  la  Flotte,  dans  cette  occa- 
ûon^  ni.  ailer  choquer  la  Digue.», 
ou  fe  préfenter  à  l'ouverture.  Ce—, 
toic     la  veriec'Un  coup  mtz  har^ 
^y  mais  il  étoit  ridicule  d'entre-^ 
prendce  ét  fecoitrir.  une  Place ,  iêt^ 
i^e  de  il  piésj  &  réduite  ^l'extroni-^ 
té  ,  fans  vouloir  n'en  hararder.  Les  > 
Anglois  firent  encore  mine  de  vou* 
.loir  revenir  3  à  la  marée  du  foir,,. 

aaîs  ils^es^vancec^  qu^à-  moitiét^- 
chemin^ -  ' 

Cependant  les-Rochelloi S,  qui  é*- 
todent  fur  la  Flotte  Angloife  ,  de- 
mandèrent à  parler  aux.  GéncraujCi 
Ërançois^  .Qn.pefmic  à  d^ux  de  ve^ 
nir  débarquer  y  dans  le  quartier  do- 
Bairom)(>îeffe»&  m  les  envoya  auCar^ 
dinal ,  àiqui  ils  demandèrent  permif- 

j^M^tcMccrtbnai^ 


510       P^ié  du  Gétriinal 
'x4x%.  revenir  dire  au:ic  Anglois  l*etat  eu 
elle  écok.  N'ayant  aiiitre  chc4c  à  di*. 
£e  que  cela  ,  le  jardinai  les  resH 
voya.  *  -      :      *  : 

Après  cela  »  le  vent  fut  fLccmt^aire 
aux  AnjrloiSjpendant  quelques  jogrs, 
qu'iU  ftireiit  obligez  de  deme^iitï. 
à  l'ancre,  *  Cependant  ils  jugèrent. 

^ducar-  ^^'^^         à- propos  de  «nter 

n  y  auroit  point  de  voye  d'^aixoti^ 
Ub.  12.  modement5&  pour  cela  le 
^.  ï9*  cnvoyacompiimeiuer  le  Car- 

.dinal  ,  qui  comprit  qu'il  chcrchoit 
*    occdfion  dISfitter  eti  Conférence; 
Pour  cela  il  fit  renvoyer  quatre  pri- 
-  iConnief  s  Atiglois,  Tans  rançon  le» 
chargea  de  faire -fes  complimens  à 
Montaigu       de  lui  dire  qu'il  y  ao- 
{oit  fu  jet  de  bien  efpecer  dc^ la  paix; , 
^trc  les  deux  Couronnes  ,  s'il 
^  vouloit  conférer  en  iècret  avec 
lui. 

Les  prîfohtiicrs  étant  arriv«zi»it  fet 
Flotte  Angloife  i  &  ayant  parlé 
.  Montaigu  ,  il  fk  aflfemWerle  Gonw, 
feil  ^  où  Soubife.,  &  les  Dcpat;eadc- 
1*  Rochelle  furent  appeliez,  ^ontai-f. 

dit  .Qê  que  les  priibjiiiiers  hii  a«  - 
voient  r&ppoïtc^    ajouta  qu'il  cro-* 
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de  RichiliefK  '  511 
y^it  qu'il  (croie  avatitagcux^poui:  la 
cajafc  commune  ,  qu'il  piîç  cette  oc- 
ca{ion>  que  le  Cardinal  lui  ofFroit/ 
pour  Kconnoîcre  la  Digue  ,  fous* 
picteue  de  lui  a}  1er  p aiier  ;  &c  que 
œeaaoc  un  Ingcoieur  avec  lui  >  il  no 
mamjueroic  pas  d*en  faire un-rapporc 
alTuré*  Les  Députez  de  la  RocbieU 
le,  qui  craiguirent  que  Montaigu  ne 
.dikercbàt.lcs  moyens  de  traiter  ians 
çux  >  s'o{:ipoferenc  autant  qu'ils  pn^ 
i^c  à  cela^lls  tepréienterene  qu'at»&^ 
fi-tôc  que  la  Flotte  s  appcrcpvroic 
qm  l'on  cntroic  en  quelque  négo- 
ciatiûA»j)e£fonAe  ne  voudioit  fe  bac-^* 
trc  :  Qiie  pour  ce  qui  ecoit  de  rc*. 
conniHtre  ia  Digue  par  ce  moyen 
les  Généraux  François  étoieat  trpp^ 
ûns^  pour  4eur  en  lailfer  voir  les-cn*. 
droks  foibles'i  &  que  Mpntaigu  Ôù 
fî»i  Ingcntcnr  ,  aptes  en  avoir  vu  le& 
endrpiw  ies-plus  forts,caviendroi^^ 
faire  un  rapport  conforme  a«^  deC-. 
feÎBS^des  Ennemi^  ,  ôc  propre  à  dé- 
cpurager  tout  le  monde.  Cependant 
les  officiers  Anglois  %  qui  n'é-» 
toit;nt  pas  fort  bien  intentionncz  , 
quoiqu'ils  le  feigoiiïentj  firent  c*)a^ 

ciuiiift  daas  lc  CpoCcii>qllQl^aa^eft^^ 


5*^  ^  C/ir^i;/^/ 
lâzS«  vcri'oic  une  Chaloupe  aux  Gcnc- 
smx  François  >  pomi:  (kmander..  i'è^- 
change  des  prifonnieis       un  Sauf- 
^i^xt*.  conduk  pour  Momaigu» cèi^ui; 
à  oOêh.  ç^^  fijfcCCuU.  Le5  prifonnicis  furciîc 
•^'^^   •  renvoyçz  de  paa  &  d'autre,  dés  le: - 
Çowt*     kniemaîa  p  &  le  joui:  fuiv-mifr 
iiitfi»-^'  Montaigu  fut  parler  au  Cardinal..  ^ 
U.  f    Etant  de  retour»  il  dit  qu'il  a7oi& 
509.   ^  été  très- bien  ïcçû  quelcCardu 
*         «al  lui  air  oit  feit  des  prjDpofitiaiiS» 
'  touchant  le  repos,  générai  d^^^  la; 
;  Chrétienté'. 

11  y  retourna    une  féconde  fois^. 
^ieii*  ^v-^c l'I^g^Ç^^^^'^  ^  aprcs  avoir  dî- 
du  mi-  n«  cbc*  le  Cardinal  ,  &  Gonfçfé* 
$ne       avec  lui  ,  on  lui  fie  voir  le  lendc-  ^ 
niain>dans  une  Galiottey  la  EHgiic^âc 
tout  ce  qu'on  avoit  mis  pour  embar- 
ralfer  le  Canal.  Ceux  qui  IVvôicnt-^ 
-  envoyé  poûvoict^  bien  S'affucerd'u- 
.  ne  chofe^  c'étoit  que  fi  l'un  desd^eux. 
dei^ort  être  >  ou  duppé  ,  oii  g^gné* 
Pautre,  ce  ne  feroic  pas  au  moins, 
b  Mintftte  du  Rofde  Ft-ance..  Auffi^/ 
jfoit  qu'ils^  s'atcendiflent  .à  cela  >  où 
non,  ils  ne  furent  pasfurpris  de  voir 
"       -  Moncaigu  de  retour  dire  avec  fon^^ 
Ingçnicur,.  qu'il  n  eçoit  pas  polïible-' 
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'  'deRicheUtni  '     ',S^S    .  . 
(Te  rompre  la  Digue  qii  e  le  Cardinal  1 
avait  fâic  des  propoûciona  ailez  rai.  ,  ^ 

£bnnables  ,  concernant  la  paix  avec'  : , 

Sa  Majefté  Britannique ,  fie  avec  les  g 
Rochcll  ois  ;  ô£  ^^il  écoic  ixecelïai«-  *\.  -y 
M  qu'il  allât  cowimoiti^Ter  ces  pro*  ' 
•  pcfitios  au  R.oi,  <aprés  quoi  il  fe  ren^^  - 
droit  à  la  Flotte,  ce  qu'il  promettoit 
4e  Éàkc  ea  quinze  jours  au  plus  tardw  ; 
Charles,  qui  n'affiftoic  la  Rochelle,  >  j 
que  de  p^r  d'iiriter  foa  Peuplc^qui  c 
i'avoic  fouhaité  ,  étoit  difpofé  à  -  • 

ttmmct  toat  raifontiable,        '      ¥  v  i  * 

Cepeudâfât  *'|e  feardmal  fit  adroi- 
ecmênt  avertir  les  François,  qui  é- 
coient  fur  U  Flotte  Angloife ,  qui» 
eommençoient  à  fe  défier  des  An- 
glais 3  &  les  RockelLoas  prêtiez ,plu& 
par  la  faim  ,  que'p^^r  la  force  des  ar- 
mes,   qu*îl  y  auroirde  la  hotrte  &r. 
s*^du  dcfavantage  pour  eux,  s.'ils  laiC^ 
«*;foient  conclùrre  leur  accord  par 
M  un  Prince  Etranger ,  qui  ne  CQn«* 
^i  fidéreroit  pas  tant  leurs  interâts,  . 
j»  cfue  ics  bî«is  propres  :  i^u'iis  fe- 
a>  roient  leurs  conditions  •  beaucoup^ ' 
9»4iieilleurçs,  s'ils  implôtoient  lacle^ 
»t  mence  de  Sa  Majeftc  ,  parce  que  le 
sr*&pi  fe  lailleroit^pius  y  okmËiÈts  Ûi^; 


^1.8  ^^^^  leurs  {oAmifllons^qtic^jpaè  " 
"       '  »  les  inftanecs  dti  Roi    Angl  eç6rre; 

Les  Elochelois>&  ceux  qui  é^coienr 
fuT  la  Filtre  Anglôife  ,  voyant  d\inr' 
'  .      c4té  la. Ville  léduice  pac  la  famine^, 
en  un  ecat  déplorable  a&dePautfe 
Ip  froid  des  Anglois  à  leur  egard^ 
comprirent  qu'il  étoit  eqjin  tenips' 
s'accpsnmoder  à  qtiel(Jue  prix  qu* 
ce  £ut*  Ceux  qui  étoient  fur  la  Flot- 
i'OiîU*     *  envoyèrent  an  Tâmbout  yf  cmp 
p^jp   *  denîandec.ua  Sauf-conduit  poUîT  des» 
T.ii.f.   Députez  ,  qu'ils  fouhaitoient  dlÉn? 
S  iu      xoyct  au  Cardinal.  Op  le  leur  en* 
voya  le  lendemain  ,  que  la  Flotte 
A^gloifè  vint  encore  cdnonncc:  1» . 
'  Françdfe^  c'cû-à-dire,  faire  bien  dU'. 
.   Jbruircn^aim  te  foir-  ks  DéptiiMt 
de  la  Flotte  arrivèrent,  &C  othl&^* 
Cônâuific  à  la  Saujfaye  ,  poti^  parlât' 
du  Cardinal  ;  pendant  qu^e  âx  autres 
Députez  de  la  Ville  '  parurent  prcs 
de  Fore  ^tf  U  FonSyM^Aoxx^tui&Ëjmt 
•^iifli  à  parlementer.- On  en  avertit -  le- 
Cardinal ,  qui  ordonnà  qu^on  ies^Jwi 
^^nât,  &  ils  airivexent.peu  de  tews 
-    ^ics  lesAHttcs.  ::\ 
Le  Cardinal  Içs  fit^rccevoif  dan*- 

es  diflfecentes, .  &  ^* 
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Maréchaux  de  Balfotn pierre  Se  de  1.^28;. 
Schomberg  Te.  trouvanc  aveclui^de 
IDeme  que  Bouthillicr  y  il  commanda 
qh'on  fie  entrée  les  Députez  de  U  . 
floccc.  Ils  lui  dirent ,  *  que  ce  n'é-  ^  ^ 
«ojt  pâs  .fims  coafdfioia  qu'ils  fe  pré-  ij^j^  * 
itntaicnc  devant  lui  ,   lors  qu'ils 
confideroient  ^qui  étoient  ceux  de 
chez  qui  .ils  .Y^^oienc  ;  mais  qu'ils 
avoient  néanmoins  pris  cecrc  har- 
diedè,  p#]^e*qu'cacQre  qu'ils  fullenc 
avec  des  Etrangers ,  leur  coniciencc. 
leur  reodoit  témoignage  3  qu'ils  a« 
voient  le   cœur.  François^  :  Que 
cela  patoiâSint    en.  ce   quie  dés 
^qu'ils  avoient  vu  quelque  ou  ver--  ' 
ture  d'encrer  dians  un  accommo- 
dement 9  plutôt  que  de  continuer  à 
•  répandre  du  fang  ,  ils  avoient  cher- 
.ché  les  moyens  d'avoir  entrée  aiu 
prés  de  fa  Grandeur  ,  &  d'offrir  à  Sa  ' 
Mtijeâé  de*  s^teaaployer  envers  leurs 
'  Concitoyens,  pour  les  engager  à  ren- 
trer dans  •  robéïflfancc  :  Qii'ils  Tup-  ^ 
|}lioié^aiiffî  le  Cardinal  de  leur  pro« 
xurer  la  grâce  de  Sa  Ma)efté  ,  &  de 
jS'airurer  que  ceux  «  qui  lui  faiioienc 
cette  prière^  agi roienc  avec  une  en- 
tière ifincécité  dâs  cet(e  afairc^^  -d'o^ 
ne  maméic  qui  ne  i^ioit  peut-être 
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pas  iniitilè  pour  le  fervice  du  RoL  ' 
Le  Cardinal  kùr  répondit  »  avec 
i>  allez  de  douceur,  &  leur  die,  qu'il 
ne  voirlotc  pas  confideref  alon 
«1  huKS  fauce$î,&:  celles  de>|eurs  Gon^ 

citoyens  :  Qu'elles  écoicnt  à  la  vo«^ 
^>  mé  crés^gran^es,  mais  que  lali^xi- 
9J  cé  du  Roi  l'etoic  encore  plus  pour 
1»  les  oublier  :  Qii'il  s'cmpteycrok  ' 
»  lai-iT)êrae,pour  Iciii  obtenir  le  par- 
^  •J'dpn  de  Sa  Majcfté ,  pourvu  qu'if*- 
f9  vouluil^c  rentrer iiacereniexic  dans 
9i  leur  dc>)oir.Il  leur  demanda  enfui-* 
€c  quçli.es  .aiTurances  ils  avoi^nc  <ies 
Rochellois.qui  leur  fiflcnt  efperer  de 
les  ramener/ Les  .Députer 
j:enc,queceùx  de  laVille  ntfçavoient 
nen  dt  leur  deâR»n  ,  mais  que' ii' fia. 
MajcAé  vouLoic  bien  leur.permectrc  • 
de  leur  alleî!  parler    ils  avoient  de 
Cl  foiccs  coniideracions  à  leur  >fiepré« 
jfenter,  qu'ils  fe  promet toient  infail- 
liblemenc  de  les  faÎK  toiiibej:  Jmm 
leurs  fcntimcns^  .  ' 

*  Xe  Cardinal  i^ant  Êdukaité'  qu^  / 
lui  donnaifeni;  (^elque  cqanoi(^^ 
<de  tes  faiCotis ,  t'es  Députez  direnf  « 
que  n'y  ayant  pas  de  meilleure  finei^ 
le  que  de  n  en  avoir  point ,  ils  les 
4^.(»UYriroxecu:  ^àyec  toute  ^rce  ^e 
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Richelieu.        '  ^27 
dSncétité,  à  une  pcrfonne  qu'ils  n'c-  i  tfiS 
toient  pas  eaicat  de  tromper  ^  &  de 
qui  ils  avoienc  tout  à  efpaei'  Ôc  à 
craindic: Qu'ils  lui  Jvouoicat  qu'ils 
avoienc  fait,  ce  qu'ils  avoienc  pû.^  * 
jpoûr   obtenir  aux  Rochc41ois  im 
grand  &   prompc   fecours  ;  mais 
îqu'ils   âv oient   reconnu  la  mife-, 
rc  qu'il  y  a  à  foliiciter  des  Etrangers, 
qui  ne  s'incérefTcnc  pour  ceux  qui 
leur  demandent  leur  proteûion, 
qu'autanc  qu'ils  y  trouvent  leur  pro- 
pre intérêt:  Qu'on  leur  avôit  donné 

Î[uancité  de  belles  paroles   mais  que 
es  eflèts  qui  les  aboient  fui  vies,  ref- 
.  rembloienc  à  ce  qu^  feroiet  des  gens 
jui  aurpicnc  envie  que  la  Rochelle 
ut  prife  ,  &  non  à  ce  que  fieroient 
ceux  qui  voudroicnt  lafeco^urir:Qac 
.les  A  ng  lois  a  voient  engagé  l'année 
-  j)récédeace  1^5  Rochellois  dans  leur 
.  parti,  un  peu  -avapt  k  récolte,  com- 
mue pour  îeui  oter  le  moyen  de  fe 
pourvoir  :  Qj^i'ils  avoienc  confumé 
une  grande  parciede  leurs  provifîons 
pcnd.anc  qu'ils  étoienc  dans  llflç  de 
Hv-i^-^c,  qui  étoit .  un  antre  moyea 
,de  les  Jiiîduirç  biçn-tot  à  l'extrémité: 
l^/ayaiît^promis  de  leur  envoyer^ 
. 4iu  bkd  9,àU  qu'ils  (eroienc  de 
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'ïuiS    ^^^^^^^       Angleterre  ,  &  en  ayaifl^*  ^ 
•  ^    *  été  prdrcz  fiins  difconcinuajtion  ,  pà^ 
les.  Dépucçz ,  ils  n'en  avoicnc  ricrf 
'  voulu  faire^  quoi i^uc  ce  fut  Uchiés^^ 
du  monde  la  plus  facile;  Qa'àyartt 
envoyé  un  fecours  ,  au  mois  deMaî  .  .  ' 
dernier  ,  Il  n'étoic  venu,  que  pouc 
ie  faire  voir ,  &  s'écoic  retiré  fans 
\    voir  tien  ceh  té  ;qQOÎ,qut  leï^o^i 
chellois  qui  écoienc  avec  eux  ^.  Ic^c 
ctfflfenc  demandé  quelques  \^!fïeàM*; 
&  cufifenc  oftert.de  les  faire  entrer  4  • 
leurs  rifqncs:Qiie  le  dernieÉ fei^crt*^^  '  . 
école  venu  û  tmà  ^,  qu'appareitpién|  ' 
ils  avoient  eu  envie  que  la  Ville* 
do0C  l^étiat  nelettt  é6<»c  pas^  încbftâ 
nii  j  fe  icndît  avant  qu'ils>arrivajG., 
fcrie» ,  ou  au  ■  mmiis  ^qu'elle  fôc  sél 
duite  à  une    Ci  grande  extrémités  ; 
qu-ellc  fut  obligée  de  S^eti- r(nài6tt]e^  • 
eotiéreœenc  à  eux.  «  afta  dé  s^^ço^ 
,  moder  avec  la  France  à  fès  dépens  :  \- 
Qu-'eKiÂn  Montaiga  ii-étoit  ailé  en  -  :V 
Angleterre,  que  pour  faire  confqntij:  > 
ke  É^çi  de  la  Grande  •  Bretagne  >  z\x% 
pLopoijrios  que  l'on  avoit^faitesrO^ 
feifaôrréflcii«i?r-furt0utccla:»l^ 
piît^ez  a  voient  pçn£e*  ^-que  j)uifqer0 
i'OQ  parloit  d'accommodcmihc  >  il  Tel 


àe  RtchclieUé  '^i  ^ 
f oftt  plus  agréable  au  Roi  ,  &  plus  léit^ 
ayancageux  à  leurs  ConcitoycnSj  de 
recevoir  la  grâce  de  fa  pure  clcraea* 
cc,que  par  l'inrcrvention|d'un  Prince 
Etranger,  qui  avoir  été  û  mauvais 
Garand  du  Traité  de  l'an  i6i6.Qii'ils 
cfperoient  de  faire  goûtcr|ccs  railbns 
à  leurs  Concicoycns ,  fi  le  Cardinal 
leur  vouloic  obtenir  la  permiûloA 
de  les  aller  trou  ver. 

Ce  Prélac  loîia  leur  bonne  intcn- 
tdon,  ôc  leur  die  ,  qu'en  eftec  ib  ob« 
ticndroîcnc  beaucoup  plus  du  Roi, 
en  s'adrelfanc  eux-mêmes  à  lui^  qtiè 
fi  un  Prince  Etranger  s'en  mêloiu 
Après  cela,  il  leur  demanda  ;  quelle 
*  •  caution  ils.pourroient  donner>qa'il$ 
fcrviroient  Sa  M^^jefté  ,  comme  ils 
le  promeccoienc  i  ils  répondirenc 
qu'ils  en  pouvoient  donner  deux  ; 
la  première  ,  c'écoic  l'avanrage  vifi. 
ble  de  ceux  pour  qui  ils  traitoient  j 
êc  la  fecohde,c'ccoic  que  l'un  d'eux 
dcmcureroit  dans  le  Camp,  pour  ré^^ 
pondre  au  péril  de  fa  vie ,  de  la  fin- 
térité  de  ion  Collègue.  Le  Cardi- 
nal répliqua,  qu'il  cfpcroit  que  le 
Roi  poûrrdit  fe  fier  en  eux  ,  &  hixt 
laifïer  la  liberté  à  tous  deux  d'execui^ 
Tmc  L  Z 
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5^0       Vie  du  Vars^l 
ter  leur,  defliein.  Pour  liyir  cioQa||^  - 
niciw  Iç  moyen  de  traiter  de  cectç;^  ^ 
affaire  avec  plus  de  fuccés  t  il  dit;, 
ji  c^u'il  ne  leur  cachpic  pas  que  Ics^ 
M  IjrouilLeries  dltalie  prciroieQt  fL  . 
i>  fort  Sa  Ni[ajç(lé,quc  les  jours  qu'il- 
emplôyoit  devant  la  flocheUç,lui 
étoient  des  années ,  &  qu'i^  y^oiv;, 
ff  droit  racheter  chacun  d'eux,  s'il 
9»  étoit  poÛible  j  par  de.  très  graodcf. 
93  fummcs  :  Qiie  ceux  de  la  Rocjiclle 
M  lui  avoitnt  fait  entendre  >  <)a'ilf  ^ 
»  av oient  dç  quoi  fubiiiler  encoce»  : 
9^  trois  mois  :  Qiic  lî  cela  ctoit  >  oa 
9»  leur  d onneroi  t  la.  Carte-  bi^i^j^f  t|  j*' 

mais  que  fi  cela  n'ctoit  poinCjil  n'c-f 
»  toit  pas  jufteque  l^opiniatr^^^^ 
»t  tint  ce  l'on  n'accordejoit  (ift'4;,Mftft 
9>  foûmiflÎQii  libre  &  volontair^rrC^ie*  ^ 
>i  Sa  Majcftc  envcrroit  pour  cela  d«i, 
9»  Commiflfaires  dans  la  Ville  ,  entre 
>9  lefquels  les^. Députç;^,  ferQiefU^poiïU^  ^ 
9>  y  faire  la  recherche  des  vivres^.,  4i 
en  rapporter  lidéleii^nt  la  quMÇbt^ 
i  &  que  s'il  i\'y  en  avoit  pïps  ,  • 
t»  il  jeâMeiidoit qjie  les  B^ocliel^^is  fç 
w  rcndilïcnti  difçretion. 

Les  Députez  fuppliérent  le  Cardit 
iiaUd^  i^ie^iaire  pa«  porceu^  4'a^ 
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•  de  Richelieu^         5  51 
ûrtd&c  QoaveLle ,  &  de  confiderec 
qu'il  ccoic  impolîible  de  faire  ^une 
recherche  exaâe  des  vivres  dans  hb 
Rochelle^  paice  que  les  ParciculierSf. 
qui  en  avoienc  ,  les  cachaient  avec 
un  cré$-grand  foin  :  Qiie  locs  qu'oiir 
les  avoic  fait  lechercher  au  mois  de 
J4ai  dernier  ,  on  n'en  avoic.crouve 
que  pour  un  mois,&  que  néanmoins^ 
il  s'en  écoit  pafle  fix  dépuis  ce  tems^ 
U  :  Que  d'ailieufs-  il  faudioit  tenir 
compte  de  tout  le  poilTon  ,  &  de 
tout  b  çoquiUage  qiiç  la  Mer  ame^^ 
ne  j  de  toutes  les  herbes,  de  tout 
l0cair.,de  tout  la  parchemin  ^Ôc 
généialement  de  tout  ce  qui  peut 
avcHr  quelque  fnc  propre  à  nourrir: 
Que  quand  même  tout  cela  ne  fufi^ 
roic  pas,  pour  la  fubfiftance  de  tous 
les  AdiégeZi  pendant  trois  moisson 
le  ménageroic  en  forte ,  qu'il  y  en 
au  toit  ailêa  &  au  delà  3  pour  ceux 
qui  font  capables  de  fe  défendre  ,  &C 
qu^on  laiiferoic  mourir  les  autres  de 
faim  :  Qii'il  pouvoic  bien  juger  que. 
les  Rochellois  ne  fcroient  pas  fi  ter- 
nies, &  les  vivres  leur  nianquoiene 
entièrement^  conune  on  le  lui  avoic  . 
dit  >  fie  qu'ils  n'accendroient  pas 

Z  i) 
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iSàS^  à  capituler  à  la  dernière  bonchce:: 
Qii'ils  le  fupplioienc  donc  de  leur 
donner  à  porter  la  nouvelle  d'une 
grâce  un  peu  plus  étendue  9.  afin 
qu'ils  fuffcnt  en  éçac  de  la  faire  va- 
loir à  leurs  Concitoyens  î  &  de 
penfer  qu'ils  avoienc  à  traiter  avec 
des  g€ns>  qui  fiaîfoient  vpir  que  lors  . 
qu'ils  ne  pouvoienc  plus  vivre  3  ils 
fçavoicnt  trés-bien  mourir.  Celui 
qui  portoic  la  parole  laifTa  couler^ 
quelques  larmes  en  finifl^int,  &  ceux 
qui  L^éooutoienc  ea  parurenc  cou-' 
chez.  *  ! 

Après  cela  ,  *  les  Députez  de  la 
^""f-  Rochelle  furent  admis.  Us  prièrent 
y&w/iVf.  le  (Cardinal  de  leur  obtenir  du  Roi 
Ttoir  conditions  t0lérables3&  lui  pro* 
fréfent  ïïïirent  de  les  faire  accepter*  Ils  le  fu- 
le  rmc$-  pliérént  aulfî  de^  leur  promettre  de 
te  minfi^  Yoir  ccux  d'entre  leurs  Concito-^  • 

yens,  qui  écoient  fur  la  F'otte  d'An- 
^nUr  après  quoi  ils  ofFrbienc  de 

le  dife  remettre  là  Ville  entre  les  mains  du 
nnpiH  Roi%  Le  Çardinalieur  répondit  fur 
Mutre-  le  champ  ,  qu'il  leur  feroit  voir  tout 
mint.  ^  liheure  les  Députez  dp  la  Flotte; 
s^ils  lui  promettoient  de  ne  leur 
point  parler.  Comme  ils  rcurent 
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{»rotnis  il  s^cnalla  lui-même  à  fa  Ga- 
crie  3  &  dit  aux  Députez  de  ta 
Fiotte^»  qui  y  ^tcicnt  y  qu'il  leur  fo* 
loit  voir  le>^epiitC2  de  la  Rochel- 
le ,  s'ils  le  vouloienr,  mais  à  condi- 
tion qu'ils  ne  ^eur  dîioienc  rien.  ll$  ■ 
en  convinreac,  ôc  le  Cardinal  les 
mena  ils  écoient.  Ils  furent  des 
deux  corez,  les  plus  furpris  du  mon- 
de 3.  &:  fe  rallièrent  de' loin*  Us  a» 
voienc  rujj::c  de  craindre*  d'avoir  die 
les  uns  ou  les  autres  ,  des  chofes 
qui  ne  s'accordanrC  poinCi»  nuiroienc 
peut-écre  aux  incérécs  communs  j 
mais  il  ne  kiir  fat  pas  permis  de 
s'en  éciaircir  alors.      •  ' 

Ceux  de  la  Ville  offrirent  de  nou- 
veau >  de  fe  remettre  fous  Tobéif- 
fance  du  Roi  3&  fuppliérent  encore 
le  Cardinal  de  leur  procurer  le  par- 
don  de  Sa  Majeftc.  Il  le  leur  promic> 
&  leur  dit  que  le  Roi  s'écoit  allé 
promençr  pour  huit  jours  ,  ôc  qu'il 
lui  en  parleroit  à  fô  retour. Sur  cela 
un  des  Députez  s'écria  :  Comment  , 
J\4onfeig  :€Hr^  huit  jours  !  Il  ny  4  f  4S 
dans  La  Rochelle  de  cjuoi  en  vivre  trois^ 
Alors  leCardiual  leu r  fit  an  diCcours, 

cù  il  leo(  reprefénta  fortement  les 
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^^j.     mattvaifescoAféquenccs  de  ieui  opi- 

*  ûiàtrecé  j  après  quoi,  il  ajouta^  qu'il 
porceroit  le  Roi  à  leur  faire  mileri- 
corde,&  dés  l'heure  même  coucha 
îles  Articles  >  pour  les  rapporte t  à  la 

•  Rochelle.  U  o£:oit  de  leur  faire  par- 
donner tout  le  pafféjclt  leur  accorder, 
ia  vie  >  la  lii3çrcé  de  la  Religion  »  &c 
k  jouiflance  de  leurs  biens  Pour 
leurs  Privilèges,  &  la  fbnne  du  Go»- 
vernemeat/le  Roi  en  devoir  ordon?- 
tier  à  fa  volonté  ,  ^  faire  rafer  les- 
fortificatiôs  de  la  Ville.  Les  Députez. 
€lc  la  Ville  dirent ,  qu'aiÏÏirément  ces 
Articles  feroiciic  acceptez>9c  prirent 
congé  du  Cardinal,  qui  renyoy'a 
aufiTi  cenx'dc  la  Flotte. ils  cutiït  eiîco- 
xe^av^nt  que  de  fe  féparer>  la  permif- 
'{lon  déparier  enfemble^  &  ceux  de  la 
Flotte  prièrent  les  âutres>de  les  com« 
prcndre  dans  leur  Traité. 

Le  Cardinal  fit  néanmoins  accor- 
der à  part  3  le  pardon  de  ceux  de  la 
Ville,  &  celui*  de  ceux  qui  en  étoiéç  * 
dehors  ^  dépuis  cette  guerre^  Ceux 
de  la  Flotte  craignant  d'erre  exclus^ 
•par  ceux  de  la  Ville  ,  qui  dans  l'ex-- 
Jtrémité,  où  ils  étoicnt,  feroicnt  con- 

ftainuà'ea  palfer  par  q4  l'on  Yotu  . 
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de  Richelieu.         '^j^   .  , 
^oic  y  &  ne  fe  fiant  nallemehc  aux  i5i8. 
Anglois^  fe  remirent  entièrement  *  à  *  Aube^ 
la  généi'oiicé  dir  Cai'dinali&:  le  prié-  7*^' 
rcnt  d'intercéder   non  feulemene  Jt^^^"^ 
>oiir  les  François ,  qui  ccoicnt  iur  ^/^.jj. 
a  Flotte  Angloife  >  mais  auflî  potir  r,ia.. 
tous  ceux  que  cette  guerre  avoit 
obligez  de  lortir  du  Royaume,  Le 
Cardinal  le  leur  promit  y  &  leur  fit 
apcorder  une  Declaration^par  laquel- 
le le  Roi  ottblioit  tout  le  pafl[e>  leur 
pem:iettoit  de  revenir  en  Tes  Ha- 
vres 5  même  avec  les  prifes  qu'ils 
|>ourroient  avoir  faites  j  entendoic 
qu'ils  jouilfcnt  des  aiêmes  grâces 
que  Tes  autres  Sujets  ^  &  du  Libre 
exercice  de  leur  Religion  i  les  re- 
tnettoit  ^ns  la  polTeflion  de  "  tou »  ' 
leurs  bieiiS)  excepté  des  fruits  qui 
en  avoient  été  confumez  ;  &  accor- 
doit  l  efpàce  de  trois  mois  à  ceux  de 
Rc  &  de  la  Rochelle  ,  pour  revenir 
dans  le  Royaume^  &  jouir  des  mê- 
mes avantages.. 

Le  Miniftre  Vincent^  qui  étoit  l'un? 
des  Députez  des  Fiançois^qui  étoiét 
fur  la  Flotte  Angloife ,  fut  porter  la 
Déclaration  du  Roi  à  ceux  qui  l'a« 

voient  cnvoycj  &  les  ayant  tous  ait 

-  - ,  •  •  • . 
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j  l6  V    yie  du  Cardinal  ' 

feniblez  dans  le  bord  des  ^fiiÇ[çz\tm 
RochcUois^qdi  croient  dans  la  Floc- 
te  >  il  la  leur  lut.  Les  {^ncimens  fu- 
rent for c,^ partagez,  fur  cette  ledl;ure> 
&  qum  que  Vincent  pût  dire  »  il  y . 
en  eut  pluHeurs  qui  ne  voulurent 
l^as  s'y  fier«D'aiilcurs  les  Ânglois  d«. 
clarerent  »  quiis  ne  laifl^rc^cnt  pa^ 
partir  tous  les  VailFeaux  Erançois^^ 
en  ayant  befoin  ^difoient-ils  ^  poux 

Îiuclques^ntrepnfes  qu'ils  vouloicc 
aire  i\u  les  Câces  du  Poitou  &c  de 
la  Saincongc,  Se  particulièrement  fqr 
BroîiageMls  etoient  irritez  contré 
Vincent  &_les  autres  qui  avoient 
conclu  avec  le  Cardinal ,  non  qu'ils 
fuffcnr  fort  fâchez  de  voir  tomber 
la  Rochelle  entre  fes  mains  i  mais 
parce  qu'ils  vouloient  apparent* 
rnent  s'en  faire  un  méricc  auprès  dç 
îai.  Aafli  Montaigu  étoit  revenu, 
avec  tout  pouvoir  de  traitcr,mais  le 
Cardinal  qui  ncvouloit  point  qu'u^ 
ne  PuiiTance  Etrangère  ( c  méiàt  d'ac- 
cômoder  les  Su  jets  du  Roi  avec  leur 
Souverain ,  l*avoit  prévenu ,  en acc* 
cordant  promptemcnt  des  conditiqns 
dffez  équitables  aux  François >  qui 
etoient  parmi  le$  Anglois.  Eu  Ieu£ 
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de  Richelieu,  ^ 
tt^nt  la  nccefljté  ,  où  ils  ccoient  de  i^^gw  " 
chercher  la  protediô  des  Etrangers,  * 
il  leur  donnoit  heu  de  revenir  ca 
France  &empechoic  ainfi  que  les 
Anglois  ne  fe  ferviiTcnc  d'eux,  pour 
avoir  des  intelligences  dans  le  Ro*. 

.  vaume,  &  y  caufcr  de  nouvelle^'. 
brouillcrics.A  Pcgard  de  la  paix  avec 
TAngleccrre,  après  avoir  vu  lamao- 
vaife  conduitcde  Buckingham  ,  &  - 
fçachant  d'ailleurs  que  le  Roi  Char« 
les  I.  écoic  peu  aimé  de  fes  Sujets^ii 
avoit  témoigné,qu'il  entcndoit  que 
le  Roi  d'Anglecçrre  ladeiii^andàt  aa 
'  Roi  Trcs-Chrêcienj&  après  larédu- 

,  ûion  de  la  Rochelle  ^  il  parloit  dest  . 
Anglois  y  avec  beaucoup  de  mépris. 

Le  *  i6*d'Oâ:obre,lcs  Françoisde  )^ 
la  Flotte  vinrent  rcmctcici;  le  Cardi-  fomJ*' 
naljde  la  grâce  qu*il  leur  avoit  obce-  Mem. 
nue  de  SaMajcftc  i  &.lc  inciiae  iour-?'''^^-  h 
ceux  de  la  Ville  vinrent  dire  qu'elle -/^♦•'^ 
acceptoit  les  Articles.On  employa  le 

'  lendemain  à  les  mccurq^  meilleure 
forme>  &  à  réglât  la  manière  dont  oa 
laiileroit  encrer  les  Troupes  4^  Bwoi 
dans  la  Ville  ,  de  .  peur    qu'elles  , 

Cdufadènt  quelque,  defordre^^  X 
Le  Zii*  Iç$^^cieIss   furent  ûgpiCZ^  - 

2.  Y 
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fiS       ^le  du  Cardinal 
•U3,%.  par  les  Magiftr«s  de  la  Rochelle,  au 
watn  de  la  yille  >  &  par  M  irillae  5c 
du  Hallter  ,  Meftrcs  de  Camp ,  peut 
le  Roi ,  qui  ne  les  voulut  point  fîg- 
ncr,  non  plus  que  le  Cardinal  &  les. 
attwes  Géncraa  x .  Il  ne  paroiflbit  pas' 
ci«-  la  dignité  de  la  Couronne  de  fetn- 
Wer  capituler  avec  fes  Sujets ,  ^• 
cette  raanicte  d'agir  pouvoit  fervir 
en  temps  &  lien  à  diminuer  les  droiife. 
'  .  qnc  ceux  de  la  Rochelle  .  précen- . 
doicnt  avoir,  en  eonfé6iacnce*-dc- 
•ciftte  Capitulation.  Voici  *  en  a&rc-.; 
^yoyex.      ce  '  qu'cile  contcnoic.  I.  Que  le 
R-ôi  pardonnoit aux  Rpclielloislcur 
,  ÊMte,  depuis  ce  dernier  mou  vcraenti; 
Uoiid*  av^c  fufcté  pour  toute  leur  vie. 
Fr4«r- ,  Qj;il  accord;oit  l'Exercice  libre  de 
/»>•  .     la-  Rdigio.T  Prétendue  Reformée 
VMpi^  dans  la  Rochelle.  II.  Qii'ils.  feroient 
j^aWia  dftns- tous  leurs  biens  ,  de. 
.quelque  namre  qu'ils  paient;  être 
Bônobftaat  coutcs.condamnations  &: 
' .    çonfircarions  ,  qui  pourro-ient  cifc. 
avoir  été-fàites;e«ccp;ela  jouèfance  ' 
jl'u  revenu  de  leurs  terres  ,  les  mcu--V 
bles  ,.bpis  coiipcz  r&'  deccès ,.  qiti'  \ 
aotbicnt  été  ^(âaeUenfent  &  fans.  • 
fsâàxàc  ie^ûsij.urqu'à  laRcdditiadsl*'^ 


•  de  Riche  Heu;  ^  ^y^^ 
Rochelle,  111.  Qie  tous  les  gens  de 
guerre  ,  Sujets  du  Roi ,  qui  le  trou* 
veroienc  alors  dans  la  Rochelle  y  Sc 
qui  n'en  fer  oient  pas  Bourgeois  & 
Habitans^jouïi'oient  des  mêmes  gra* 
ces*:  Qiie  les  Chefs  &  les  Gcntilsr 
hommes  fortiroient  de  la  Ville  l'épée 
ail  côcéA  l^s  Soldats  le  bâton  blanc 
à  la  main  :  Qj^ic  l'on  écriroit  tous 
leurs  noms  Sc  lur-noms^ôe  qu'ils  fc- 
xoient  ferment  de  ne  porter  jamais  les 
Amès  cbntre  le  fer  vice  de  Sa  Majef*. 
té,  fur  peine  d'être  déchus  de  la  gra- 
cé  qu*on  leur  accordoit  :  Qjc  pour  ' 
tes  Capitaines  &  Soldats  Anglois^ils 
fcroient  conduits  par  Mer  en  Angle*  ^ 
terre ,  fans  qu'il  leur  fût  fait  aucun  . 
déplaidr.  IV.  Que  ceux  de  la  Ro^-, 
chetle ,  tant  Habitans  »  que  gens  dc,^ 
guerre,  feroient  déchargez  de  tous, 
les  ades  d'hoftilitë  qu'ils  avoient 
commis ,  depuis  les  dernières  biouii* 
Uries  ,  de  toutes  les  négociations . 
qu'ils  avoient  faites  dans  les.  Pais 
étrangers  ,  &  de  toute  autre  chofe^^ 
kormis  les  cas  exécrables ,  exceptes . 
par  les  Ëdits,concernac  laPerfôoe  da. 
Roi.  V-  Qii^ils  demeurcroiét  déchar» 

gez.  des  fontes  de  GaBOHafabricacioai 


y  te  du  CArdiml  ^ 
àt,  Monnoye3raifies  de  deniers-,  tanfc 
R:oyaux-&\Eccléfiaftiqucs ,  qu'au* 
très ,  dans  la  Ville  de  la  Rochelle 
connue  aufli  des  contiibucions  ou 
données  pour  rencrccien  des  Gens  de.' 
guerre    des  concraintes  décern^^esi 
Contre  les  abicns^même  par  la  d^'^^o-- 
-  lition  de  leurs  tnaifons^  &  de  &out  c& 
^   qui  pouyoit  avoir  été  employé.à  ce-i?. 
la  dans  cette  Ville.  Vl.  Qtie  tous  leSt 
Habitans  &c  Gens  de  guerre  demeu-* 
reroient  de  même  déchargez  d.e  tous^ 
Jiigeméns  y  Sc  àc  tou  tes  ^nteoces 
qu'on  pourroit  a.voir  donnez  coiurei 
eux  y)i  Toccafibn  de  leur  rebeilion 
pendant  ces  derniers  mouyeniés.VIL 
Qiie  les  Jages,Confeillcrs3^&  Com-, 
iwffaircs,  qui  avoient  afliftc  aux  Ju- 
gèuicns  ,  tant  Civils^que  Criniinels>^ 
de  cette  Vilie ,  n*en  pourroicnt  ccrc 
lecheichez^ni  même  les  particuliers^ 
au  profit  d'efquels  ils  auroicnt  été 
dbnilèz  à  pour  ce  qui  concerne.  kSî 
prife§  k  butins.  VlII.  Qiie  les  Xugç- 
mens,  An^endes^Sufpeiîons,  &  lnie&. 
diâri<pns  données  par  les  Préfîdiaux>. 
tant  contrctles  Maires  de  cette  Ville^ 
que  çc\^x  qui  les  ont  aflîftes^^^roieac 

uuU  &  come  ng^i-aY^Aiis^  biea 


dc^  Richelieu^  5.41 
qwe  toutes  les  procédures  faitès  env 
luice^concce  qu clq ucs  uns  de  ces  Jiu 
ees,£aniqu*aucunde  ceuxj,qui  avoicc 
ecé  employez  de  parc  oa  d'autre>  eti 
puilenc  être  recliercbezu  IX*  Qiie  le 
contenu  ci*de0us  ^  feroit  ratifie  par 
les  Maires  >  Pairs  ,  &  Echcvins  de  la 
RochelIc,&  que  la  ratification  feroio 
apporxée  le  Lendemain  >  àdeux  heu-*  • 
rcs  après  midi^en  bonne  formeiîipré» 
quoi  il  plairoit  au  Roi  de&irc  déli« 
vrer  aux  Députez  des  Lettres  >  de  . 
Déclaration  qui  approuvaient  &  ra* 
tifiaiFent  le  méine  Traité.X.  Que  cçft 
ratifications  étant  délivrées^  les  por- 
tes de  la  Ville  fer oieiîc  ou  vertes  3 
remifes  à  ceux  qu'il  plairoit  à  Sx 
Majefté>^n  qu'elle  y  pût  faire  ç^Çau 
tc/on  cntréc,,qwand  &  ainfi  qu'il  lui 
plairoit  Xl.Qiic  Sa  Majefté  promet-, 
croit  faire  apporter  ^  à  rentrée  ôc  aa 
logement  dts  Gens  de  guerre  dans  la 
Ville»  tant  d'ordre,  que  qui  que 
ce  foit.  n^en  recevroit  de  déplai*» 
(ir  dans,  j^rfonne.  »  ou*  dana. 
ïcs  biens^ 

Ces  Articles  ayant  été  fîgnez ,  Tes 
Députez. BtQcbellois  alletejai  le  len^ 
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jt4£  Cardinal 
x6i%        dcraander  pardon  ,  &le  jc.  cîù 
/  Mois  le$  Gardes  SaiiTes  &  Fraçoifes  >« 
tntrerent  dans  la  Ville  dés  le  matin,. 
tsftc  le  pue  d'Angoulcmc,  le  Marc* 
ehal  de  Schomberg,&  plufieurs  au- 
tors.  Lés  Logis  ayaht  été  marquez 
k  Cardinal  y  vint^fur  les  deux  heu^ 
*es  après  midi.  A  fon-entrée,le  Mai- 
^Âahe  ^  Gviitdn  *  fe  préfenta  à  lai,accona- 
^  ,  Vie         ^^^^  Archers^qui  marchoient 
du      de^fitnc^tnais  le  Cardinal  bi  ôrdôtina^ 
Card.       congédier  fes  Archcrsi&  d^e  s*ab- 
UvM^  ftênir  des  fondions  de  &  Charge  dfe: 
.c  Maireieçtcc Dignité  ératit  tacitement 
Jtfeiw    fcippruïiee  ^  par  les  Articles  de  la  re- 
rji'p.  du&teti ,  auffi  bien  que  les  aritrcsv. 
àioits,  &  les  autres  Privilèges  de  la 
Ville.  §  Oh  dit  ^çictc  Cardinràl  lui 
âyatit  parlé  du  Roi  de  France ,  &  de 
celui  d'Angleterre,  Guitô  kri  répôh-^ 
dlit  >  ^n*il  valloit  mieux  fc  rendre  a  u» 
Roi^^fêi  avûit  f^u  prendre  la  Éochelle^, 
ftkuk  iUttre  y  éjui  n*in/éit  pds  fié  ié 
ftceuriri.  Cette  réponfe  ferme  mar- 
^uoit  lé  conrage  ét  cet  H^mflK,  qtfi.. 
avoit  paru  en  mille  occafions  péciU 
lëuff  s  ,  par  Mer  &  par  Terre.  Mais> 
0fi  aâure  qu'il  eut  lu  jet  d'être  né^ 

jumvstLX  àa  Gardii»! ,  qui  loi  Qca.&<v 
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de  Richelieu..  545 
Charge  en  lui  difa»it  y  cjne  le  Roi  était  i  ^  1 SL* 
Jetd  Maire  &  Maitre  de  la  Rechelle^ 
quoi  qu'on  lui  eue  promis  de  la  lui 
tiHiferTcrtOn^  ajoàte^que  Guitbn  dk 
enfuitc  à  quelqu'ua^/i^  ^il  avoitfçu 
eju^m  Ini  dut  ainfi  fnAn<j$iir  dt  faf9le  y 
le  Bm  n*akroit  fas  trmvé  m  feuL  hom^ 
me  ,  en  entrant  dans  U  Rochelle,  farce 
^'il  ameiH  feiuenu  jufepii  la  fin^  ^^^^ 

Peut  être*  même  que  le  Roi  aaroic  ji^^»^ 
été  dbtigé  de  kvtr  le  Siège  ^  à  caclfe  s/jlomp^ 
ét  l'Hiver,  &  des  tpmpêtes,qui  &'é*-  ^'^^T^ 
^  levèrent  auflî-tot  après  la  fédudbion  -'^^ 
ée  ia  Ville.Car5€oMàBel0rciaarquéc  ^ 
des  gens  qui  ctoicnt  prcfcns^lc  bcau^ 

«Stnps  finie  k  jour  même  de  la  rèiti- 

élioii,.&  la  Digue  commença  bicfih** 
tètt  après  à  fe  detruire.Le  Roife  ptair  *x;^ 
œetiant  dcâlis  du  côié  d«  ^Coreilloy  W'oâ^^ 
line  folive  fondit  fcus  lui;,  &  s'il  ne' ^''^^ 

^cé  3  il  tomboic  dans  la  Mer»  La^ 
ttoipêeefiit  fi  gfandfe  h«iit  joH««^  7» 
a|)rés ,  qu'elle  fie  ébouler  quarante  ^t; 
.t?ôifesde  la  Digne;  &  le  Vaiffcau  du  ^^^^ 
€h|^alktc  ^  /4  F/i^m^^.pouiE  d'ouïr 
ccmp  de  vent  dans  le  Port  y,  rompit. 
tfoM/  <Mi  quatre  ttoaohities  Çxa%.%*uti» 
èsmxxa^i  I  ce  ^vi  âc  co^i^fieadieccet:  ^ 
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J44  du  Cardinal 

V't  t%.  qu'aoroient  pu  faire  les  Anglois,s*ib 
fuiFcnc  venus  choquer  la  Diguç, 
Ainfi,  s'il,  y  avoic  eu  plus  de  vivres 
^  ^      dana  la  Roch^le^le  Cardi&al  auroîc 
•  pu  perdic  en  un  j^our  ]e  fruit  de  tant 
de  travaux  &  de  tant  dépcnfes>&  fa 
Digue  fi  admirée  par  ceux  qui  ne 
^jugent  des  chofes  que  par  Tevene-^ 
menc>  auroic.  été  le  fujiec  de  k  r^lc* 

♦  Smtê  ^^"^  iT^onde.  [ 
de  U  ;Mais  les  Rochellois  *  étoiént 
B^eM'  réduits  à  upe  fi gude  extxçnûté,que 
Ihn  de  Ir'^  âiTure  que  plas  de  quinze  mille 

perfonncs  jéwient  dé|a  mortes  de 
fâim'^  ou  de  maladies  proyenuës  de 
^  trop  petite  quantité  de  vivre» 
dont  ils  le  foûtenoient^u  des  mau* 
vais  alimens  qu'ils  prenoient.  Ceux 
quireftercnt  étoient  fi  pàles*&  fi  ex- 
tentiez  ,  qu'ils  refifembloient  plutôt 
àdiE^s.fquelettes.qu'àdcs  perfonti^ 

*  Auhê.  ^^vantcs.Au{îî  la  première  chor?  que, 
fj ,  vie         dinal  ik  en  eaeraitt  >  *  fot  de 
du  Cfir-  f^îre  portei  dans  la  Vielle  quantité  de 
rfiW,    viviet  5f  de  pains  de  mnnition^&  de 
liv.  II.  fgij^  publier  païun  Taiïihpu.fi  que^ 

*u    Q^yj^^  auroicnt  befoin^ç^  en^^j 

voyalTent  qtiôrir^  £c  jour  foivant  > 

il  faUut  fâii^  y^m  du  monde  j 
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Richelieu.  54J 
'Camp  9.  pour  enterrer  les  cadavres  ^ 

qui  ccoienc  demeurez  en  giand  nçiii- 
bre>rans*écre  enfêvelis^  dans  des  mai«^ 
fons    parciculicics  9  &  en  d'aucres. 

-  lieux. Les  familles  entières  ccantmor-' 
tes  de  faim^&  les  autres  fe  voyant  à, 
la  veille  d'un  même  forc^perfonae  ne 
prenok  plus  de.  (bin:.  d'jenfevelir  les. 

.  morcs^  &  les  maifons  demeuraxac  fcr^ 
roées  fervoient  de  fépulaes  à:ceux< 
qui  les  avoient  habitées. 

Après  avoir  fait  nettoyer  les  mai— 
fons  &  les  ruës.s  le  i.de  Novembre- 
le  Cardinal  dit  I4  Mellè,dans  rEu;lire 
de  Sainte  Marguerite  y  qui  a  voit  été-^ 
dddiéc  de  nouveau,  le  matjn.mcmeji, 
par  rArchevêquedc  Bourdeauxs  & 
y  donna  la  Communion  au  Garda 
des  Seaux,  &  au  Maréchal  de  Schom- 
berg,Aprcs  cela  ,  il  fortit  de  la  Vil- 
le ,  pour  accompagner  le  !voi,  à 
iàïi  entrée. .  Il  marcha  feul  à  cheval 
devant. Sa  MJjeilc  3     it.oit  précédé 
duOucd'Angouléme  ,  qui  avoit  les 
Maiêchaux  de  Bairompicrrc,  &  de. 
Schômber^  à  Tes  côcez. 

C'eft  amiique  le  Ordinal  fournie  , 
la  Rochelle  au  pouvoir  dcfuotique. 

de  la  Courofuie  de  £raJKe;deiîèin.aiiph 
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S 46       Vie  df4  Cardinal 

cl  il  employa  des  fommes  itninefik.  * 
facriâ^  la  vie  de  plus  de  qua« 
rante^mille  Sujets  du  Roi ,  tan&  de 
iHine  >  quç  de  l'aatre  Religion.  On^ 
pou  voie  éviter  tout  cela  ^  en  faifant 
cèrerver  l'^dîc  de  Nantes ,  de  em^ 
ployer  à  faire  fleurir  le  Conuncrec  V 
à  repoufFer  les  Ennemis  de  PEtac,  6c 
à  rendre  heureux  les  Sujets  de  la^ 
Couronne  >  Targcnt  que  l'on  confu- 
ma ,  &  le  fang  que  Ton  répandit  > 
pour  rendre  le  Roi  abfolu  dan«  une 
feule  Ville,.  On  vit,par  k  confiance, 
&  par  la  bravoure  des  Huguenots,  à 
louffrir  pendant  plus  d'un  an  un  Siè- 
ge >  qui  les  réduifit  à  l'extrémité»  cfr 
u'ils  auroient  pu  faire  pour  It  Roi^ 
en  leur  laifTant  quelques  Privile^ 
ges,qui  ne  lui  coutoient  rien  ,  &  e» 
îcs  traitjtnt  comme  Tes  Sujet»  Catho^ 
tiques  »  il  les  av oit  voulu  employer 
contre  les  Efpagnols.  On  ne  peut  pas 
dire>qu'il  étoit  à  craindre  qa^ils^ne  fe: 
foûlcvaircnt  à  rinftigation  de  queU 
^tes  brouiileries  ;  puljfqu'il  eft  cer- 
tain ^  que  quoique  paillent  faire  Ijes 
Grands,  lorfi^  les  Peuples  fe  trou- 
vent médiocreméc  bien,&  qu'ils  font.^ 
f cmyaincais  qtfb  ceux  qui4es  gpu  ver- 


Digitized 


ie  Riche tteu^  5  47  ' 
Hent  ne  cherchent  pas  à  les  dépoitil-  kSxS^ 
1er  de  leurs  Privilèges  y  8c  des  fruits 
4c  leur  kiduftrie^ils  ne  fe  laiirenc  ja« 
mais  féduire,&  prcférenc  toujours  la 
jou  iifance  afllirée  de  ce  qu'ils  ont  »  à 
toutes  les  efpérances  incertaines  qu'a 
ko  V  peut  donncnll  n'y  a  aucun  exc* 
,  ple^que  les  Sujets  d'une  Monarchie^ 
jouilfant  tranquillement  de  la  liber* 
4é  de  conicknce^&  de  leurs  biens,  ôc 
n'ayant  aucune  bonne  raifon  da 
ibapçofiner  qu'on  &  préparoit  à  lei 
leur  ravir,  aycnt  pris  Tés  armes  con- 
tre \mx  Prince.  Mais  dés  ^ue  ceux  y 
donc  les  revenu^  &  l'autorité  font 
tfbndez  fur  certaines  opinions  des 
iPeuples  >  lefqu elles  n'ont  aucun  rap>- 
port  avec  le  bien  de  l'Etat  ^  jfe  mé- 
fait de  l'âdminiftracion  des  affaires  ^ 
ou  engagent  les  Princes  à  fuivrc 
lenrsjencimensjon  ncinânqne  jamais 
de  voir  touc  facriâer.à  l'intérêt,  &  à 
la  ^aflîon  de  ceux  qui  ne  dcvroienc 
penfer  qu'à  donner  des  exemples  6p- 
pofez  à  cette  fatale  conduite  ,  qui  a 
bouleverfé  tant  d'Ëcats>&  faitrépan*. 
dre  tant  de  fang.  D'aillcurs,ceux  qui 
Gonfidëirent  les  Peuplcs^,  comme  une 
efpéce  il'Bfclaves  »  qiii  duiyeBt  toue 
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5^4  s  '  FiV  ^  Cardinal 
jiéx%../{ouSï\t  des  Souverains ,  coraptciït 
pour  rien  routes  lesinfraâipns  qu'iU 
foc  aux  Privilèges  les  mieux  établis^ 
&  aux  Loix  les  plus  équitables  ;  les 
plus  grandes  vioknces  des  Miniftres 
ne  font. nullement  contraires,  /cloa 
cuxi  au  bien  public  n;>dis  fi  le  Petto, 
pie  s'av-ifc  d*en  témoigner  quelque 
re(rentithent5  <:'eifc  un  crime  4|ue  rien 
n  cft  capable  d'expier  >.&  il  n'y  a  au.^ 
cun  danger  auquel  on  nedoive'exf» 
poicf  l'Etat  9  non-fculcincnt  pour  Ife 
punir  y:  mais  encore  pour  empo- 
cher que  les  Beaples  n*y  puillcnt  xe* 
tomber,  ' 

Ce  font-là  les  maximes^do^c  on  a 
accufc  le  Cardinal ,  &  Ton  a  même 
dit  que  pendant  qu'il  travâilloit  la 
ruine  des  BjochclloiSj  qui  ne  dermn« 
'  doient  au  fonds  que  de  n'écre  pas 

fu jets  aux.  caprices  de  la  Cour,  mais 
d'être  gouvernez  ^.feion  ks  Loix }  il 
n'oublioit  rien  »  poiK  fe  faire  des 
*  P4>»riV  Créatures  >  qui  ne  dépendilïent  qiie 
Meîn.  .  de  lui.  *  BeaupUn^  Capitaine  de  fes 
T.  /  h    Gardcs^étant  tombé  malade^il  par« 
^a87t    Ici } :ar  le  P.]ofeph  à  un  Officier,à  qui 
il  otfritdfe  faire  avoir  cette  Charge^ 
en  ,«ai^  <^ue  BeaupUu  mourut  ^  s'il 
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voulok  bien  l'accepter ,  en  fe  don- 
liant  couc  à  fait  au  Cardinal  >  6c  (ans 
aucune  léfcrvc.Il  voulûit,dic-on,quc 
fes  Officieirs  le  confidérall^nt^comme  * 
leur  Sou vcrain,&  que  dans  les  chan-  . 
gemcns  de  la  Cour  ^  ils  fufTenc  cou- 
jouts  pour  lui^  envers  cous ,  &c  con- 
tre tous  y  fans  exception.  Cétoic  la 
condition  principale    à  ce  que  l'on 
ditjfous  laquelle  il  leur  faifoic  enten- 
dre qu'il  les  recevoit  C-hcz  lui  ;  A: 
il  dctachoit  ainû  du  fervice  du  Roi^ 
ceux  qu  il  jugcoit  être  fes  plus  fidèles  ^ 
Serviteurs  ^  pour  les  mettre  dans  le 
iîen.  C^-ie  Ci  quelqu'un  dcmcuroit  in- 
▼idlablonenc  attaché  à  laièule  per-- 
fonnc  du  Roi ,  &  témoignoit  cher- 
xher  fon  avancement  par  cette  voye,  - 
c-ctuic  un  moyen  alFurc  de  fe  mettre 
ftial  dans  l'efprit  du  Miniftre  ^Ôcée 
lie  s*avancer  jamais^  ^  l 

Avant  que  de  *  lortir  de  la  Ro-  y^^^^ 
chelle^le  Roi  fit  une  Déclaration^co. 
cernant  cette  Ville,&  qui  contenoit  l.ii.  , 
vingt  fix  Articles  ,  donc  les  princi-  e.vt* 
paux  étoient  >  qu'il  y  auroic  libre  & 
public  Exercice  de  laRcligiô  Catho- 
Hque  ,  dans  la  Rochelle  >  &  dans  le 
Païs  d^Aunis;  Que  Les  Eglifcs  démo- 
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'(<o..     rï«  du  Cârâkd 
8.  lies  feroienc  rebâties  ,  &.i-en4ucs  1. 
ceux  qui  les  défervoicot  aupatavaox, . 
avec  leurs  Cimetiéces,leurs  Maifons, 
&  leurs  dépendances  :  Qa'il  fexoic 
aifignc  un  rev^rm  fuffifanc  aux  Cu- 
rcZâ  qui  n*a voient  pas  moyen  de  vU- 
yrc,  ou  de  s'cncrecenir  feloo  leur, 
qualité,  fur  le  Domaine  qui  appar»^ 
noit  à  i'Hôtel  de  Ville  ;  Qu'on  dref-*  . 
feroit  dans  la  Place  du  Château  une 
Croix  ,  avec  une  infctiption  fur  le. 
picdeftal  ,  towchanc  la  rédui^ion  de 
la  Ville ,  &  que  l*on  feroic  tou*  les. 
ans,le  t .  de  Nov-epnhrc ,  une  ProceC» 
lion  générale  en  aftion  de  grac^  ft. 
Que  le  CimeBére,qui.avoit  été  bénv 
^u  Terroir  de  Coreille,  &  où  étoien© 
cnfévelis  la  plupart  de  <xxi%  qui 
coient  TOOtts  dans  l'Armée  du  Roi,, 
pendant  le  Siège ,  feroi^oonfervé  eim 
<tat,fans  qu'il  pût  être  à  l'avenir  Rît?-.. 
fap€>$2  niêmc  que  l'on  y  bâtiroift  un 
Convent  de  Minimes  >  qui  iècoieni; 
tenus  de  prier  Dieu  pour  les  ames  des 
'    défunts  :  Que  le  bàdmencqni  étqit 
dans  la  Place  du  Château  ,  &  où  ci-, 
devant  fefaifoit  le  Prêche,feroit  conl, 
verd  «n  une  £glifc  Cathédrale  > 
fiyioit  érigé^ou  qu'au  moins  le  Sicg^  ' 


Digitized  by  Google 


âe  EiehelieH, 
Epifcopal  le  plus  proche  y  fcroit 
transféré,  par  la  permiffion  du  Pape  : 
Qiic  la  Mairie  ,  l'Echcvinage  ,  le  . 
Corps,&  la  Commnnaacé  de  la  Vil- 
le >  l'Ordre  des  Pairs,  &  celui  des 
Bourgeois ,  (èroienc  fupprimez  pour 
jamais  i  &  que  laCloche,qui  fervoic 

,  â  convoquer  les  AfTcmblçes  de  Vil- 
le, fcroit  fondue  :  Q'tc  les  murs ,  les 
terapars,  les  baftions,  &  toutes  les 
autres  fortificadôs,  hormis  les  Tours 
de  S.  Nicolas  ,  de  la  Chaîne  &  de  la 
Lanterne ,  &  les  murs  du  côte  de  ta 
Mçr,qui  étoient  nécclfaires  pour  ga- 
rantir les  Habitans  des  incurfions  des 
Pirates,  feroient  rafées  ,  leurs  fonde, 
mens  démolisj&  les  folFez  comblez  , 
en  forte  que  de  tous  côtez  la  Ville 
fut  ouvcrte;(^s  qu'elles  purent  cttc 
rétablies  à  l'avenir,  ni  que  l'on  y' 
pût  faire  aucune  rauraillc,pas  même 
pour  la.ctôturc  d'un  jardin  :  Que  la' 
Ville  feroic  defoscmais  taillablc, 
<|u«  néanmoins  en  faveur  du  Corn-* 
meixe,-  l'imppfitioh  fcroit  modcfée  à 

quatre  mille  livres,  jq^ui 
tienclroit  lieu  d'une  autre  pareille, 
iînpofqe  ci  -  devant  pojir  la  fubyen- 

•  tion  :  Qij'aupun  E,tran^er  ne  s'y 
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5  5  *  Cardinal 
^i^^S^  pourroic  'habituer  cîe  non ve^ir^  en- 
core qu'il  cûc  obcçau  vdes  Léccrés  de 
•I^aciualité  :  Qae  la  même  défenfe 
vaudroic ,  à  t'égard  de  ceux  qui  fe-^ 
Xûienc  profeflîon  de  la  Religion  Pré^. 
tendue  Réformée>oa  d'autres  que  de 
^  .      la  Religion  CatUoliquc  i  Icfquels  ne 
^  pourroient  non  plus  habituer  dé 

nouveau  ,  à  moins  qu^ils  n*y  euflcnt  ^ 
-d-eja  été  domiciliez^  &  qu'ils  n^cn* 
fullènc  fortis  à  Toccaiion  de  la  de*  ' 
fcente  des  Anglois  :  (Qu'enfin  pour 
le  manucencion  de  ce«ie  nouvelle  Po«  - 
lice^qui  ccncernoit  également  la  Rert 
.  ligion  Se  PEtat^il  y  aoroft  an  Inten^ 
danc  de  ]u(lice  en  cette  Ville,&  dans 
lés  Provinces  d'Aunis,  de  Poitou,  Se 
•de  Saintonge»  &  donc  la  Jurifdiétioa 
s'étendroit  depuis  la  Rivière  de  Loi- 

Te^jnfqu^aux  Rivières  de  Garonne 
'   de  Gironde*  »       '  ' 

Ce- fut  ainfî  que  finirent  les  Pri- 
vilèges de  la  Rochelle ,  la  principale 
Ville  defûrcté  des  Huguenots  ,  $C 
donc  la  prife  les  réduific  à  foufFrir 
patiemment  toutes  les  infractions  , 
que  l*on  fie  depuis  à  l'Edic  de  Nan* 
tes.On  aflTiue^  que  le  Cardinal  avoit 

eu  detièin  é'en  ctemander  let^oliver^ 
.    ».  iicnKfnc 
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nement  au  Roi,  aulîî  bien  que  de  Tl-  j 
fie  de  Rc  ,  quoique  Thoiras  eût  dé- 
jà celui  de  l'Ifle  y  &  qu'on  lui  eût 
promis  celui  de  la  Rochelle,  Mais  la 
Rochelle  étant  démantelée  ,  le  Gou- 
-  vernemcnt  de  cette  Ville,n'étoit  plus 
ce  qu'il  falloit  au  Cardinal^qui  vou- 
loit  ctre  Maître  d'une  Place  forte  > 
pour  s'y  retirer  dans  le  befoin^Outrd 
cela  3  il  ctoit  difficile  d  oter  Tlflc  de 
Ré  à  Thoiras^qui  l'avoir  fi  heureufc- 
ment  défendue  contre  l'Armée  An-. 
gloife^Ô^  qui  alors  étoit  fort  aimé  du 
Roi mais  pour  effacer  le  monumenr 
le  plus  confidérable  du  fervice  que 
Thoiras  avoir  rendu  à  la  Couronne, 
*  le  Cardinal  fie  démolir  la  Citadel- 
le de  S.Martin3  comme  inutïle.Thoi-  *  Sî\ 
ras  eut  ainfi  ces  deux  Gou  ver-nemens^  ^^^^ 
avec    quelque  - rccompenfe  *en  ar-^^^^ 
genr. 

La  Flotte  Angloife^demeura,  pen^ 
dant  quelques  jours  ,  à  la  vue  de 
Rochelle  dés  qu  elle  fut  prife.à  cau-^ 
fe  des  vents  contraires.  Enfin  elle, 
partit  le  ii.de  Novembre,ayr.nt  per-. 
du  vingt  deux  Vaifleaux  ,  dont  elle., 
mit  le  feu  à  cinq>  &  donc  les  auti:^> 
Tirn^  h.  •  '  A  a^ 


4  Fie  du  CarUitid  de  Kicheiieu 
ichouerent  ,  ou  fuienc  inutilement, 
confumez,  pour  elTayer  de  brûler  la. 
plote  Françoifc,  Coimnc  les  Angloi». 
av oient  menace  Brouage,*  le  Cardin  > 
dinal  yalk  ,  poar  raettcc  ordre  1. 
^  toat,av3nc  que  leur  Flotte  Icvàc: 
i'ancre  j  îiiais-âttlie»  4c  fenrc  qad^  ' 
^ue  cntreprifc  >  elle  fii:  voiles  droit 
m  Angleterre ,  après  avoir  vu  prcn-. 
dïe  b  Ville ,  aa  fccoais  de  la^llsL 
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